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Inftruftion^fcs principes & fondements 

delaCAVAL 

le R ie,& de fes quatre efpe- 

ccs, à fijavoir, LanccSjCorrafTcs, Arquebus & 
Drageons , avec tout ce qui eft de leur 
charge & exercice. 

vec quelques nouvelles inventions de Bat ailles, 

ordonnées de Cavaliers e : £r demonjlratsons de la necef- 
pli, utilité o- excellence de Fart Militaire, fur tout et 
autre j artt o * /tient es. 

Expérimentée efeript & rcprefçnté par plufieurs 
belles figures entaillées en cuivre. 


I E A N JA Q_V E S de ÏBall^aufttl / Princi- 
pal Capitaine dei Gardes, ce Capitaine delà 
louable y elle de DantT^cf^. 
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Art militaire à Cheval. 

INSTRUCTION 

des principes et fon- 

DEMENTS DE LA CAVALLE* 

RIE, ET DE SES Q_VATRE ESPECES, 

ASCAVOIR LANCES, CORRASSES, 

Arquebus & Drageons , avec tout ce qui eft de leur 
charge & exercice. 


s ^4 V E C 

QV ELQVES NOVVELLES î N 

YENTIONS DE BATAILLES ORDON- 

NEES DE CAVALLERIE. 


fr DEMONSTRATIONS DELA NECESSITE, VT l L IT E ET 
EXCELLENCE DE L’ART MILITAIRE , SFR TOV - 

TES ATTITRES ARTS ET SCIENCES. 

■^petimenté, ^efetipt® tepîtfewtc parpfoftetreé 6 tfos fautes entsiC- 

(tes et) 
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I b an I a q_v b * de îCatl^aufcn/ Principal Capitaine des gardes, & Ca- 
pitaine delà louable ville de Danzick. 
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M Y Lcdeur. Ce trcs-Iouablc Chevalier, le Seig : George 
Bo/lanc dit fans raifon en la préfacé fur fontraidé du Gou- 
vernement de la Cavalierie, qu’il ne fe peult’ aflèz efmerveil- 
ler, de la grande négligence de ceulx,qui ont efeript des cho- 
fes militaires, tant anciens que modernes , en ce qui concer- 
ne la Cavallcric. Et alléguant quelques raifons,qui jufques a 
prefent les en ont détournez , entre lefquellcs il conte aufli 


celle cy , qu’ayans plus d’efgard a la milice ancienne des 
defqucls le principal effort cftoit i 


recqs& Romains, 
en l’Infanterie, ils ne fe font fouiriez delà Ca- 


vallerie: ne s’en contente toutesfois , ains en adjoufte encor une aultre plus vray 
ftmblable, afçavoir, qu'ils n’en ont rien fçeu ne entendu. Ce que je luy accorde 
volontiers, y adjouflant encor cecy, afçavoir, que ceulx la mefmes qui l’ont bien 
entendu, par une damnable envie n’ont voulu communiquer aux autres, ce qu’ils 


en fçavoint. Et quant a ce trefprudcnt & grand Chevalier, c’efl bien dommage, 
que les braves exploits & fucces , lefquels fins double il à mis par efeript , ne 
font publiez . Et fuis bien d’advis , que s’il eufl vefeu du temps de la publication 


du fufdit traidé, il l'euft & augmenté & corrigé en plufieurs endroids.Car,com- 
tnc on voit , il ne dit mot des fondements & principes de la Cavallerie, ne par 
coel moyen elle doibt dire conduide a une bonne & heureufe fin. Dont à bon 
droid je m’en plains avec Ælian,que comme aultres eferivains des chofes mili- 
t aires, il n’a point efeript pour les novices & Tyrons,mais pour les vieulx & bons 
fbldats . Voycy qu’en dit Æban: Omnium tpen Ugi, fy qiùd dt iis judicm , di- 
tant: Omnes ftre ittunanimiur ferip/ijes , qutji decert hmines ve lient , nmigM- 
Tos,ftd fit h (arum rtrum ptrites qn*s txfliare Bttuerunt. Ceft a dire : j'ayleu 

tous leurs eferipts, & en diray rondement mon advis : Afçavoir que tous unani- 
mement en ont efeript , comme voulants enfeigner non pas les ignorants , mais 
ceulx qui ont défia bonne cognoiffince ou expérience des chofes, qu’ils préten- 
dent traider. Ce qui a bon droidfe pouvant dire, non feulement des antiques^ 
Excepté V egece, Frontin & Ælian, mais auffi des modernes, & mefme de ceulx 
de noftrc temps, qui n'ont efeript que par parties de celle tant haulte fcience, 
dont n'y à qui en puiffe faire quelque profit , que ceulx qui y font bien expéri- 
mentez, paffent les principes & fondements foubs filcnce: j’ay bien voulu pren- 
dre la peine d’en faire quelque dedudion , & monftrer les commencements & 
tyrocines des ans militaires , pour la fatisfadion & contentement des amateurs 
d’icellcs. T’affeurant rondement amy ledeur, que ce que j’en eferis, ne procédé 
ou de curieuficé ou de quelque vent de foie ambition : mais d'une fyncere affe- 
dion & amour de laditre arr,& du defir de fccourir & inflruire les ty tons & nou- 
veaux venus. Avec rcgret,non feulement de ce, que celle art à eflé » longuement 
cachée & comme enfepueiie, mais auffi qu’en la Chreftienté les principes & fon- 
dements d’icelle. n’ont eftédeuement propofees & enfeignees a là Ieuneffe & no- 

)(:)( 2 vices. 


r 


av lectevr; 

vices . Car (ce qui toutesfois fe dit fans vantife) parvenant par l’avancement de 
perfonnages trefdigncs & amateurs delà vraye milice , principalement par le 
trefnoble & preux Chevalier 2 )K&ri<§ Ddinfcaff g: General de l’armee de la 
Majcfle Royale de Pologne & de S uede,a quelques grandes & honorables char- 
ges, je ne m’ay peu aflèz efmervciller de la grande ignorance de ceu!x,que j’avoy 
foubs mon commandemetit , entre lefquels il y en aVoitnondix, ne cent, mais 
bien la plus grande partie, qui ayants cfté en diverfes armées par io. 20. 30. & 
40.annccs,perfuadcz & beaucoupfçavoir,& grande cjcpcriencej voire non feule- 
ment en communs foldats.mais aufli ayants offices de Sergeants,Port-enfeignes, 
ou Lieutenants ; qui ne fçavoint comment ils debvoint manier leurs armes, & re- 
fpondre a ceulx qui leur en demandoint railbn.Chofe qui ne provient que d'une 
déplorable négligence en l'art & exercice militaire des communs foldats,& d’u- 
ne malhcuretile & maulditte envie de quelques Officiers, qui en ayant quelque 
cognoiflTancc ne la veulent communiquer, voire haiflent ceulx, qui poulfez de 
l’amour de celle tant noble lcience, d’un defir louable de l’avancer, & du bien des 
tyrons ou nouveaux foldats, en matent quelque partie en lumière. Mais qu’eft 
il de faire de femblables efprits envieux? Pacience. Car ccft le commun que la 
vertu foit toufîours pourfuivic de l’envie. Et de fa ici ce fécond livre, incline de- 
vant d’eftre parfait , & mis en lumière à fentyladent envenimée d’unMome 
envieux , & d’un ignorant Zoile, le mcllant de la ceiifure de ce mien labeur, de- 
vant en avoir eu la Vetle, beaucoup moins l’intelligence, le dilànt cllre feulement 
pour les efeholiers, apprentis, & tyrons , & non pour les Chefs , Capitaines fit 
aultres Officiers , ayants quelque cognoiflàncc de la milice. Et qu’eft il de bc- 
foing,dit il, d’eferite de la Cavallcrie? & quelles fubtilitez en peult on attendre? 
Et ce Morne & Zoile ne pretendoit eftre des moindres, non feulement bon & 
viel foldat & bië expérimenté, mais aufli qui par fa provcflè eftoit monté a l’hon- 
neur de pluficurs grands offices. Cependant il monftre (fàifaht mine d’avoir fon- 
dé, voire dévoré, toute l’art militaire)unc admirable ignorance & ignorante im- 
prudence, de defdaigner le labeur d’aultruy, & demander quelle fubtilité on 

F ourrait attendre de la Cavallerie. Voire que tout l’effed de fubtilité eftoit en 
Infanterie, & que de la Cavallerie on n’en a aulcune attcnte.Mais Mome igno- 
rant & Zoile malicieuxj appren premièrement l’A. B. C. devant que de persua- 
der d’eftre Doéteur, & d’entreprendre la ccnfure du labeur d’aultruy. N’as tu ja- 
mais ouy ou entendu, combien noble, & de quelle importance eft la Cavallerie, 
& de quelle ncccflité elle eft en la milice ? N’as tu (fi tu es tel que tu te vantes,) 
jamais ouy quels font fes effeéts,& combien heureufeeneft rifluc,quandclle eft 
mife en œuvre comme il appartient? Et qu’eft ce, je te prie , de l’Infanterie feule 
& fans CavallerierComment ordonnera l’on uncbataillcfans icelle Cavallerie? 
Quelle furprife, cfcarmouche ou aultre entreprife, fans la Cavallerie? En Hon- 
grie comment ferais tu les coudes fur le Turc, comment le pourfuivrois tu, 
comment le ferais tu des loger de nos limites fans Cavallerie? Ouastuveu 
aulcune bataille, foit en Hongrie , ou en aultre quelconque région fans Caval- 
leric , voire qu’elle n’ayt fait les plus grands efforts? Par quel moyen eft ce, que 
ce grand & renommé Chef de guerre , le tres-hcroiquc & trefgenereux Prince 
M A V R I C E d’Orange &c.fit ployer fon ennemy a T urnhaut, ou en la cam- 
pagne de Tiel? N’eftoir ce pas ceîuy delà Cavallcrie? Parquel moyen obtint 
il la viéioire en Flandre? N’eftoit pas par la Cavallcrie, en laquelle ce noble che- 
valier le Seig: Gcnt Pax s’employa fi honorable & couragcufêment? Ne te fou- 
vient il de Rinberck, & comment la Cavallcrie feule emporte j 00. Infants, non 

obftant 



A V. L E C TEV R. 

obftant l’avantage qu’ils avointA En fommc, pour te monftrer tous les effets 3c 
fubtilitez de la Cauallerie , il y fauldroic vn traité a part, du que toutesfois 
comme Moine ignorantjc t’ eftime indigne. , t 

Voiremctit eftéeflc micnç oeuure, & le confeflc volontiers , pour les tyrons 
ou nouveaux fblaats, tendante au tien & inftrùtion de ceulx qui d’vn courage 
gtnereux fc font deuouez a la Cauallerie. Mais auflfi ne t’ay-je bien inftammenc 
requis au prcmierliurederinftitution de l’Infanterie, que pour le bien & de la 
Chrétienté, & de la milice, tu tafeherois de l’augmenter & auanccraultantque 
tu pourrais l’inftrution des ieuncs foldatsfMaisfi tu es fi malhcureufemcnt en- 
vieux, que tu ne veulx communiquer ce que tu en as appris : pour les moins ne 
debvois tu regarder ma promptitude & bien vueillancc au fervice du commun, 
d’un œil fi maling. 

Quant a moy je ne vouldrois avoir vefeu pour moy feulement, mais auiÜ pour 
tous ceux,aufque!s par quelque moyen honnôrable je pourrais fervir.Et te prie, 
amv îcteur 3c amateur de celle milice, de prendre ces principes & fondements 
de la Cavalleric a gré & de bonne part, t exerçant en ces tyrdcincs, jufques à ce 
qu’au traitez fuivants,lefquels j’efpcre depublièr,Dieu aydant, en brief, tu re- 
coibues le refte, & ce qui eft de plus grande fcience , afçavoir du logis ou au vil- 
lage ou en campagne des places d’Armes, des furprifes des quartiers, des guet- 
tes ordinaires & cxtraordinaires.-Item de cequi eft a obfervcr foit au camperoit 
au marcher : Avec cefteconfideration , que fi toutes ces matières eftoint trai- 
tées en ce livre, qu’il fut devenu trop grand, 8c trop chera caufe de plufieurs fi- 
gures, qui y debvoint eftrc adjointes. Et quant aux traitez promis au premier 
livre^ ils ne fauldrbnt d'eftre (fi Dieu m’en fait la gtace) d’eftre publiez a temps; 
leur donnant pour Prodrome ou avant courrier un petit traité de la tranflation, 
de ce renommé autheur Flavc V egece , pour monftrer quelle a efté la milice & 
armature des anciens Romains, avec quelques belles figures &pourtraiturcs 
d’icelle. Oeuvre certes de fingulierc importance & curieufité tant pour les nou- 
veaux foldacs,que pour les vieulx & exercez Capitaines. 


Q V E ces froilons , qui ne défirent que d’emporter & dévorer le miel & 
labeur d’aulcruy, foyent ad vertis, qu’auffi toft que j’apperceburay, qu’ils 
imprimeront quelque partie de ces miens traitez en quelconque Iague 
que ce loir, je les augmenteray & renouvelleray,a leur dommage: Sans la honcç 
qu’ils en rcceburont, d’avoir mis la main fur ce, qui ne leur appartient. 
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U N difeours de deux perlonnes , L’une Müfan , L’autre Martin, de la 
dignité , excellence & preeminence de l’art militaire, par deflus tou- 
tes les aultres fciences & arts tant Liberales que mcchaniqucs, excepté 
la Théologie, demonftréc&fbuftcnueparplufieuts jufks raifons. Item: Que 
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Première partie, 

DE LIN S TR VCTION 

ET GOVVERNEMENT 

DE LA CAVALLER1E. 

- • 

O V T E la Milice confiée en deux poinfls: 

I. En l’homme ou gendarme. 

II, Esarmes. Comm’ondicen Latin. In vins 
&armis. 

Quant au premier concernant l’ homme. 
Fart s’ en monftre en trois points ou endroits. 

I. A Pied. 

II. A Chcual. 

III. A Battcau. 

La première comprend en foy quart» efpeces,efqucllcs elle â fon accom- 
pli ffement. 

I. Mufquetticr3& Picquiersd’vn régiment entier, ou d’vne 

enfeigne, & troppe, comme il eft monftrè au premier li- 
ure de l’art militaire à pied. 

II. L’Artillerie & fcience de b manier. , 

I I I. L’art de fortification. 

IV. La feieneed’ ordonner vne bataille. 

De la fcconde & troificfme efpece, afcauoir de l’ Artillerie & de la Fortifi- 
cation lcbeninglc&cur en trouuet à ailleurs fuffifanteinftru£tion:6c y adioutc- 
ronscc qu'on y pourrait requérir d’ auantage Dieu aydant au quattriefme liurc. 
La quart riel mc,alcauoir la fcience d’ordonner vne bataille fera dcduidtc au troi- 
fiefine liure de mon traiûé. 

Et pafleray ainfi au (ècond poin&de T art, qui eft la fcience de bien guer- 
royer a chcual, y monftrant félon tout mon pouuoir laffeâion que j’ay de f*is- 
faireauxamatenrsdcccftetant noble fcience , jufques a ce qu’il y furuicnne 
quelqu'un qui plus expérimente, les puifleat mieux contenter. 

A Orceftc 



Digitized by Google 


2 Littré II. De L'Exercice 

Or cefte milice cft repartie en quattre fortes. 

I. La première eft le lancier, ou foldat acheual, auec la lance 

comme tu vois Num. i . Fig. i. 

I I. Le Corafsier,ou foldat a cheual, auec la Corraffe comme on 

voyt Num. î. Fig. t. 

I I I. L’ Arquebuder , ou foldat a cheual, auec l’ arquebus ou ban- 

delier, comme Num. J. Fig. i. 

I V. Le Drageon ou foldat a cheual, auec le mufquet ou la pic- 

que comme Num. 4 . Fig. 1 . 

Ces quattre fortes font reparties derechef en deux cfpcces, defqucUcI’vne 
cft dicte Cauallcrie legiere , & l'aultre graue ou pdàntc. 

, En la graue cil comprife la lanœ & la coralfc. 

En la legiere fe compte l’ Arquebu fier & Drageon. 

Le lancier cft propre pour toutes les deux efpeces, tant pour la graue que 
pour la legiere, comme aufti il pcult cftre arméa la legiere, ou a la pelante auec 
corafle ferme: Aind que cy appres feri demonftrc. 

La qualité de l' armure delà Cauallcrie cft auffi de deux fortes. 

OfFenfiuc & 

Défendue. 

L’ vne pour offenfer fon ennemy, & l’aultre pour s’ en guarantir. 

Des quanre fortes fufdittcs de Cauallerics, il y en a partie qui i l' armure 
feulement défendue, de partie qui l ’ i feulement offenduc. 

Et partiel' si dé toutes les deux fortes ,afcauoir , & offendue dedeferj. 

fiuc. 

La Coralfe cft dcfcnfiuc. 

L’ Arquebus & Drageon eft offenduc. 

La lance eft offendue & défendue. 

Or de ces quattre fortes de milices a Cheual, ou Cauallcrie difeourrans cy 
appres, nous parlerons premièrement de chafcune en particulier; & puis de 
toutes en general nous enfeignerons tout ce qui concerne les fondements d’i- 
celles. 




çhap; 
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Etgomemement de U C(tUalIefte_j. % 



CHAP. I. 


Du Lancier. 



jfs A lance eft bien la principale Sc plus noble partie de la Ca- 


«| uallerie, & ce par deux raiforts. 


3{. 

Pourcequ’elle requiert plus d’exercice & 

m, 

g 

d’ adrefîe que les aultres. 


S H- 

Pource qu’elle requiert le cheual de pris & 

mMmà 

% 

meilleur que tous les aultres. 


Quant a l' exercice particulier; tous ceulx qui ont aulcune intelligence de 
la Canal! cric, icauent treibien, que le Lancier a bcfoing de plus d’excercicd tant 
pour fa perfonne que pour fon chenal, que ies attitrés. Comme deuant quel- 
que 50.60. 80. ou ico. ai ns, ilacilc en plufgrandc rcComrncndaCion , entre la 
Noblefle, qui non feulement es fcftins dcnopccs & baptcfmes,mais auflien 
aulnes affemblces extraordinaires P y exercsoit , & auec grand zele & cou- 
rage s’ cfucrtuoit pour en porter le pris & honneur. Et de fait entre le* Lan- 
ciers, il n'y auoit que perfonnages des plus nobles & dignes de l’honneur de 
Chcualletie. 

Mais apreiêntpuis que ces feftlns & exercices de NoblelTe , comme de 
Rompre lances, Courrir la bague, louttcr ou tourner & aultris ieuxfcmbla- 
blcs font vemisadefai!!ir,il n’yrcfteapeinela dixiclme,voyreccntiefmc par- 
tie de les exploits & effets requis, tant patfaultc des gens propres & capables 
d'vnc (cience fi exquife, en place delqucls on eft contraint de fe feruir de 
gens bafles & vils, que par manquement de foldc requile & competente au 
mérité. 

De fait venant en confidcration de celle première St trefdîgne forte de 
Caualicrie, ic ne peulxafiez admirer, ni exprimer la diligence foing ,induftrie 
&defpens de plulieurs Nobles St preux Cheualliers,en l’exercice & auance- 
mentd’ icelle, commeonen voit plulieurs difcotirs deferits en langue Françoi- 
fe. Italienne , Allemande, & aultres : Efquels tout ce que tu trouucs desfaitslo- 
uables& dignes de memoyrc, procédé de la lance arme vrayement digne de la 
Noblclse. Dont on en pourroit alléguer vnc infinité d’exemples tant d’ hiftoy. 
rcs véritables, que feintes. 

Au contraire ne fe pourroit on alsez complaindre de la grande nonchail- 
lance & mcfpris de Celle forte d’armes , tant eftimec du pafsé , ( fans la fei- 
enec de laquelle perfonne ne pouuoit acquérir rcputacion de Chcualicr, ) 
voyant & apcrcebuanr toutesfois, que par le moyen d’icelle l’ellat de Che- 
tiallicr, a elle préféré a toutes aultres dignitez , recebuant par ce moyen la 
couronne d’ honneur comme trcfiufte rccompcnfe de fes labeurs & pro- 
üefses; de forte au (fi que par le moyen d' icelle les plus grands & plusfigna- 
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1er Cheualliers ont toufiours voulu monftrer leur valeur, 5c maintenir leur 
cmincnceôcdignité, jufquescnuiron <5o. ouSo. ans en ça efquels la noblcflè 
moderne s’ en eflant degoulleé, jufqucsa l’ enfcpueliren vn total oubly.Ii el- 
le n’eftoit aulcunemcnt fouftenue es courts des plus généreux Princes, ef- 
quelles on en voyt encor reluyr quelques dlinccllcs, es feftins nuptiau!x,Bap- 
tefmes ou aultres fcmblablcs (blennitez. Peult ellre, que cela luy aduientde 
ce que bien rarement elle s’y trottue, pour en veoyr les cftë&s tant louables} 
ou bien que quelques vns s’en font des proicûs , du tout aultres qu’ils ne 
deburoint: dilànts en culxmefmesparvne maniéré de mefpris: 11 y agrandc 
peine & labeur, dcfpens inutiles, & diligence fans profit , ioiont qu'on ne s’ya- 
uance fans rudes 5c dangereufes fecoulfcs. Et quel auantage en peult on atten. 
dre. Ceft le icu 6c paflètemps des Grans Seigneurs: tu n’y as que faire. Tu 
courriroys longuement a la bague, ioutterois ou tournerais brauemenr, ou 
ramperais beaucoup des lances, deuani de gaigner quelque chofe pour ta cuifi- 
ne, fcc. 

Et quelle eft pour le iourd’ huy l’occupacion , je ne dis pas de tous 
(parlant feulement de ceulx qui font coulpables ) mais d’vnc bonne partie 
de la Nobleflc de noftre temps auec mefpris 5c defdaing de ce noble exerci- 
ce! le le difois volontiers, mais Veritas odium parit. La vérité engendre U 
haine. 

Et voit on journellement les fruiéb procedans de la nonchaillance 
& mefpris de celle fcicnce , en la peruerfité de ce ficck. Ouure les yculx, 
regarde & examine vn peu en ton ciprit les temps pafsezdeuanz too. ains ; 5c 
les conférant auec le prefent fi piteufe & malheureufcment débauché , tu 
trouueras de quoy mener des grandes complaintes. Et fi tu ne le veuljt veoyr 
ou entendre , je te le dedaireray , Dieu aydant , au dnquiefine liurc de ce mica 
traiâc. 

La lance pour le prefent n’eft guere eftimeé,mcfme entre foldarsfaî- 
Cmrprofcfïion de grande expérience, difansque c’eftvnc armure mal commo- 
de: Car.difcnt ils, elle requiert vnc compagne nette; & eû de nul vlâgc, en 
pafsages ou lieux eftroicls , en bois,buifsons 5; aultres fcmblablcs lieux ern- 
pefehez. Mais fànsaulcune raifon. Et j’afferme rondement, que celuy, qui 
foubs quelconque prétexte que ce foit, mefprife ce viel, noble, 5c trefutil exer- 
cice, ou n’ entend ce qu’il dit, ou bien l’ entendant, monflrc qu’il n’a le coeur de 
foldatouchcualier. Car s’il entendoit la qualité, l’cffcû, & ce qui y eû requit 
en celle armure , il ne parlerait en telle manière : Ou fi l’entendant, il la 
mefprife toutesfois, il monltrebien qu'il n’a l’elprit de Cheua!!ier,ains de 
couardt , qui toufiours crainâ de labeur 5c s’imagine le danger plus grand 
qu’il n’eft. 

Mais, me dira on ; elle n’ eft vfiteémefme entre les plus grans chefs des 
guerresdenoftretemps: EtprouincesduPais basdetoux deux collez, en Vn- 
grie, 5c aultres armees, on n’y voit non plus des lances. Voyre ce grand 5c mag- 
nanime guerrier le Très llluftre Prince Maurice d’Orange n’en fait point grand 
cas. Car comme Prince trefexpert 6c trcfprudent.qui n’a pareil ny entre les An- 
tiques ne Modernes en l’artôc difciplinc militaire, s’ il trouuoit quelque clli- 
me ou auantage en la lance, il la mettrait fans doubtc en œuure:mais tants’ 
en faulr qu’il a mcfme calsé , en fon gouucrncment tant louable , celles qu’il a 
rcçeudcfonfeu Peredc pieufe5c heurculë memoyre. Le très llluftre Prince 
Guilliclme d' Orange , combien que chez fon aduerfe partie elles loyent, tou- 
tesfois 
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testais non en trop grande quantité, encor en eftrc. Mais pour refponce je 
dis; 

Que celle tant noble & precieufc partié de la Cauallcrie , n’ eft ne 
mcfprilee ne negligentee de ce trefprudent & llluftre Gendarme : ains te- ' 
nue encor en tncfme honneur, eilimc & ruputation. Toutcsfois en tan 
lieu. 

Et s’ il a quitté la lance en tan armée prefente , c’a efté a caufe de 1* incom- 
modité du lieu & du pais, auquel il fctrouueauec fon enncmy:n’ ayant la faucut 
d'vn pais ouucrt&d’ aultrcs commodité* (fans la grande foldc du lancier) re- 
quifes. GhoTe qui pour celuy qui a quelque cognoifsance de la milice, & du dit 
pais, n’ i point befoing de grande demonftration. Dont aulfi,amy Ic£leur,pour 
ne t'entretenir trop longuement, pafsant oultre, je m’adrelseray aux points 
requis. 

Premièrement il fault que le lâcier ait le cheual de pris,hault, 
fort , bien adroiéhbienafleure&fermeen fes iambesSc cuifles, 
bien drefsé, non rétif, facile & legiera la bride. 

La feelle bien propre 8c iufte, fans prefler ou endommager: 
propreaufsipourlechauaucheurpours’y tenir ferme & afseuré 
contre la violence du chocq ; faitte auec auantage, non a la lourde} 
commeiladuientfouuent,quelafeelepefeaultant que fhomme 
qui eft defliis. A f cftriuiere droite ily aura vne petite boette at- 
tachée, d’enuiron vnepaulme, poury repofer la lance, quand el- 
le efterigee, commetuvoysFig.i. Num. i. 

Le lancier foit bon cheuaucheur , tant pour bien manier, 
que pour bien drefser& picquer le cheual, ioint le foing requis 8c 
fon entretien, & cognoiftance du naturel & conditions de toutes 
fortes descheuaubcquifeprefenteront. Chofcde nonpeud’im- 

E ortance. Les bottes fieefperons bien propres. L’efpeeconuena- 
le; vne ftocade trenchante, tant pour l’eftoc, que pour le tren- 
chant. Et voyci le premier & principal, quant a l’armature com- 
me on voit Num. a. Fig.a. 

Lelècond, eft la cuirafle entière dontildoibt eftre couuert 
des la tefteiufques aux genoulx,pour le monis. commeNum.j. 
Fig i. En voyci les parties. Le collier, l’haubergeois fin pour fou- 
ften ir le coup du mufquet,le prenant en double, de deux pièces ou 
fimple, comment vouldras, le rendantaflez fort , quant il fera 
ainfi redoublé.* & allors fera de 1* armature graue; &filcveulx 
auojr plus legier,en ofteras la redoublure 8c allors fera de l’ar- 
madurc legiere. L’efchine ou dofsiere. Les brafsieres auec leur 
cfpauiles propres 8c entières, les gants, le cafquetaflez fort tant 
contre l’eftoc que contre la caille, les jambières 5c tafehettes fe- 
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Jon la proporcion de 1 ’ homme pour luy couurir les gcnoulx 
Num.4. les gardereins& cuiftieres faittes auec bonne difcretion 
& auantage Num. 5. Le tout bien aiufté félon le corps de celui 
qui en doibt eftre armé. Car ceft vn grand auantage d’auoir fes 
armes bien iuftes & ferrees de toutes parts , tant pour la bien 
fèance que pour la commodité d’ en vfer dextrement au bc- 
foing. 

Eftant monté a cheual , il aura fon efpée bien attachée au 
codé fur l’haujbergeois, en forte qu’au trot elle ne fàutclle & ne 
forte de fon fourreau,ouy voulant mettre la main, en quoy la lan- 
ce rompue il fault qu’il foit bien prompt } elle ne fe reculie en arrié- 
ré. Num. d.Fig-2. 

Appres il fault qu’il foit pourueud’ vne lance. Or quanta 
lalongueur, proportion, & legierté, les ordinaires nefont du toüc 
a reietter: mais pour fouftenir vn coup de guerre,tant contre l’I n- 
fanterie que contre la Cauallerie elles ne font baftantes,ainfi qu* 
on en vfees courfes de la bague, tournois, ou aultrcs femblablcs 
ieuz. Dont les fault auoir d aultre façon : afcauoir en forme S: 
force d’vne picque d’infanterie, eftant par le bas quelque peü 
plus grofse & forte, en longueur de t8. 10. ou 21. pieds, percée 
parle trauers , enuiron deux pieds du bout d’embas, pour y paf. 
1er vne petite ceinturede bon cuir, pour l' affermer au bras droiét, 
tantpourlatcnirplusaffeurcementenlarencontre, que pour la 
pouuoir manier plus dextre & commodément. La poin&e eft 
triangle, trenchante ou vn peu platte 8 c aigué a deux coftez.- non 
point attachée auec deux lames longues comme a la picque d’in- 
fants, ainsbien rafsife fur le bouc de fon bois: comme tuvoi» 
Num. 7. Fig.z. 

Oultre la lance il aura,fî non deux pour le moins, vn bon pi- 
ftoLtoufîourspreft, tirant enuiron vne once de balle, bien attaché 
auec la boetteou tafehedes patrons, & la cleff ayant le dragon 
monté, en fon fourreau a l’ arçeon, pour en vfères lieux efquels il 
ncfepeulcferuirdc fa lance : y eftant contraint de s’en defendre 
auffi bien que le Corafsier. comme on voit Num. 8. 

Soneffe<ft& exploit eft , de desfaire & difsiper les ordres 
ennemis, tant d’infanterie que de Cauallerie,parfavehemence. 
Ceft pourquoy non feulement il doibt auoir vn fort 8 c bon 
cheual, mais aufsi doibt eftre courageux & dextre pour excutct 
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fcs forces par armes. Chofe qui fe fait par ces trois diuers mouue- 
mènes de la lance. 

I. Le premier fe fait en prefentant la lance efleuee, d’embasen 

bault. 

II. Le fécond, en prefentant la lance droiéte,ou roide. 

III. Le troificfmc en la prefentant abailfee, ou de haulten bas. 

Et de ces trois mouuementsfault il qu’il foit bien expert & 

affeuré. 

Le premier fe fait contre la Cauallerie, quand de la pointte 
de la lance on cerche la viliere de l’ennemy , ou de fon cheual, 
comme on voit Num.i. Fig. 3. Ou contre l’ Infanterie picquiers 
ou mufquettiers,luy prefentant la lance en face ou au col. comme 
Fig. 4.Num.i. 

Le fécond fe fait contre la Cauallerie, quand la lanee luyeft 
prefentee au milieu, pour le faire vuider la felle,ou blelfer le cheual 
au codé. Num. z. Fig. 3. Contre T Infanterie, quand de fa poin- 
te il va cueillier l’ennemy parle milieu, comme tuvoisNum. z. 
Fig. 4 - 

Letroifiefme eft fait contre la Cauallerie, quand il prfcfen- 
te la lance contre la poi&rine du cheualcnnemy,foit a dextre ou 
a fcneftre Num. 3. Fig. }. Contre l’ Infanterie, quand la lance eft 
prefentee al’ennemy,oueftant en genoülx, ou couché en terre, 
comme on voitNum. 3. Fig. 4. 

Ces trois diuerfitez des mouuements, tant contre la Caual- 
lerie que contre l’Infanterie requièrent grande dextérité , dont 
aufsi il y faultvn diligent exercice: qui fait en plantant vnpieu en 
terre, ayant vn bras au cofté,auquel on attache vn blanc ou de pa- / 
* picroudetoile, en telle haulteur qu’il conuient pour la diuemté 
des dits mouuements, elfayantde l’enfilleren pleine courte ou 
carrière, comme on voytFig. 5. Num. i. z. 3. 

* Demefmefcfaultil aufsi exercer aleuer vn gand ou chap- 
peauou aultre telle choie de la terre en pleine carrière, par la poin- 
te de fa lance: exercice qui luy viendra fort a poinét & a propos 
tant contre T Infanterie, qu’en aultres occurrences; comme on 
voitNum. 4. Fig. J. 

La lance fe porte en deuxmaniçres. 

I. Efleuée & droiéle: qu’on dit manifefte, ou a decouuert. 

I I. Trainee, qu’on dit caché & fecret,ou couuert. 

La première , afcauoir efleuée , fa fait en la menant ou por- 
tant 
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tant droite, en fa main dcxtre,& prompte auchocq,qui eft la ma- 
nifefte, comme on voit Num.j.Fig.ç. 

La fécondé fe fait, quand il la prend par le millieu & la tient 
ainfi abaiflee, jufquesacequ’en carrière il la veultprefenter con- 
tre l’cnnemy. Maniéré bien propre & vtile es batailles , pour 
tromper l’ennemy , le tenant fufpens fans feauoir s’ il i affaire a 
lanciers ou corafles , jufques ace, qu’a l’ improuifte , il fent le 
coup de la lance , dont aufsi elle eft dicte fecrete & cachée, Vo y 
Num. 6. Fig. 5. 

Quanta fa courfecontre l’ennemy, ilia commence doul- 
cernent & au pas, puis entre en galop.finalement en iuftediftancc, 
quieftd’enuironfoixante pas, il donne la carrière au plus fort, 
prefèntant la lance d’enhault, ayant pafle la moytié de la ditte di- 
ftance, l’abaiflant au chocq felbn l’ occafion que l’ennemy luy 
prefente, comme on voit Num. 7. Fig. 5. 

La lance eft abaiflee a dextre, ou a feneftre. 

A dextre, quand elle eft abaiflee ou prefentée du cofté droiéfc 
au long du cheual, qui entre les trois deflus dits mouuements eft le 
plusconuenable&afTeuré. Afcncftre,quand trauerfant la lance 
fur le col du cheual, elle eft prefentée joignant l’aureille gauche, 
comme on voit Num. 8. Fig.j. 

Se tenant en campagne contre laCauallerieennemie,ilau- 
râ bon efgard, que s’il voyt l’ennemy tout couuert d’armes, qu’il 
nel’attacqueauxdeux premiers mouuements deflus dits,ne a lan- 
ce eflcuée, ne droiéfe ou roide; ains au troifiefme , afcauoir a lance 
abaiflcequipourlorseftleplusaflcuré. Carne pouuant prendre 
l’homme tout armé, il faultccrchet le cheual. Précepte bien re- 
marquable. 

En voulant attacquerfon ennemy, iltafcherâ de gaigner le 
coftéfeneftre, foit de l’homme, ou du cheual, pource que tantl* 
hommequelecheualy eftde plus facile prife, &le cheual princi- 
palement, y eft plus facilementatterré. 

Icys’efm.euc vnc quefti on furies troits diuers mouuements 
defus dits; afcauoir de quelle part il fe facent le mieulx & auec 
plus grand effcét? Sur laquelle je donne cefte refponce toute re- 
folue: que le mouuement, quelconq; qu’il foit, du cofté dextre 
eft preferéa celuy de la feneftre. Et ce par les raifons fuiuantes. 
le concederay bien que la lance prefentée du cofté feneftre ferà 
, vn 
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grand effort, eftant ferrée & affermie c. ton corps & le col 

du chcual, oultrc la bienfeance qu’on y pcuit remarquer. 

Mais je t’aydit:que tu doibstoufiourscafcherdegaignerle 
cofté feneftre de ton ennemy. Dont abaifTant la lance du cofté 
droiéf, tulaluyprefèntes aux lieux vitaulx,ceft a dire, au coeur, 
tant de l’homme que du chcual. Chofe quinefepeulcnier: & au 
contraire, le coup donnéau cofté droiét, n’ eft point monel, ôc le 
cheual n’en eftfi facilement abattu. De forte quel’aultre auquel 
«neffeâ le coeur eft cerché, eft plus affeuré, comme tu voy s Fig. j. 
Num. 9. 

En abaifTant la lance du cofté feneftre, il la prefente au co- 
fté droift de l’ ennemy ôc du chcual : chofe qui non feulement 
fe fait auec plus grande difficulté , y attaquant l’ ennemy au lieu 
auquel a plus de force, & s’oppofeauec plus grande violence: mais 
qu’auflieft plus dangereufe pour toy, & affeure moins ton coup. 
Car prefentant ainfi ta lance vers le cofté feneftre de ton ennemy, 
tu trouueras, que lecol de fon cheual, iceluy fe tournant tant foit 
peu vers lcdiccbftéfeneftre,t’empefcheraenfortequetu ne pour- 
ras atteindre le cofté feneftre d’iceluy, comme tu pretendois fi tu 
ne tournes aufsi ton cheual a droite, tu ne le fais entrer, retenu 
par la bride a demy au dit cofté, te mettant par ainfi de toutes parts 
en danger, tant de perdre ton coup, quêta viençtefme. Chofequc 
tune craindras en abaifTant ta lance a dextre. Car lors l’ enne- 
my tafehant parle mouuement de fon cheual de détourner , le 
cofté feneftre qu’il te voytcercher, tu auras plus de commodité 
pourioucr de ta lance & la tourner, que T ennemy en fon détour: 
n’y trouuant l’empefehement dtftus dit, quand tu l’abaiflerois 
du cofté feneftre. Il eft bien vray, qu’en abaifTant la lance duco- 
ftè feneftre , il y a plus belle apparence, ôc en eft le coup plus rude, 
ôc en partie de plus grand effeét: Car en courrant contre ton en- 
nemy, aufsi lancier, qui te prefente la fienne du cofté dextre, Ôc tu 
la tienne du feneftre, tu y auras défia vn grand auantage,afcauoir 
qu’ eftants tous deux bien armez, ôc ne pouuant rien gaigner fur 
les corps tantdcl’vne que de l’aultrepart,chafcun va trouuerle 
cheual contraire, qui eft l’effed principal de la lance: & ainfi ton 
ennemy a lance dextre cerchant le cofté feneftre de la poiétrine 
de ton cheual, tu pourrais abaifTant ta lance a feneftre ôc trauerfant 
la lance ennemye, la détourner deladittepoiélrine de ton che- 
ual, fie pafler de la tienne la poiétrinc feneftre de ccluy de ton ad- 
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ucrfaire, comme il appert Num.i.Fig.d.Mais il y fault grande dex- 
térité & habilité, y ayant du danger, fans trop d’afleurance. De 
forte que je demeure encor fur mon aduis prefcrantla lance dex- 
treala fenedre. 

I oint que le regard mefme te mon dre qu’en vne rencontre 
edant les lances de touts deux codez dextres , & cerchants les 

[ joidrinesfenedresdechcuaulx , fans fefoulceir de détourner les 
ances des codez, lors deux les cheuaulxnecedaircment ou feront 
atterrez, outrefgriefuementbleflez, n’yayanraulcunauantagedc 
l’vn fur T aultre: comme on voit,Num.2. Fig. 6. 

Dauantagen’ed ce l’vnc des moindres raifons de marefo- 
lucion; qu’ abbaiffant ta lance a fenedre,il te fault courber tout ton 
corpsdeuers le dit codé: dont ne feras trop alfeurécn talèlle, fie 
l’ennemy s’en appercebuant, combien facilement penfes tu,te la 
fairoitilvuider, mefme fans grande force» Carte prefentantlà 
lance au codé dextre, certes tu te trouuerois en grand danger , de 
quitter,commeileddit,tafclle. VoyFig.d.Num.j.Etvoycimon 
aduis fur la lance dextre ou fenedre; remettant toutesfois au dif- 
crecion. 

Ayant fait fon exploid 5c eflfcd par la lance, de forte qu’il ne 
s’en puifleplus feruir, ils’ayderâdefon pidol,enl’vfage duquel il 
fault auffi qu’il foit bien exerce fie adroid. 

H s’exercera donc de tirer a quelq-, blanc, oucoy,ou au pas, 
ou augalop, ou en pleine carrière: attachant vn papicravn pieu 
félon les trois diuersmouucmentsqu’auonsdelTus dits delalan- 
ce,afcauoirenhault,droidouaumilieu, ouenbas. Comme on 
voit Num. i. a. j. Fig7. 

Il vfe aufsi du pidol pour fa defencc,s’en faifant place quan d 
foncheüalluyabbattu, ouluydefault, iufquesacequ’il puifle re- 
monter, commeNum.4,Fig.7. 

En l’vfagedu pidol, n'en pouuant endommager l’homme,' 
ilencercheràla poidrine fenedre du cheual, des le coldiceluy,en 
forte qu’en bieis le coup en defeende deuers lecteur: maniéré la 
plus propre fie alTeurécpourenpriuerrennemy. Combien que le 
pouuant prendre par la tede, il feroit plus tod abbatu , car la balle 
paflfant par le cerueau,il tombe incontinent. Mais ilt’y fault edre 
fortafleuré: aultrement il vaultmieulx t’en déporter, fit prefenter 
pludod le pidol fur la gorge du cheual au codé fenedre, comme 
tu vois Fig- 7 . Num.j. 

■ . Mais 
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Mais ayant affaire a vn ennemy , qui n’eft couuert des armes 
fineSjtuluyprefènterasle piflolfurla poitrine vers le cœur ou fur 
l’efpaulle , la cefte , le col , ou aultre lieu que tu trouueras le plus 
commode 6 c auantageux. Voy Num. 6 . 7. Fig.7. 

Tadernicredefence fefaitauecl’efpéejde la quelle tu te fer- 
uiras a dexcre, ou a feneftre, félon que l’occafion fe prefenteri. 

Et n’en pouuant intereffer l’ homme, tu en cercheras la poi- 
Ctrine gauche ouïe coldu cheual, comme Num. i.Fig. 8. ainn qu’ 
auons dit de la lance. Prennant garde de donner P eftoc aflez pro- 
*fond fur le cheual, pourle faire tomber tant plus toft. Et aduife 
de faire tes coups a bras courbé, tant pour la bien ièance que pour 
l’affeurancc d’iceulx,tant contre l’homme que contre fon cheual. 
Voy Num. 4. Fig. 8. 

Pour t’ affeurer & exercer, tu feras trois marques en vn pieu 
ou arbre, contre lequelles tu t’exerceras en la maniéré defTus dicte 
du piftol, ou ferme, ou au pas, ou galop ou en carrière, teferuanc 
d’vne vielle efpeed’efcrimeurs, ou aultre qui nefoittrop bonne, 
pour eftrc affeuré en l’occurrence, foit contre Cauallerie ou 1 nfan- 
terie. Voy Num. a. J. 4. 5.6.7* Fig. 8. 

Pour rencontrer ton ennemy fois auifé de ne prendre la carrière trop 
longue, pourcc que tant plus courte tu la prendras, tant plus grande en fera la 
violence: Et fi tu la prenstrop longue, le cheual non feulement fera las & a. 
mattydcuantdcvenirafonbout, mais le coup fera aufli fans aulcun efFcch Et 
voyci briefuement les inftruûions particulières pour la lance. Venons a la 
Coralsc. 

Maisdeuant d’en entrer en matière: il me founient d’vn dilconrs du Scig: 
George Bafta au liure4.chap.7-du gouuernement de la Cauallerie lcgiere;de ces 
deuxefpcccsdcCauallerie,afcauoirdela corafse&dela lance, &dc la préémi- 
nence de l’ vne fur l' aultre, préférant les corafses aux lances: fur lequel il allègue 
quelques arguments ou fondements, mais non pas trop bien fondez,comme je 
demonftreray alléguant, pour ceulx qui n’ en ont cognoilsance, fes propres ter- 
mes, pour en monftrer puis appres Y imbécillité. 

Il dit donc;L’ Introduction des coraffes en la France, auec 
vn total banniflèment des lances, a donné occafion de difeourrir, 
cjuelle armure ferait la mcillieure. Etencftant tout au commen- 
cement requis, comme vielfoldat& bien expérimenté en toutes 
«fpeces de Cauallerie, & ayant bonne cognoiflance des effeCts 
d’icelles, d’en donner fonaduis; & netrouuanthors de propos 
d’en faire mention au dit lieu, comme appartenant auffta la Ca- 
oallerie legiere , 6 c tiré en doubte de pluficurs, ilfc refoule en la 
maniéré fùiuante. 

B: C’eft 
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C’eftvne chofebicn claircjquela viétoiren’cftpastoufiours 
chez celuy,qui diuance fon ennemy de force,ou l’efgalle en valeur 
& fortune: ai ns plus fouuent eft obtenue deceluy qui a bons lol- 
dacs, bien difciplinez Sc bien conduits. 

Et voyt on par expérience, que toutes fortes d’armes, ne lont 
pas propres pour toutes fortes d’exploiéts, comme aufsionn’cn 
peulttoufiours procéder d’vn mefme ordre. Chofe qu’on voyt 
bien clairement en la lance* 


Car cftanc mife en œuurc proprement , elle eft fi puiflante 
& neceflàire, quel l’ ouuerture Sc defordre d’vn ef^uandron enne- 
my pour en obtenir la viétoirc-'mais mal appliquée Sc gouuernce, 
reufsit du tout inutile. 


La lance donc pour eftre vtile Sc d’effed pour percer vnef* 
, quadron requiert quattrechofes. 

La premiere,quc le cheual foit tresbon, d’aultant qu’il faulc 
attaquer Sc inueftir lennemy,auec grand randon Sc violence. 

Lafeconde,que la campagne foit propre pour la carrière, a- 
feauoir dure & plaine. 

La troifiefme que le foldat foit tresbien exercé au maniemee 
de la lance; chofe qui n’ eft du meftier d ’vn chafcun. 

La quattriefmc, qu’elle foit repartie en petits, & non pas gro* 
efquadrons tant pource que comme on voyt, feulement les deux 
premières files viennét a ioindre l’ennemy,& ce, peu vnies, a cau- 
fe de la diuerfité des carrières: que d’aultant que ceulx qui les fuL 
uent par la mefme raifort s’empefchansl’vn l’aultre/eroint con- 
traints, pour faire quelque chofe , de fe mettre fur le trot, Sc mal 
vnis,fe ietter de l’vn ou de l’aultre codé, pour prendre leur carrière 
Dont il leur fauldroit abandonner les lances , n’en pouuant en- 
dommager f ennemy. 

De forte que tant plus grand que fera l’efquadron, tant en fe- 
ra auffi plus grande la co nfufion & le defordre : les plus tardifs e- 
ftants détaillez de ceulx qui font mieulx montez , qui toufioun 
veulcntpenetrerplusauant;or eft impofsible de fe pouuoir re- 
mettre & reunir pour prendre nouueau party. 

Et peu appres.-Et pour fe bien feruir des lances, il faulc qu’el- 
les foyent reparties en efquadronceaux de 15. a 30. cheuaulx,ferrez 
commeen vn nœud, afin que les premiers faifans de coup, les fé- 
conds fuftentez de ceulx qui les fuiuent facent comme double e£* 
feét, Sc plus grand que fcroinc les deux fimplesüles dtftraittes de 
• ' " l’aide 
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l’aide 8c fouftien de celles de derrière. Il dit aufli,que les laneçs re- 
parties en petites trouppes, palïent parmy les ennemis en telle 
confufion&defordre, qu’il eft impofsible de fc reunira temps 
pour faire Pimprefsion ae cuirafles. 

le me tais, dit il, du defauantage qu’elles aurointfe mettant 
en corps gros, armez ainfialegiere, &bien a cheual,al’efpreuue 
des cuirafles, qui font vne armure pefante, & en cheuaulx de mo- 
indre prix&c. 

Voy ladoneques, dit il, poürquoy la lance n’eft bonne pour 
tout lieu, ne en gros efquadrons:& toutes fortes des gens & che- 
üaulx n’y font propres. Dontreufsit la difficulté d’en faire le- 
uée. 

Voyci les raifons du Seig.- Bafta quant a la lance. Aufquelles il 
oppofeladefcriptionde Iacuirafledc fesqualitez ,& môftre quel- 
le forte d’armes eft a préférera l’aultre, difant.- 

D’aultre.part, c’eft le propre de lacuirafle,defetenirvnieen 
Vn grosefquadron,&commeencorpsfblide. Et tant plus gros & 
\ ni qu’il fera, tant plus grande aufsi en fera la force & effeét. Dont 
pour ne fe relafcher ou defunir, elle attacque au trot, n vfànt de 
galop, finon quand il fault charger l’ennemy mis en fiiitte. 

! Dequoyelletireplufieurscommoditez.Lapremierc, qu’elle 

peult fupporter le terrein mol, Semai vni, es lieux incommodes. 

Etpuislees cheuaulx fe mouuentau trot, efguallement, 8c 
pour médiocres qui ils font (comme ordinairement font les che- 
uaulx de Flandre trop pefâns pour la lance,) on s’en peul t feruir. 

Aufsi tout homme armé a la manière de la cuirafle,fe peulc 
habiliter a cefte armature, auec bien peu d’exercice. Dont procé- 
dé la facilité d’en faire grande leuée: Et finallement, chafcun en 
fon endroit, encor qu’il foie a milieu,& ne combatte, âtoutesfois 
foneffe<ft, au pois & au choc, femouuent vni auec les aultres. 

En appres, quant aux armes, fi on confidere lesdefenfiues: 
Elles font impénétrables a la lancef combien que des temps paf- 
fez, on dit, qu elles n’en eftointfrop feures: peult eftre, que le 
fëryeftoit plus fin &aygu. Dont il fault tafeher de blefler le che- 
nal, qui aufsi en vne ordonnance fi drüe , ne monftrant que le 
front, n’eft fi facilement attaint. 

Ioint qu’on trouue qu’es cuirafles, toutes les files, des la pre- 
mière jufques a îaderniere, retiennent leur vfage 8c effetft. 

Sur quoyiicondud delà qualité, auantage 8c commoditez 

B $ de 
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de ces armatures, que lalancecft inferieure a lacuiraflc, non feu^ 
lement de crédit Sc reputacion, mais aufsi de force Sc effed. 

Et fault qu’elles leur cedent, de feules a feules, & quand, aufsi 
bienqueles cuiraffes, cllesferoint contraintes defeteniren gros 
efquadrons. Et cependant, que les lances ayent patience,deceder 
al’inuention des cuiraffes. Veu que combien que du temps paffe 
elles ont obtenu quelques vidoires,<j’ aafte en combattant contre 
aultres lances. 

La ou maintenant au fait des armes, aufqucl on fe fournit des 
corps gros Sc puiffants, fi clics voulointattaqueries cuiraffes, elles 
yaurointdupire. 

Iufqués icy font les mefmes termes du Scig. George Baftà. 

Mais je ne me peulx aflez efmcrueiller de celle conclufion, que ledit Seig: 
en fait, luy pouuant monftreric contraire, mel'nie en fon propre dilcour*. Et de 
fait lès propres mots & exemples, qu’il met en auant, y contrcdifent, comme je 
lcferayparoiftreeuidemment. , 

11 dit que lacuiralTe a acquis reputacion par defllis la lance :& que c'eft 
meil lieurc armature, & plus ncceflaire que la lance : cependant, qu'on pcle bien 
les exembles qu’il allcguç, on les trouuera tout contraires. Dont on s'apperçoit 
que ce Chcuallier, ayant prat tique enuiron 40. années la Cauallcrie, auecgran. 
de diligence , n’ a encor rien ou bien entendu des fondements d' icelle. De 
quoy non fans raifon je me dis dire efmerue illé, ne lâchant a quel propos 
tend ce ditdifcours. Car de penfer qu’il n’auroit entendu celle partie de la 
Cauallcrie, mefemblequc ce ferait faire vn affront a tel pcrforuiage , ( qu’a- 
yant fi long temps hanté la Cauallcrie, & s’ y citant auancé jufques a en faire 
profcfïïon,nedcbuoit ignorer ou mettre a nonchailloir mefme le moindre 
poinch ) 

De me perfuader, quecefut quclqueaffeûion ou partialité, & que plus 
enclin a l'vne qu’ a 1 aultre partie, je ne l’ olèray faire d’ vn fi noble fage, prudent 
& expérimente cheualier. 

De forte que je ne fcay de quel party me rcfouldre. Toufesfois quittant 
tout refpeél pour la vérité, je diray rondement ce que j’en tans. 

Et pourfuiuant ma propoficion, je dis icy tout je contraire , de ce que le 
ScigtBafta prétend, que la lance citant en fon origine réputée la plus nccefsaite, 
forte, noble, gentile, & vtile partie de la Cauallerie ; l’ eft encor pour l' heure prê- 
tante: laquelle affirmation, pour n’aller trop loing j’efprouueray pat les propres 
termes du ditBalta. 

11 dit en la defeription de la qualité, vfage, proprictez & effefls de la lance; 
que La lance cftant mife en œuure proprement, eft fi puiffantc Sc 
ncceffaire, que l’ouuerture & defordre d’vn cfquadron ennemy, 
pour en obtenir la vidoire. 

Or eft ce vnc chofcalseurée entre tous, que deux armées contraires fc te- 
nant en vne campagne en baille, prellcs s’cnucllir , chataunc partie prétend 
d'obtenir la viûoire fur fon ennemy a toute force. 

Et 
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Etceulxqui entendent les cxploiâs de la guerre, feauent que pour obte- 
nir la ditte viûoire, il n'y meil leur ex pedient neceflaire & afleuré moyen que de 
rompre, dillipcr Sc enfoncer les rangs & efquadrons de l’ aduerfaire. 

Car fans cecy l’ennemy ne peult eftre furmontc-.mais fes trou ppes,cfqua- 
drons&rangsde bataille eftantouuerts,rompus&di(fipez,tu en as la vicloire 
certaine, & n’eft befoing de le dcclaircr plus amplement. Etchafcunfcait , que 
toute l’ art, induftrie, inuention, peine, labeur & danguer militaire tend a ce 
fcul bout, de rompre Sc enfoncer toutes les forces de l'enncmy. Or pour cecy 
voy la conclufion du Seig : Bafta : Qu’ aultant que Touuerture & dc- 
forde d’vn efquadron delennemy eft neceflaire pour obtenir la 
•vidorie: aultant aufli en l’armature delà Cauallcrie, la lance eft 
neceflaire. 

Il à comme bon foldat & bien expert, veu fouuent , quel eft l'effed de la 
Jance, combien elle a efté infiniment vtile, noble & ncccfsairc en fèmblables 
occurrences. 

Comment donc ne s’ en efmerucillcroit on , que mettant exprefsement 
en front, cequ’il dit de la nece(firé& vtilité la lance, comme fans laquelle bien 
diffkilcmïton viendroitau boutdcceftccntrcprife, il finit en telle conclufion, 
qu’ apres l’inuentiondes cui rafles, la lance Toit totalement abo- 
lie, & lapreeminencedonneealacuirafle: Sc que la lance enayt 
la patience? 

Iefnis bien elbahy de celle fortede conclure, commefiondifoit , Je de. 
jnonftreray que l'eauc claire foit la chofe la plus blance en terre, voyre plus blan- 
che que la neige; efprouuant fon dire en la maniéré fuiuante : La neige eft la 
chofc plus blance, Ergo, La neige eft pacience de ce que l’ eau luy eft préférée- le 
ne vi onques conclufion femblable, ne en Ariftotc, ni en Rame, & fault que ce 
foit vne nouucllc forte de demonftracion, & quant au SeigrBafta, il femblc que 
comme il reietrerantiquearmature pour luy préférer la nouucllc, ainti rciette 
ilaulfilavicillemoddlcdcsfyllogifmcspouryfubftituervne nouucllc, &juf- 
ques a prefent incognue. 

Toutcsfois, afin que nouspafllons plus oultrc en fa defeription de la qua- 
lité, propriété &effeâ de la lance: il dit, que Pour eftre vtile ôc d* effed, 

pour perçer vn efquadron elle requiert quatre chofes : Premiè- 
rement , que le cheual foit trefbon , d’ aultant quil fault atta- 
quer Sc inueftir l’ennemy auec grand randon & violence. C'eft 
bien dit : car la lance cftant la plus ncccfiaire , meilleure & plus noble par- 
tie de l’armature cauallercfque : il luy fault aufli le meilleur cheual tant en 
legierté qu* en force & aultres chofes qui le font de pris. Et n’ eftant tel, 
quel effort pourrait il faire ou fouftenir aux aprochcs & au chocq? Et de fait, 
l'agilité n’eft fuffifanre pour enfoncer les efquadrons oppofez , ne aufli la 
violence de la carrière , mais la force laquelle il communique auec fon mai- 
ftre, eft celle qui fait leprindpal,&rompt&difsipelcs rangs ou ordres con- 
traires. Comme pour exemple : Dcchargant vn canon contre vne trouppe, 
& en abbattant plufieurs d’icdle. a quiartribucti on la plus part de l’cffcdï 
« la poudre ou a la ballet ’ Certes la pouldrc eft bien violente, mais qui fans la 
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balle ne fera rien : mais conioignant la force de la pouldre anec celle de la balle, 
tu auras ceft cfFcû admirable & horrible de rompre en vn inftant vn cfquadron 
entier. 

Pour le fécond dit il, qu'il fault campagne foit propre pour la carrière , a» 
feauoir dure & plaine. 

Me femblcvne chofe eftnmge.de ce qu’il dir, que la lance pour paruenir 
a fon cffecl demande comme chofe neceflàire, vnc campagne dure & vnie, 
pour la carrière de fon chcual , la raifon, fan» fon adueriiflcment cftant fuf- 
filànte de monftrer qu’ en vn marefquagc , ou lieu montaigneux & aultre* 
ment mal propre, on ne pourra grandement fe feruirdetous chcuaulx tant 
pelants que legiers: Et croyez moy(Mons. Eafta ) que la cuirafle acaufede 
la grandeur & pefanteur , tant du chenal , comme tu dis non trop agile Sc 
biendrefle, que de armes, requiert aufsi bien, voyre plus la campagne fer» 
me & pleine que la lance. Car tu mets la lance entre larmarure & Cauallc- 
rielegicrc. Orfcait on qu’ vn chcual legier pafle miculx par les lieux incom- 
modes Stinegaulx .qu’vn chcual armé ou chargé dcgrandcpefantcur.com- 
meeft la cuirafle: & croyez alfeurècmcnt, quela ou on ne fe pourra feruir, 
a caufc des inconueniensdellusdits de la lance armccafafaçon&alalcgiere, 
comme vous faittes, la cuirafle beaucop moins y inueftirà fon ennemy autror, 
& fera la pourfuitte au galop, loint que la lance fait aufli & telle ncccfluc fon 
office au galop. 

Dauantagc, la raifon monftreafl*es, que laoulcscheuaubt legiers, agiles 
& bien dreflez & exercez a caufe de l’ i ncommodité du terrein , ne peuuent c- 
ftremis enocuurc, les pefants, lourds 3cmal dreflez, n’y pourront eftred’aul. 
cun feruice : Et ne pouuant inueftit ton ennemy logé en vn marefquagc, ou lieu 
montaigneux , par le moyen de la lance, tu le pourras moins endommager de ta 
cuirafle. Araifon, quefi ton ennemy eft aufli bien pourueu de Cauallerie, 
& aultant ou plus fort que toy en campagne.il te prefenteri la bataille de fa Ca- 
uallerie, non point en terrein mol ou matefquageux, s’il n’ eft contraint de ce 
faire, & alors elle t’ eft aufli peu dommageablea toy, qu’a luy profittablc. De 
forte que ce fécond point! requis pour la lance, n’amoindrit la reputacion 
d’icelle, pour la donner a la cuirafle, d’ vn feul poil , ains l’ augmente plus- 
toft. Ce que je pourrois déduire & demonflrer plus au clait : mais laif- 
fonsces difputcs pour vne aultre foix, & pafsons a la troifiefme chofe requilc 
pour la lance , dont le Seig : Bafta conclud pour la prééminence de la cui- 
rafte. 

La troifiefme , dit il , que le foldat foit trefbien exercé au 
maniement de la lance: chofe qui n’eft dumeftier d’vn chafcun. 
De F efficace de ce poinü 5c argument, pour donner lhonncura la lance entre 
toutes aultres armatures & difciplines ou exercices militaires, pour en parler fé- 
lon lanoblefsc delamaticre,ilyfauldroit quafivn volume entierjmais mé- 
fiant oblige a bricfuetc, j’en parleray ic plus fuccinÛcmcnt qu’il me ferà pofli- 
ble. 11 dit donc que La lance requiert vn homme bien exercé: «Seau 
contraire, peu d'exercice pour lacorrafTe, fi feulement armé a la 
corafle il s’y peult habiliter, concluant ladeflus; dont procédé la 
facilité d’en faire grande leuce, la ou la leuee des lanciers eft aflez 
difficile. 
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Ceft auhant comme s'il vouloir dire: on trouue beaucoup plus des lour- 
deaux, qui peuuent monter a cheual, que des bons & bien exercez cheualiers: 
Ergo, il fault preferer les lourdeaux aux preux cheualiers. 

le ne fcay, fi je me monftrois aucc telle parade d’arguments pour mai n te- 
nir l’honneur de la corrafle pardeflusla lance, on me feroit tort de demander fi 
j' auov la ceruclle entière, ou fi j'auoy ouy fonner quelque chofe de la milice fi 
art militaire, mais ne lâchant en quel village je prennoy par ignoracel'vn pour 
1 aultrc ,ou tout a rebours. 

Celuy qui n’eft du tout privé du fens commun, voyrc le plus gros lourde, 
au entend bien , que l’an oufcicnce qui ne s’acquiert fans eftudc & exercice, eft 
a preferer a celle qui n'en d que faire. Et de fait voyons le commun : noustrou- 
uerons qu’vn cordônicr, taillicur & aultres fcmbles anifans, s'eftimêt meilleurs 
que ce ruftaults, qui ne feruent que pour battre le frument, & ced’aultant qu’il 
luyfaultplusdctemps& induftiie pourapprendre & fe pcrfe&ionner en fon 
art.L'Orfcbure & joyillicr s'eftime plus que les aultres artifans,& ce a bô droid, 
d’aultant que fa icience eft plusgentile, & non ii commune comme des aultres. 
Si on vfoit des fcmblables propos & fut ce mefine en vn village, vn tel meritc- 
roit que luy donnant vnedragced'hellcborc, onluy repurgeoit quelqjpeu la 
ceruclle. 

Voyre mais Monf. Bafia. Eft il vray que la lance, comme la plus noble, 
excellente, &necefiâire armature, requiert aufii l’efprit noble & heroique, 
qui n’eft du gibbier du commun, ne de ces lourdeaux que tu demandes pour ta 
cuiraffe: comme défait tutrouueras, comme mdisbicnl’occaûon deleuer 
1000 detescorraflcs, moycnantqui’ls foyent robuftes,pouren porter le faix, 
mais entre toute telle multitude n’y aura a gran peine vnqui te puifle ferait 
de lance. Et me ièmble que tu ayes fongé fur ce / qui fe faifoit 

fort de porter douze picqucs,fan$ pouuoir toutefois mettre en ceuurc vnc 
feule. 

Pour le quattriefme dit il , il fault qu’elle foit repartie en 
petis, & non pasengrosefquadrons, tantpource que comme 
on voyt , feulement les deux premières files viennenta ioindre 
I’ennemy,&cepeu vniesa caufedela diuerfité des carrières, que 
d’aultant que cculx qui lesfuiuent , parlamefmeraifon s’empe- 
fehans l’vn l’aultre , feroint contraints pour faire quelq; chofe, 
de fe mettre fur le trot, Sc mal vnis, fe ictter de l’vn ou de l’aulcre 
collé pour prendre leur carrière ; dont il fauldroit abandonner 
leurs lances, n’en pouuant endommager leur ennemy: De forte 
que tant plus grand que fera l’efquadron , tant en fera aulfi plus 
grande la confufion & defordre: les plus tardifs eftants delai(Tcz. 
de ceulx qui font mieulx montez, qui toufiours vueillent péné- 
trer plus auant : & eft impoflible de fc pouuoir remettre & réu- 
nir pour reprendre nouueau party. 

Cecy doibt efire vn argument pour 1 ' auancemcnt de la cuinfie par 
deifus la lance, mais luy cÛ fi pareil qu'vne vache a vn caoardt. llenfcigne 

C en quel* 
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en quelle manière le lancier ordonnerà fes cfquadrons , non pas en greffes 
trouppes, ne aufli en 4.} .6.i0. ou 30. files, veu qu’a peine la fécondé pcult bien 
joindre l.enncmy, comme il dit luy mefine l'auoir veu & expérimenté. 

Or es tu icy fur ledroid chemin de la noble art militaire , cachce iuf- 
ques a maintenant. Si tu l’eu fies pourfuiuy , y rccerchant quelque peu plu* 
curieufement & la prattiqué & la théorie auec fes fondements : le n’auroy aul- 
cunedoubtc que ( Dieu t'ayant doue de longue vie, occaliondc plufieurs expé- 
riences) tu fuffes rcuffi en vn des plus nobles gentils, preux & petfeaionnez 
cheualiers , qui des le temps des Romains iufques au iour d’huy fc feroint 
trouucz. 

Tu as veu & expérimenté, qu'a peine la féconde file des lances pcult ioin- 
dre l’ennemy: mais pourquoy n’as tu cerché le moyen, d'auancer ce qui y fc- 
roit encor requis, & obuier ou retrancher touts les empefehements? Tu as voy* 
rcment remarqué lesdefaultsdcla Cauallcrie : mais n en asccrche les remedes. 

Tu as obfemé que deux files auec difficulté peuuent patuenir au bout de leur 
effea contre l’ennemy, & ordonnes toy mefme les efquadxons ou trouppes do 
6. 8. ou 10. files. 

Regardez vous nobles lanciers: llvousfaultauoir pacience,’ 

& donner l’auantage& honneur de preeminence a l'inuencion 
des corraffes . jufques ace que trouuiez Aduocat qui vous defen-* 
de & face rendre voftre honneur. 

Et cecy quant aux arguments du Seig : Bafta pour les coraflcs, fur la qua. 
litez, ptopritez & effeûs de la lance. 

Venons aufli a ce qu’il met en auant a mefme intention , fur les proprie- 
tez de la dine corraflê, & voyons combien félon l’opinion Badiane l’inuencion 
cft gentile. 

D’aulcre part, dit il, c eft le propre de la corraflê, de fc tenir 
vnie en vn gros efquadron , & comme vn corps folide : & tanc 
plus gros& vni qu’ilfera, tanc plus grande auflt en fera la force 
& effedt Dont pour nefe relâcher ou defunir.elle attaque au trott, 
n’vlSnt de galop, flnon quand ilfault charger l’ennemy mis en 
fuicte. 

Il s’ eflargit icy aux louanges de la corrafse, fans dire vn feul mot de fc» 
prouefses ou de grans effecls qui en pourroint cflrc produits ; fans monftrec . 
qu’ elle fbyt necefsairc, voy plus que la lance: ou prouuer qu’en bataille en s’vn 
pourroit miculx feruir, que de la lance: & de fait il donne tous ces honneurs a la 
lance, difant : La lance eft aufli puiflance & neceflàire pour la vi- 
tftoyre, que l’ouuerture & defordredes efquadrons des ennemis. 

Et quant de la corrafse il n'en monflrc aulcunc telle neceflité ou puifsance. De 
forte qu’en tout cecy je ne voy aulcune raifon de preeminence que la corrafse en 
pcult auoir. j 

Maiscfpluchons quelq; peu les parollcs fufdittes, parangonant lespropri- 
ctez & qualitcz de chafcunc, pour veoyr félon les mefmes fentiments de Eafla, 
pour quelle c’eft qu'on doibtiugcr. • • “ 

La 
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La lance ayant le chenal de pris.legier.fort, & bien drefle (ê penlt en tous 
ûngles & endroits de la bataille, reduittefubitement en petis efquadrons mou- 
uoiraucc grand auantage. 

La corraflc ferrée en vncorpsgros&foüdc.nepeultni faire ni endurer 
vn mouuement fubit, ainsdoibt faire fes cxploids au trot, ou au galop. 

La lance, dit il, peult d’vnefubire force & violente impreflion percer & 
enfoncer les efquadrons contraires, les pourfuiure & trauaillcr en forte qu’ils ne 
fe puilfentr'affcmbler & reprendre leurs ordres. 

Mais la corraflc ne peult d’vne telle violence & fi fubitement inuefiir & 
enfoncer, beaucoup moins pourfuiure l’cnncmy en telle forte qu’il ne fe puilfe 
.remettre fus, & fe remettre en bataille. 

. le te prie, amy la&eur, auquel je m’en rapporte, confidere attentiuement 

A aucc bon iugement, & don ne la fen tcnce, quelle forte a raifon des qualitez <5c 
proprictez & effech eft a préférer a l’aultrc. 

Bafta pourfuitfes demonftracions, en prennantauflîaulcunesdes com- 
moditez & auantages , que la corraflc a deuant la lance; & dit , L a corrafle 

peult (upporter le cerrein mol & mal vni es lieux incommodes. 
Mais je t' ay allez mon tiré demis en la dedui&edu fécond poind des proprietez 
desdeux fortes de ces armatures, que hcorrafscfe trouuera aufli mal & pis en 
fcmblablesincommoditcz des fieux requérant aulsi bien que la lance la cam- 
pagne durcit vnic. 

En oultrc dit il; Et puis tous les cheuaulx fe mouuent au trot 
efguallement, & pour quelques médiocres qu ils foyent, ( com- 
me ordinairement font les cheuaulx de Flandre , trop pefants 
pour la lance ) on s’en peult feruir. U veult demonftrcr, que tous les 
cheuaulx d’ vnetrouppede corrafsesontvn trot commun ,& que l‘vn ne s’y 
mouue plus legicrjment que l’ aultre. Dont aulsi ils peuuent dire conferuez 
& ferrez en bon ordre. Mais la lance, con^mc il penfc attaquant l’ennemy en 
pleine carrière, l’vncheualeftant plus legier& agile que l’aultre , de forte que 
les trouppes n’en demeurent fi ferrées; donne grand auantage d’honneur a la 
dittccorrafse. 

Mais comme il eft trefueritable qu’ entre les lances vn cheual eft plus 
legier en carrière que l' aultre , de forte que les efquadrons en font mal fer- 
rez; aulsi certain eft il, & m'alseure que perfonne le niera, que aufsi entre 
les corrafsesvn cheual eft plus auancéau trot que l’aulttc, voyrc qu'fl y a tel 
cheual qui anpasdeuance le trot de plufieurs: de forte que l’vn fera aufsi peu 
ferré que l’aultrc. Quel eft icy Bafta, je te prie, ton jugement? quelle eft ta fen- 
tcnce? 

La lance fait lès effcûs en petis efquadrons, & non plus, au plus hault.que 
dedeux files,nonferrees,ainsqu’ilyaitplacecompetentccntredeux. Etfil’ad- 
uient que quelque cheual trelbuche ou tombe a terre, il ne donne aulcun em- 
pefchemcntaufuiuant, ainsfe recueillant facilement il peult retournera fon 
dquadron & fe remettre en fa place. 

Mais la corraflc fc trouuant drüe & ferrée en vn gros efquadrons , 
s’ il y i quelque cheual de la fécondé file du front tombé ou abbatru : en- 
cor qu’ilne foit bielle, fincfepeultilredreiTcr,ains il fault qu’il y demeure 
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aueccmpefchemcntdcs fuiuants qui s'y ahcurtcnt & fouuentesfois tombent 
furluytfetrouuantainficnplusgranddangeurdc fes campagnons qui le fui- 
uent, que de l'enncmy. Et de fait s’ilyenavnesfilesdedeuantou du milieu 
abbattu, les fuiuant ne pouuants décliner ncadcxne ne a feneftre, ainspoul- 
fez des aultres files qui aufii les fuiuent fut le premier tombé. Et par ce 
moyen que maint homne & cheual,fans recebuoiraulcuncpupdcrcnnemy 
eft opprefsé & priuc de (à vie, & tous les aultres empefehez de forte l' cfquadron 
cft en plus grand danger d’ eftre rompu 5c confus de foy mcfme que de 
quelq; impreflion que 1' ennemy y pourrait faire. Chofc qui fans doubtc 
a elle vcüe du Seig; Bafta plus de mille foix : 6c quant a moy j’ en pour- 
rois raccompter plufteurs exemples veus de mes yeulx. Dont je m’ afleute 
que lalanceagrand auantageôc prorogatiuedeuant la corraflc, en femble oc- 
cafion. 

Il dit dauantage , que tout homme armé a la maniéré de 
la corrafle fc peult habiliter a cefte armature , auec quelq; peu 
d’ exercice : dont procédé la facilité d’ en faire grande leucc. 
Mais quelle prééminence la corraffe en rccoibuc, a elle dit deflus. 

Il dit que chafcun en fon endroit, encor qu’il foitaumilieu 
& ne combatte, â toutesfois fon effeét au pois & au choc, fe mou* 
uantvni les aultres. 

Mais je ne voyicyaulcuncprerogatiue d’honneur que la corraflc en ait* 
datant la lance: eftant de mcfme es efquadrons des lanciers, auquels celuy du 
milieu Ôc le dernier font aufli bien leurs effetts que les premiers. 

Voyre tous les efquadrons de la milice tant de l' Infanterie que de la Cad 
uallcrie, doibt eftre, fi on en attend quelq; profit, tellement ordonnez, que ce- 
luy du milieu 6c de la queue joüe aufli bien de fes armes 6c cffenfiues 6c defenfi* 
ues, que celuy qui cft au front. De quoy, Dieu aidant, fera dilcourru plus am- 
plement au troifiefme liurc. En fomme la corraflc n’en a le moindre auantago 
deuant la lance: voyre de ces mefmcs fondements j’ efprouucray que la lance ca 
cft beaucopauantagée. 

Le corraflier qui eft rangé au milieu de ce gros 6c pefant cfquadron y cft 
tellement enferré, qu'il ne peult auoir aultre mouucment ne a dextre ne a fene- 
ftre, ni en arrière, ûnon droit! en auant, 6c ceftuyci mcfme produit fon effeét en 
Vne lourde pelânteur: ne fcpouuant employer en aulcunc oftcnfiue;finon da 
retenir ou fouftenir 5c fc fourrer la ou il cft conduit! parle front , contraint da 
fuiurc encor que 6c l’ homme 6c lcchcual en deburoit patir ou demeurer enga- 
gé. 

Le lancier ou contraire tant de front que de queüe peult faire fesretrai- 
ôes, a dextre ôc a feneftre, 6c fe reculer comme 6c quand il veult, propre aufli 
bien a l’attaque qu’a la pourfuitte. Chofc impoflîble au lancier, comme m ver- 
ras es parties fuiuantes. De forte qu’ en l’ accompli flèment de les deflfeins le lan- 
cier eft bien plus atxantagé que le corrafsier. 

Il patte auant, & die: Quantaux armes fi on regarde les de- 
fenfiues, elles font impénétrables de la lance , combien que des 
temps paflez on dit, quelles n’ en eftoint trop feures peult eftre 
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que Iefereftoit plus fin & aygù; dont ilfaulttafcher de bleflcr le 
cheual, qui auflî envne ordonnance fi driie ne monftrant que le 
front, n’ eftfi facilementattaint. 

Cecy debuoit eftre vne demonftradon prife des armes, & que la corrafle 
n' en pouuoit eftre intereflce de la lance; (ans toutesfoisaulcuneprerogariue de 
la corrafle, le lancier ayant auflî bon ou meilleur cheual.que le corraflier. 11 
dit que la corrafle ne pcUlt dire endommagée ou blcfleede la lance, encor qu' 
anciennement elle n’ en eftoit trop afseuree: & cependant ne monftre aulcun a- 
uantage de la corrafse pour pouuoir blefscr la lance: Demeurant ainli fufpeils 
& en doubte j voyrc (à confcience luy tefmoigne le contraire, comme on en- 
icnddecc qu’ilditaillieursqu’ancicnncmentil yauoitpeu dcrcfiftencccn la 
corrafse contre la lance. I’en demonftreray auffi le contraire par fes propres 
termes. 

II fait vne comparaifon de ces deux armatures & dit : que la corrafse i 
grand auantage, & eflant miculx armee que la lance , ne peult eftre endomma- 
gé ou blefsé d’icelle. Mais c'eft vne comparaifon trop froide, pour donner quel- 
que chaleur a la corrafse : la lance fe trouuant & miculx armée, & d'armes plus 
necefsaircs, propres & vtilcs : comme je le vay demonllrer en peu des paroi- 
les. 

La corrafse s’ arme plusa la defcnfiue, comme auflî elle ÿeft plus propre, 
& c' eft la qu‘ elle fait la plus grande pan de fon office, 'qu’ a l' offenfiuc. Mais la 
lance & fes armes font propres aufsi bien pour l’vn que pour l’ aultre. Car fâ lan- 
ce eft toute offenfiuc pour perçer & difsoludre vn efquadron contraire tant de 
Cauallerie que d’infanterie: fon harnois eft defenûf 6c aufsi bon s’il vcult que 
ccluy de la corrafse. 

De forte que s’il eft queftion de l’armature de l’ vne & de l’ aultre, je 
n’ay doubte aulcunc , que celuy qui en i tant foit peu d’intelligence, en 
attribuera l' auantage a la lance, & non a la corrafse, comme Bafta prétend. 
Car quand a l’ offenfiuc , il eft tout certain que la lance y précédé la cor. 
rafse. Et de fait le lancier attaquant vn corrafsier , en peult facilement v- 
uider la folle, s’il ne le perçc du tout : & ne trouuant rien fur l' homme, il 
luy peult fans aulcun empefehement blefser le cheual, chofo que le corraf- 
fier ne luy ferd iamais, & ne peult l’ en dommager ne en là perfonne , ne au 
cheual. 

Ioint que le lancier de fes piftols peult paruenir tant a l’ offenfiuc qu’a la 
«lefenfir.caux mcfmcseffeds du corrafsier. 

De forte, dis-ie pour la fécondé fois, que de cefte comparaifon désar- 
mes de ces deu x fortes d’ armature l’ honneur en reuient, non a la corafse, mais 
a la lance qui & en l’ offenfiuc & en la dcfenfiue eft bcaucop plus vtile&auan- 
tagee. 

EtvoycilesraifonsfurlefqucllesIcSeig:Bafla fonde la prééminence & 
Vtilité de la corrafse: fe faifsant fort de tirer tous les lecteurs a fon party : mais a- 
nec quel effect lelcdleur accort s’ en fera bien apperccu. 

Or tous fes mal fondez fondements font a la fin conclus, en la maniéré 
fuiuante: Tous ces auantages delà corrafle font que les lances leur 
font demeurées inferieures , non feulement de crédit & reputa- 
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cion,mais aufïi de force & cffeél, & fault qu’ elles leur cedent 
de feules a feules , 6c quand aulïi que les corraffes elles feroint 
contraintes de le tenir en gros efquadrons. Mais fi mil corraffes 
debuoint combattre contre mil lances reparties en petis efqua- 
drons.-elles feroint facilement preçees & defeittes des lances qui 
en petites trouppes font plus grand efFeél: com me on voyt,qu’en 
celle maniéré cent lances peuuentemporter centcorralTes, 8c da- 
uantage. 

C’eft vne chofc afleurce que les lances ont icy vn juge trop non feu- 
lement partial, mains aufli malicieux, qui fait de l'ignorant de ce, dont tou- 
tesfois il fait profeflion, afeauoir du gouuemement de la Cauallcric , & des 
principaulx fondements d’icelle. Comme au (fi cecy fera demonftrc pourcon- 
clufion de ccftequeftion de fes propres parolles. llditdonques : tous ces a- 

liantages de lacorraflefontque les lances leur font demeurées in- 
ferieures,non lèulement de crédit & réputation* mais aufsi de for- 
ce &effeà.-& fault qu’elles leur ccdent , citants feules & grands 
efquadrons. 

Voyez, je vous prie, comment il conclud la queftion propofee^fin que 
par tout potage la corraffe emporte le pris , prefuppofant , que les lan- 
ces foyent contraintes de fe tenir en grans efquadrons. Sachant 
toutesfois bien que c’eft la propriété de la lance de combattre non en gros, 
nuis petis efquadrons ou trouppes , difant luy mcfme que les Lanciers 

doibuent repartis non en gros mais petis efquadrons, y adjouttant 
les raifos véritables & fondées mcfme fur la neceftité, tant efprouuée pari' expé- 
rience, difant : 

Tant pource que comme on Voit feulement des deux pre- 
mières files viennentaioindrefennemy, &ce, peu vniesacaule 
de la diuerfité des carrières, que d’aultant que ceulx qui les lui- 
uent, par la mefme raifon , s’empefchansl’vn l’aultre , feroint 
contraints pour faire quelque chofe,de fe mettre furie trot,& mal 
vnis fe jetter de f vn ou de l’ aultre codé, pour prendre leur carrie- 
re: doncil fauldroit abandonner leur lances, n’en pouuantendô- 
magerl’ennemy. De forte que tant plus grand que fera l’efqua- 
dron,tanten feraauffi plus grande la confufion& le defordre: les 
plus tardifs eftants delaiffez de ceulx qui font mieulx montez, qui 
toufiours vucillent penetrer plus auant : ôc eft impofsiblede fe 
pouuoir remettre & reunir, pour reprendre nouueau parcy. 

Ce font lès propres termes , efquels par bonnes & bien fondées rai- 
fons il efclaircit la quattriefmc propriété de la lance : afeauoir qu' il fault 
neceflàircmcnt qu’elle foit rangé non en gros mais petis cfquadronccaulx. 
Car meûne aux plus petites trouppes de deux files, il n’y a que la première 
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qui produit fon eflfoft entier: & la fécondé n’y pcult faire grande chofe, n’y pou- 
uam fi bien joindre a temps: & la troifiefmc demeure comme du tout inutile: 
Alléguant trois grandes incommoditez prouenantes de ce que les trouppes font 
faictes trop grandes. 

Premièrement que l’efFedeft anéanti. 

Secondement qu’il en refoule grans defordres & confufi* 
ons. Tiercement qu’ils ne fe peuuent rejoindre pour reprendre 
nouueau party. Efquelles parollesdiflbulttoucesüèsaulcrescon- 
clufions qu’il prétend faire fur l’auantage corrafles. il dit: quand 
aulTi bien que les corralfcs elles feroyent contraintes de fe tenir 
en gros efquadrons.Pourquoy ne dit il aufsi:Si elles fedefarmoint 
fe laiflant fans aulcun mouuement & refiftence enfoncer des cor- 
rafles. IHcait quelle eft la propriété de la lance, ëc que fon mou- 
uement fefaitenpetis efquadrons, & non en grans comme celuy 
delacorrafle. 

C’cft tout aultant, comme s’il difsoit, fi laine auoit desplumes, il 
voleroit. Car comme ce n’eft de la propriété de l’afnc de voler : ainfi n’eft il 
du naturel & propriété de la lance de combattre en gros efquadrons. 

Finalement dit il; mais fi mil corrafles debuoint combattre 
contre mil lances reparties en petites trouppes, elles feroint faci- 
lement perçees & desfaittes des lance , qui en petites trouppes 
font plus grand effed; comme on voy t qu’en cefte maniéré, cent 
lances peuuent emporter cent corrafles,& dauantage. 

Gran mercy Mons. Parta; mais cefte fcntencc eft du tout contraire a la 
preteuduc emincncc de la cuitafsa; & défait tout l'honneur en eft donné a la 
lance, quand tu dis: 

Premieremét, quand elles feroint reparties en petites troup- 
pes, les corrafles en feroi nt facilem ent preçees & desfaittes. 

Secondement, encor que les corrafles fuflent en pareille, 
voyre plus grande quantité, fi fe trouueroint elles furmontees. 

Tiercement dis tu. - Qu’il y en a qui font d’aduis, que les lan- 
ces fecondees des corrafles encor quen moindrequantité,feroint 
fuperieures a aultres corrafles. Et monftres aufsi comment la 
lance en fes petis efquadrons , doibt attaquer les dittes corrafles 
(oit en front ouau flanc, afleuree d’en emporter la viétoyre. 

Dont je fuis grandement efbahy d’vne conclufion fi abfurdc & con-’ 
traire du Scig: Bafta , fur cefte queftion de la prééminence de la corrafse 
par deftus la lance : car il n'eutt peu alléguer des arguments plus vérita- 
bles & folides que ceulx cy, fi auec toute diligence & induftric il la voulut 
attribuer aux lances , auquelles de fait elle eft deüe indubitablement. Et 
ne fc contente deparolles, ains le declaire eacorpar exemples trçléuidents, 
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comme tu vois en là figure adiointc qui eft l’onzicfme, en laquelle Num. j. il 
monftrc comment cent lances ordonnées competement en leurs cfquadroncc- 
aux enfonceront cent cinquante corrafles. La ou au contraire il ne feauroit 
monftrer ne trouuer aulcun moyen, par lequel les t so. corrafles porroint cftre 
guarantics des dittes lances, beaucoup moins lesfurmonter. Comme es parties 
fuiuantes il iêra plus clairement dcmonftré. 

Et dis que la pacience, que le dit Se ig: Bafta preferit aux lan . 
ces, de ce quelles font deuancees des corrafles eft expirée, icelles 
retenant l’honneur ancien d’eftre la plus noble , louable, vtile, 
neccflairc & digne armature, aufsi bien au temps prefent » qu’elle 
en a eu la reputaciondupafle: & le retiendra fans aulcunc doubte 
iufqucs a la fin du monde & tontes guerres. 

Car fi tu recerchcs toutes les iuuentions militaires, quelconques elles 
foint: tout bien pefc , confideré, conté & rabbattu : il fault confcflcr(fi nous 
en volons, comme en fommes redebuablcs, dire la viril é ) que la vielle manière 
ci' vfer des armes & difciplinc militaire, eft la meilleure. Et de cefte manière de 
cercher nouuellcs inuentions , les recommander & approuucr , on n'en 
a tiréaultre profit, finon que fart & difeipline militaire, par tant 
des nouucautez,chafcun y prétendant faire le fien,com* 
me l’homme eft toufiours amateur des chofcs 
nouuellcs, peu a peu a cftéobfcurdc, 
voyre difaitte Si enfe- 
puclie. 
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DECLARATION DES 


FIGVRES DV PREMIER 

CHAPITRE DE LA PREMIE- 



N la Fig. 1. tu as les quatre fortes de la Caual- 
lerie. 

1. La Lance.' 
um. 2. La Corrafle. 
um. 3. L’Arquebuficr. 
um. 4. Le Drageon, 


Figura 2*. 

Monftre les armes du lancier , defquelles II eft deüement cou- 
vert, chafcune piece nombrée a part. 


Figura. 3. 

Monftre trots diuers mouuements delà lance, afcauoir. 

Num. ». En hault. 

Num. î. Au milieu ou roic^: & droite. 

Num. 3. En bas. Et iceulx contre la Cauallerie.’ 

Figura . 4. - . 

Tu vois les mefmcs mouuements contre 1 * Infanterie; 

Num.. t. En hault. 

Num. 2. Au milieu. 

Num, 3. En bas. 

Figura, jv 

Comment le lancier fe doibt exercer, pour dextrement vfurde 
fa lance en toutes occurrences,, tant de feftin que militai- 
re*. 

p Num. 
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Num. i. En haulc. 

Num. z. Au milieu. 

Num. En bas. 

N um.4. Comment il s’exerce pour cueillir vn gand,ouvn chap- 
preau en pleine carrière de la terre. 

Num. j. Comment il porte la lance droideà manifeftc. 
Num. 6. Comment elle eft portée couuerte ou cachée. 

Num, 7. 7. 7. trois diucrfes pofitions. 

La première, comment au pas il prépare la lance au choc. 

La leconde, Comment il abbailfe la lance au galop. 

La troifiefme, Commentil la prefente en pleine carrière. 

Num. 8. 8. Comment tous prefentcntla lance a feneftre. 

Num. 9. 9. Comment la lancé feneftre abbattfon aduerfaire. 

Figura 6. 

Num. 1. 1. Comment il faqlt détourner le coup auec la lance. 
Num. z. z. Comment a lances dextresles cheuaulxdetous ca- 
ftez font atterrez. .... h 

Num Comment la lance dextre tafehe de leuer de la felle, 
celuy qui la prefente a feneftre, par le flanc. 


Figura 7 . 


Monftre comment les trois deflus dits mouuements de la lancé 
fontauflï prattiquez dupiftol. 

Num. 1. En hault. 

Num. 2. au milieu. 

Num. 2. En bas. 

Num. 4. Comment le lancier, apres auoir rompu là lance , ou 
ietté par terre, fe defend de fon piftol. 

Num. 5. Comment tous deux, les lances rompues, mettent les 
piftols furie col vers la poiétrine des cheuaulx contraires. 

Num. 6. Comment ils fc mettent le piftol droiftfurla poi&rine. 

Num. 7- Commentle lancier met le piftol fur le col de celuy, qui 
fe tient a pied. 


.* . ^ „ Figura S. 

Tu voysxomment ilfc defendde l’efpcc,*: comment elleeft mife 


en ceuure. 


Num. 
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Num. 1. Comment l’vn prefente l’efpée , a dextre Si l’aultre À 
feneftre. 

Num. i. Comment celuy prefente l’efpée enhault, cueillitoula 
vifiereoulecol de fonennemy. 

Num. j. Comment au milieu , oua lance roide, ils tafchent de 
prendre Tvn l’aultre foubs la cuirafTe. 

Num. 4. Comment par en bas tous deux les cheuaulx font ar- 
terrez. 

Num. 5. Inftru&ion comment a bras courbé il fault s’exercer a 
cueillir vn blanc, au pas, & par le hault. 

Num. 6 . Parle milieu, au galop. 

Num. 7. Par en bas en pleine carrière. 


9 % 
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CHAP. II. 


De la Corrafle ou Cora/sicrs. 

ACorrafieeft vneinuention de noftre temps , entrée ea 
vfage il y à enuiron 50. ou 60. ans. Car les lanciers com- 
mentjansparpluficrs&diuerfcs raifons a défaillir, en la 
France & au Pais- bas,dc forte qu'on ne s’ c n pouuoit four- 
nirafuffifïcance : on à comme par contrainte les corraf- 
fesponr s'en feruir en leur place. Or ont elles nom de 
nouuclle & auantageufeinuemion: mais il n' y a fallu 
trop de rompement de telle, n’y ayant chofc nouuclle li- 
non le nom : ou félon le prouerbe, on a donne vn aultre nom a l’ enfant: com- 
me on dit d' vn,qui accouftumé de manger toufiourscîc pain blanc, mais n’en 
pouuant non plus prouuer fecontentcrdupainbmn. Et ainfi en eft il delà 
corraffe & foninuention: cependant qu’ on auoit la noble lance, on la tenoit 
en boneteputadon ‘mais n’en pouuant non plus auoir, on en a fait des cor- 
rafses. Et afin, amyledeur, que tu envoyés la caufe de l'inuendon, en voyd 
la deduide. 

Es longues guerres de la France & du Pais bas, cependant que la noblef- 
fcs’yaddonnoit , il n'y auoit plus noble ne louable armature, que la lance. 
Mais par la continuation d'icelles l'argent, qui eft le nerf Sc Ibuftien des guer- 
res, commençant a défaillit ; Ioint que cependant auflivnc grande partie de 
lanobleffeyfutaueclctemps confumécj & bonne quantité d’icelle, fi non. 
tous , ayant fai t leur debuoir aucc danger de la vie , & les cheuauli iaifsez pour 
lesgages, malrecompenfcz, non feulement de ce qu’on ne leur donnoit aul- 
tres chcuaulx , mais aufii les defraudoit de leur foldc meritee , demanieteque 
fortans de leur maifons bien pourueux & montez a bons cheuaubt , ils y rc- 
tournoint tout pauures, harafsez & a pied : il y a eu plufieurs degouftez, voyant* 
comme le renard d'AFfope plufieurs piftesqui yentroint, mais nulles qui ea 
fortoint j de forte que la lance peu a peu eft demeurée abandonnée, ou pour lo 
moins on s' eft apperceu de la decadence & défaut t. 

Premièrement, des nobles & bons chcualicrs , bien preux & exercez an 
maniement d’icelle. 

Secondement, des chenaulx de pris & bien drefsez. 

Ticrccment s' y aufii adioinû l’amoindrifsemcnt ou rongement de la 
folde, qui n’en a pas cfté la moindre caufc : car en ce default , il a fallu fe 
contenter des cheuaulx moindres , n'en pouuant auoir d’aultrcs a fi rente 
foldc. 

t-es lantiersauffiquiyfont demeurez de refle, artendans ou la fin de 
la guerre, ou leur payement, & perdaus cependant leurs cheuaulx propres 

pm 
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pour la lance , 3cn’enpouuantauoird’aultres, ont efte contraints de quitter 
la lance, pource qu’il ne pouuoint prcfter l’effed requis, en ces chcuaulx moin- 
drcsdcfquelsilfcfalloit feruir : dont pour n’cftredu tout inutiles, ils ont pris 
Jcsarmesdelacorrafse&lcpiftol : accomplifsant ainfi tant qu’ils pouuoint 1’ 
effed, qui a fatilte de bons Sdcgierschetiaulx leur eftoit dénié , auecdes che- 
uaulx gros & pefants au trot & galop. Et afin qu’on ne s’apperçcut de ce defaul t 
de milice , ils fc laiflcrent donner vn aultre nom , & feloiier d inucntion nou- 
uclle : non tant denouueauté&vtilité, maisde feule neceflité , afin que la 
Cauaficricne demeuraft du tout abandonnée. Et s’il y a quelque choi'c de 
nouueau, ce n’eft aultre chofe que le nom , commejctclcdeduiray des deux 
effeds de la lance. 

Iet’ay dit au chapitre precedent, que l'efFed de la lance eft offenfif8c 
defenfif. 

Offcnfif quand les ordres 8c cfquadrons de l’ennemy en font percez, dif- 
fouls 3c enfoncez, &. ce par le moyen de petitscfquadrons,ou trouppes. 

Defcn fif (erré 3c vni en vn gros cfquadrou 3c corps folide , les effeds de 1’ 
cnncmy en font fouftenus. 

Cefontlcsdcuxcftecls3cproprietezdelalance:dontj’aydit qu’elle eft 
pu offenfiue ou defcniiue. 

L’effed offcnfif fc fait par la lance, 3c le defenfif par l’harnois ou eu ira (Te 
&lcpiftol. Car,commct’aydit, le lancier en doibt aufsi bien, voyremieulx, 
cftrc guarny que le corrafsicr: de quoy ne pouuant a prefent difeourrir a la lon- 
gue, j’en donneray en brief quelque fàtisfadion 8c contentement. 

Le lancier ayant le cheual de pois fon harnois , piftols 3c lance pour 
pffenfion de l’ennemy, eft appelle Lancier t ofte luy auec le lance le bon cheual 
luy donnant vn moindre , pefant 8c inutile pour vne fubite violence; ce ferd 
alors vn corrafsier. On bien.ofteau lancier l’armature offenfiue , luy laiflant 
feulement la defcnfiue,3c en feras ainfi vn corrafsier. 

Or s'apcrcebuant auec le temps, qu’ a Caufe des dcfaults 8c raifons fu flir- 
tes on ne pouuoit faire leuée,3c entretenir la lance, on i réduit le tout en corraf- 
fetaucc ce contentement (comme Paftâ dit aufsi) que l'homme n’auoit befoing 
de fi pénible exercice, ne de cheual de fi grand pris. 

. Etvoycila vraye ôc fondamentale hilloire de l’origine de la corraflc. 

Dont, amy ledeur, tu vois , quequant a l’armature 3c cfFed , cen’eft 
point vne inuention nouuelle, mais affez antique prife de lademyc lance , de 
la quelle on y voyt les proprietez 5c effeds : 8c n’y i rien que le nom nouueau . 
Et luy voulant donner fon vray nom , ils la debuoint nommer dcmyc lance 
pour les taifonsfuiuantes. 

Premièrement eft ce vne dcrtiye lance, a raifon de l'homme , qui n’eft de 
la moy tié,voyre de la ccnticfme partie fi habile que le 1 anciet ; 3c n a aultant de 
peine tant pour eftredrefle.que pôur exécuter fes effeds. 

Secondement eft ce auisi demye lance, quant ai-vcheual , qui n eft de la 
moytic fi bon qu’il eft requis pour la lance. 

Ticrccment eft ce vne demye lance, a railon de 1 armature, cftantpriuce 
de la lance, qui eft la moytic principale de l’offenfiue du lancier. 

Quartement aufsi a raifon des proprietez 3c effeds, car 1 offenfiue delà 
lance qui confiftc en l’homme, cheual 3c lance, luy eft oftée. Et ne retient que 
la dcfcnfiue en auec vn cheual lourd,5c qui n’ a befoing de fi grande adrefle, qui 
encor a peine n'eftlamoytié de la lance. 
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Et j tifqucs icv cft cc que je me fuis referué, pour monftrer au Seig : Cafta 
tant la prétendue eminence de la corralfc , que l’inuention d' icelle, de laquelle 
il n' a entendu ou voulu entendre les fondement : refemblant ou imitant cc 
renard, quiayant perdu la queue, &en citant demandé , eu il auoit laiflé ce 
membre tant noble &neceflaire, non feulement pour l’ornement, mais aufli 
pourladefenfc? refpondit qu'il auoit faitcoupervolonraircmenr, poureeque 
c'eftoit vn membre inutile &degrandc charge & cmpcfchemcnr, voyrc qu'on 
pouuoit eftrc pris parla. Et que c' eftoit fa nouttelle inuention , laquelle ils 
debuoint imiter, pour cftre tant plus legicrs&aflcurcz de toute incommodité 
qui en pourroit prouenir. Mais la refponce qui luy fut donne reuient fort bien 
a noftre propos. 

Ainfi voyez vous. Nobles Lanciers , la dignité, vtilité& 
neceffité de la lance (bien quelq; peu pénible & laborieulè,com- 
me la vertu à toufiours l’accès laborieux: mais aufsi eft recom- 
penfée de l’honneur, ) armature honorable, propre a tous deux 
effeéts & offenfif&defenfif: la coraffe n’eftant félon les raifons 
fufdittesn eft que voftre moytié. Mais ailleurs nous traitterons plu! 
amplement de celle matière. 

Cependant toutesfois en default de celle partie de la Cauallcrie, la cor» 
rafle n’ cil a reietter, ayant aufli honneur & vtilité, quand elle cil bien confiée», 
rcc félon là qualité , & fagement mife en œuurc & appliquée. 

Sa propriété principale eft de Ibuftenir&arreftet les efquadrons de l’en» 
nemy : combien qu' aufli luy eft attribué le pouuoir d'enfonfer & rompre félon 
]’ occurrence les dits efquadrons, mais non indifféremment. 

Son armature eft harnois fin , fouftenant le coup de Pari 
quebus , en toutes fes pièces comme il cft dit de la lance , 3c lç 
voit Fig. 9 . 

Son efpee ( fans les bottes & elperons ) eft vnc pedarme , ou cfpee cou rt# 

haut qu’ a 1’ elloc. 

prefts , chargez 5ç 

montez pour la defenfiuc, comme aufli pourl’offenliuc, combien que l'ar- 
mature pour la plus part n’elt que dcfenfiue. Au< fourreau des dits pillol* 
il aura pendant le flafque a pouldrc, auec deux clefs. Quant au cheual , il 
n’eft befoing qu’il Ibit des meilleurs : car pour celte armature on fe peult 
feruirdechcuaulx communs, moyennant qu' ils foyent forts & obeiflàns a 1» 
bride. 

Ses exercices particuliers ne font fi grans ni exquis, que ceulx du lancier, 
n’ayant a remarquer que ces deux points. 

I. Quil s’accouftume afupporterle fardeau de fes armes. 

I I. Quil s’exerce aufsi de tirer de fes piftols le coup afleuré, 
en toutes les maniérés & fortes qu’auons dit du lancier. 

S'ilvcult décharger fon piftol contre l’en n cm y , qu’il ne luy donne le 

feii^ 


&trcnchante, auec la pointte forte oc propre tant au trem 
Propre pour s'en feruir es efquadrons enfoncez & rompus. 
' A l'arçon delà fclle , il aura deux piftols toufiours 
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fen,s‘ il ne l ’ i bien affeuré, voyre jufques a le toucher d’iccluy ,ou pour le mo- 
ins de fi près, qu’ ille tonchc de la flambe. 

Pour faire Ton effett fur l'cnnemy, il fc met fur le trot , ou fur le galopé 
principalement en la pourfintte. 

11 fault qu'il ay t le terrein dur & folide, a caufc de la pefanteur de fon ar- 
mure : & toutesfois îlpeult mieulz fupporter l'incommodité d’iccluy, que le 
lancier. 

Elle cft nommes Cauallcric graue ou pelante, a caufc de pcfàntur tant de 
l’ armature, que du cheual. 


Decla* 
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E N celle Neufiefme figure tu vois le Corafsicr armé 
de toutes Tes pieGes déclarées par le menu au chapi- 
tre premier, ôcmonftrces en la figure fécondé. 
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CH AP. III. 


De l’ Arquebufier ou Bandellier. 



ucbufier Carabin ou Fandelier a cheual , eftlatroi- 
& ';£v. (ic(mc partie de la Cauallcric , & cil nommé Cauallcric 
egierc , d’aulran qu'il non feulement les armes plus tegic- 
rcs, mais aulsi le cheual fi pefant , que les dux procc- 

^g^dents. 

Il a fbn nom de lonarquebus long, ou du bandeau 
qu’il a fur fes efpauîes, dont le dit arquebus dépend. 

Deuant toutes chofes ilfault qu'il ait aufsi vn bon 
cheual, de force moyenne bien a la main,& legiera lacoutfe ou arrière, & 
prompt tant a T inueilir qu’ a pourfuiurc. 

Son armure cfl: vn peéloral auec ladofsicrcfans les hrafsieres & jambiè- 
res, & l’atmet ouuert. Tu peulx aufsi depofer la dofsiere G tu veulx,pour auoir le 
pettoral plus fort & a preuue, ferré d' vue croifitde fur le dos. Gomme tu vois 
ïig. 10. Num. 1. 

Au col ou fur l’efpauleili vnecourroye de cuir , comme le bandeau 
du mufquetrier, large auec vnc traîne crochetée fer au bout, guarni d’vn petit 
iefort,afin que l’arquebus y citant accroché n’enforte. Cefte traine n’eft point 
ferme, ai ns la courroye pariant par J’ cfguille, elle glilfe fur la ditte courroye , en 
forte qu’ elle y peult eftre haulfée ou abaiflëe. Commeon voit Num.a. Fig.io. 
Son Arquebus a quatre pieds de longueur , auec vn fiifil , tirant pour le moins 
vne once de balle. Au codé fencilrc au lieu qu’il approche de la mâchoire 
pour prendre la mire de fon coup, il aura deux petits verraulx pour ioindre 
fermement fur leboisparenhauh, & cnbasdu dit arquebus, vne branche de 
fer rond aufsi long quali que le dit bois; auquel il y â vne aultre traine auec vn 
anneau, qui entre au crochet du bandeau defliisdit : ôc ainft y cft l’ arquebus 
dépendant. VoyNum.î.Fig. 10. Etyeftceftc vergettedeferadiouttée,quc 
tant au charger qu' au defeharger l' arquebus luy foit mieulx a la main, &plus 
alfeuié en icelle. 

Sans l’ arquebus il a encor vn ou deux piftols dependans de fon arçon, 
•pour s’en ferviren toutes occurrences. 

Son efpée eft vne Pedermc, propre tanta la taille qu'a l’ eftoc. 

A & ceinture il a le porteflafque de bon cuir , dont dépend le flafque 
de pouldre auec la clef. 11 en prend la longueur félon fa proporcion , ou 
volonté? au bout d' en hault le dit porteflafque à vne petite bourfe pour 
les balles Sc le nettoyeur de fon arquebus. 11 aura aulsi en la ditte bourfe, 
quelques patrons pour s’ en feruir en l’ occurrence ; ou bien s’ il vouldra il 
le feruira au lieu du flafque d’ vne tafche de patrons attachée a la cuifle 
droicte, de dix ou douze patrons ou dauaatagc tous prdb, Auec la ditte 
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tafcheil aura suffi vn petit puluerin & laclcfattachce. I cront fc’on la volonté 
&fantafie dechafcun, fe feruant de ce qui luy femblera mieulx a propos & plus 
commode. Toutesfois a mon aduis le porteflalque vlité au pais-bas y eft plus 
propre. VoyFig. 10. Num. 4. 

S'il fc fert de la tafehe a patrons, & ne la veult attache^ a la cuifle , il 1 atta- 
chera fermement a fon arÇon guarnie de les patrons. 

11 le pcult aufli couurir, s’ il veult d' harnois principale en bataille, vn pc- 
ftoral contre la lance ou la balle de l'arquebus. 

La propriété & effeél, eft de courageufement molefter, attaquer & pour* 
fuiure l'cnnemy de lèsarquebufades. 

On s'en fert en l’auant & arrière garde pour dcfcouurirSc battre la cam- 
pagne, prendre langue conuoyer, occuper & garder les partages. En fomme il 
peultcftreappliquéentoutesoccurrcnccs & occalions : dont aulsi il fc dotbt 
pourueoir de bon cheual. 

Celte troilicfmc partie de la Càuallcrie doibt élire fort gaillarde & pro- 
pre, d'aultant qu'dle eft appliquée a plufieurs cxploids : joint qu'il a aufli fcs 
exercices, efquels il doibt cllre bien dreffé. Les exercices particuliers lont 
ceulxcy. 

llfault qu'il foit bien dextre au maniement de 1’ arquebus, en toutes 
les façons & modes deferipts au liure premier de l’art militaire de l'Infan- 
teric. 

L’ Arquebus demeure toufiour pendant de fon col au bandeau. S’il le 
veult décharger contre l'ennemy, il l’empoigne de la main droicle, le mon- 
te, olte le reticn, leprendde la main gauche, en laquelle aufli il tient la bride 
de fon cheual au pois ou niueau, prend la mire ou viféc, 6 c finalement donne 
feu. Voy Num. j. Le coup fait, il en retire la main droicle, le retenant en la 
gauche, & le tournant vers le collé feneftre , le recharge, monte, met le puluc- 
rinfurlebaflinetoufogon, &ainûs’apprcfle pour le fécond coup, ou aultant 
qu'il en a affaire: & tout ellant fait, le remet au collé droiél, comme il clloit au 
parauant. 

lltafched’auoirvn bon arquebus, duquel il puifle tirer de îoo. a 300.' 

pas vn bon coup & a fleuré. 

11 s’exerce a tirer bien au trot & au galop, ou en arrière en ces quatre for. 
tes & maniérés. 

I. En carrière il tire a dextre. Num. 6 . 

II. A feneftre. comme Num. 7 . 

III. Droiét deuantfoy. Num. 8 . 

IV. Le corps tourne, iltiereenerricreNum.p. 

Ces quatre fortes, il les fait en pleine arriéré, & pour fon lcruir propre- • 
ment foit en bataille ou en aultre occurrence, il y fault grand exercice &diligcn. 
ce; dontfansdoubteilenreceburagrand profit & auantage, comme je mon- 
Itreray en fon 1 ieu es parties fuiuantes. 

il conduit & porte fon arquebus en deux maniérés. 

I- illeué comme on voit Num: 10. 

1. Pendant comme Num. tt. 

llfcfert aulsi d’vnc pièce de peau de vau auec fon poil , pour couurir 
l'arquebus contre la pluye , & aulue humidité , 1' y attachant ou auec des 

petis 
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petits dous oupetits vénaux, ou l’ en enueloppant le plus commodément qu’il 
peult. Voy Num. iz. 

Ne le pouuant plus feruir de Y arquebus , ou eftant tellement prefsé qu’il 
ne le peult li halliuement recharger: il s’ ayderâ en telle necelEté de (à fécondé 
armature, afcauolr du piitol, au maniement duquel il fedoibtaulfi exercer, fé- 
lon qu’ auons dit deffus des mouuemcnts de la lance & de la corraflë. 

Sa dernieredcfencefefaitdei'efpce, en toutes les fortes qu’ auons mon» 
ûrccs au chapitre precedent. 

Son effet! eftoffcnfif, (à defenfîue eftant bien petite. 

Pour paruenir au bout de fon effed contre l'enncmyj il fe met en petite* 
troupes, efquelles toutes fois il peult fupporterplusdes files que lalance. Car 
il en pcultauoir4- 6.8. jo.ou aulKaultant que tu veulx; mais note qu’a moins 
des files, il y aura plus de force & offenfe contre l'cnnemy. 


Dccla* 
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DECLARATION DE LA 

DIXIESME FIGVRE- 

VM. ». Vn pe&oral ou halecret a l’efpreuue de 
J’arquebus, auecfcsceindurcs, parlemoyca 
dcfcjuelles ileft fermement ceint fur le corps. 
Num. i. Le bandeau, auquel l’ arquebus eft pen- 
du. 

Num. 3. L’ arquebus auec la vergette de fera» 
cofté feneftre. 

Num. 4. Le porteflafqueauecleflafquea pouldre, à clef. 

Num. 5. »• Comment il empoigne 1 * arquebus de fa dextre. 

1. Comment il préparé de fa feneftre T arquebus, au mon- 
ter delà pierre & ofterle retien. 

3. Commentil prend la mine en pleine carrière. 

4. Comment, apres le premier coup, il fc préparé pour le Ici 
cond. 

Num. 6 . Comment en pleine carrière il tire a dextre. 

Num. 7 . Comment il tire a feneftre. 

Num. 8. Commentil tire droi&deuantfoy. 

Num. 9. Comment il doibttirerpar derrière. 

Num. »o. Comment il porte f arquebus droiéL 
Num. u. Comment il porte T arquebus pendu au col. 

Num. ta. Monftre comment d’vne piece de peau de veau on 
aultre chofe conuenablc il couure T arquebus contre la 
pluye, poufliereoûaultres inconvénient. 
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CHAP. IV. 


Des Drageons. 


’Eft vne lourde & ridicule armature, mais cependant en 
fon lieu fort convenable .propre & vtile partie de la Ca- 
ualicrie , inuentée afin que ( confiderants qu'il y a plu* 
lieurs exploits militaires, qui ne peuuent eftre effeétuez 
par la Caualleric feule ) l'infanterie ou partie d’icelle, 
montée a chenal , aucc fes armes requiies , fecondaft 
prompte & fubitement la Cauallerie. Or en voyci l'e- 
quipage. 

Pour Drageons tu prendras la moytié de mufquettiers , & l’aultrc moy- 
rîc de picquicrs, chafcun armé de (es armes propres, comme il eft monftré en 
I art militaire de l' Infanterie, defquelles ils vferont auffi a la manière d’infants: 
comme auffi ils font plus dependans de 1* Infanterie que de la Cauallerie : mais 
rfaultantqu'ilsfonttoufioursacheual,&logezmcfmcauxquarticndc la Ca- 
Uallcrie , j’ en ay voulu faire mention en ce lieu. 

Ses armes donc font le mufquet, ou la picquè. Le mufquec 
i, attaché au deux bouts de fon fuft,au hault&aubas, vnecour- 
rojre de cuir, a laquelle eftant a chcual il le pend au col fur fon 
dos. Fig. il. Num. 1. 

Eftanta chcual il tient la mefehe brullante , < 5 e la bride du 
cheval en fa main gauche, tenant le bout allumé entre fes do- 

i 

Ilalemoindre cheual qu’on peultauoir, donc auffi n’eft de 
trop grand pris, de forte que s’il eft queftion de mettre pied a ter- 
re & le quitter, la perte n’ en eft trop grande. 

Quelemufquettiers’accouftumedetirer de fon muiquet a cheual, de 
tous coftcz & en toutes fortes, ainfi qu’il a elle dit del’ Arqucbuûcr au chapitre 
precedent. 

11 ne fe chargera de bottes & efperons, car elles luy feroint plus toft 
dommageables que profitables , quand il feroit befoing de mettre pied a 
terre. 

Le picquier aura au milieu de là picquc, vnegaincoufoururcdc la lon- 
gueur de deux palmes; ou bien vne petite courroye, pour en pendre la picquc 
afleurcemcnc: comme on voit Num. 10 . 

En fon harnois il aura au colle dextre deux petis permis, par lefquels 
SI j attachera vn petit crochet , pour y pendre fa picquc ca cheminant a 

£ i çhct^l 
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chcual en forte qu’il l’ y puifle porter a l’aifc de fansaulcun empefèhementfbub 
le bras dextre, comme Nu m j. le moudre, En l'cftcftde Ton exploict, il met 
gaillardement le pied a terre. Et en tout le refte, il fc comporte, comme au liure 
precedent il a elle dit, des mufquctticrs & picquiers. 

Quand les Drageons vont attaquer l’cnncmy apres auoir, comme il eft 
dit, mis pied a terre, ils iettent la bride de leurs cheuaulx liir col de ccluy de leur 
voyfins, ainlï qu'ils demeurent tous ioint de file a file , comme ils auoint mar- 
ché, de forte que les cheuaulx fe tiennent ainfi accouplcx par les brides ne fc 
pouuants enfuirc : entretant que les niai lires font en terre, on y ordonne quel- 
ques vns qui les gardent, aultant que poffible, de tous inconueniens qui y pcqr- 
rointfuruenir. 

11 eft propre pour toutes entreprifesdequelconq; forte qu’ elles fbyent, 
de principalement quand il eftqucflion de fubitement efchellcr ou furprendre 
quelq; fort, ou de creuer quclq; porte, ou aultres tels exploits, propres de f in- 
fanterie. 


Pour furprendre les quartiers de l’ ennemy, il y eft aufli fort propre tant 
pour la Cauallcrie que pour l’ infanterie. 

Les picquiers font fot conucnables pour faire arrefter la Cauallerie enne- 
myc en partages eftroiéf s, des bois de aul ires occurrences des partages. 

Ccfte fone de Cauallerie vient aufli bien a propos en batailles rangées. 
Careftant en pleine bataille contre l’ ennemy, l'auantgarde fe trouuera fore 
bien, ordonnant que les Drageons s’auanccnt fubitement contre les ordon- 
nances de troupes contraircs,foitaux flancq ou a la quciie. 


En fomme ccft lourde de informe forte de Cauallerie peul t cflre de grand 
cffect, fi on l’ applique propre de prudemment : comme on verrâ cy apres es li- 
mes fuiuant de mon traitté. "* 


Et de fait cel uy en entend l’ vfage, vtil itc, propriété de effc&, ne les 
mefprifcra pas, ains comme d’ vne Cauallerie de in- 
uention vrile en tiendrigran conte. 


Pecla. 
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DECLARATION DE LA 

FIGVRE ONZIESME 


V M. i. Monftre premièrement la courroye at- 
tachée de deux petis verroulxaumufquet:fe- 
condemcnt comment le mulquettier a che- 
nal a fon mufquet pendant fur fon dos & la 
mefehe auec la bride en la main gauche. 
Num. a. La picque du picquier rcueftu au milieu 
decuir,enlongeurdedeux( palmes ayant au deux) bouts de 
celle fourrure deux efguillettes aufli de bon cuir, par lefquel- 
leslapicqucellattachéea l’harnois de l’homme a cheuahqui 
par ce moyen l’y tient ferme en marchant. 

Num. 3. Au collé droiét du pe&oral vn petit crochet, dont dé- 
pend la picque des efguillettes fufdittes. 

Num. 4. Comment il faulttireracheual,aufsi bien du mufquei 
que de l’arquebusdc bandelier. 

Num- 5. Monftre que le mufquettier ne doibt oublier le petit 
tuyau, dont auonsfait menuonaupremierliure. 



LA 
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■ V S QV E S a prcfcnt as tu entendu, amy Ic&eur , îes qna- 
litez & proprietez de chalcune partie de la Caualleric. 
Maintenant tu entendtas quels font les exercices , do* 
fqucls aulfi chafcunc a part foy doibt auoir bonne cog- 
noiflanccfit expérience, qui font appeliez exercices corn. 

Mais deuant d’en entrer en propos, je te monftreray,’ 
quelle doibt dire l’ adreflede conftitution de toutes compagaies,& de chafcunc 
en fon rang & particulier : obfcruant l' ordre qu auons tenu en la première par. 
tic , félon lequel nous les propoferons i’ vne apres l’ aultre. 

Etafinqueccftenoftrcinflruûion&deduittc foit mieuix entendue, il 
fouir que ru fâches , que toutes les com pagnies de Cauallerie, ju fques a ce noftre 
temps prcfcnt, ont efté dreflees & gouucrnees avec grans defordres, & fans aid- 
ant regard, ne de la perte de celuy qui les entretient, ne de leur propre interefs, 
qui n’cft au (fi des moindres. 

Lequel defordre eft prouenu principalement de ce qu’ ils n’ont pas en- 
tendu, ou voulu entendre les fondements principaulx de celle milice : chofe 
que fans longues ambages je te monftrcray en toutes les compagnies qui lé 
trouuent a prefent , entre Icfquellcs a peine tu en trouucras vne feule 

(excepté celles de ceTres-illuftr. Prince & Preux Cheualiier Mau- 
rice de Naflavv&c. qui s'approche plus de la perfection que nul 
des aultres) drcflec 3c gouucrncc comme il appartient. 

Car je te prie, regarde le grand defordre en celles d’Hongrie, remar- 
que auffi des plus braves, prudents & expérimentez Capitaines , comme 
pour exemple. Ce tant grand Cheualiier, que bon & expert Ca- 
pitaine George Bafta, qui auec grand honneur a manié la Ca- 
ualleric par 40. années: doncil en üaequis bonne expérience, de 

laquelle 
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laquelle mefme les faits heroiques tefmoignent affez : comme 
défait c’aeftél’vndes plus vieulx Sc vfez en cefte noble & ho- 
norable milice, y ayant remarqué fans doubte auec diligence 
toutes les particularitez&generalitez : ne dit toutesfois vn feul 
mot des fondaments, enfontraitté du Gouuernementde laCa- 
uallerielegiere. 

11 a bien vcula grande confiifion, mais quand a lafource , occafion & 
Commencement d'icelle, pour y donner les remedes conuenables, il n’y a 
jamais penfé. 11 monftrc bien les grans& vtilcs cffecls de cefte milice : mais 
ilnemonftrc les fondements , & moyens par lefqucls ils doibuent cftrc ob- 
tenus. 

Et afin que tu m’entendes encor mieulx, je dis pour la fécondé fois, qu’ 
au dreflement des Compagnies a cheual , on n’ d pris garde au fondement (ur 
lequel chaicun de ces parties fcrcpofçiafcauoir le commencement , le 
moyen Sc la fin. 

Ce font les trois poinûs.fur lefquels toutes les arts & fcicnces du monde, 
voyrc toutes les chofes créées, fc fondent & arreftent. 

Car venants en confideracion de toutes les créatures de ce Grand 
Dieu, tout bon & feul fage Créateur, comme aufli toutes les arts & 
fcicnces du monde : nous y trouuerons aultant que de Dieu nous eft concédé, 
leur commencement, moyen, & fin parfaitement. Le commen- 
cement Sc origine, le moyen pariequcl elles font conduites Sc 
fouftenues, & la fin oucaufe finale de leur dire. 

Chofequi n’a bcfoingdcplusampleoupluslongucdedaradon. Or de 
ce dont nous prétendons difeourrir, on a bien remarqué & trouué le commen- 
cement de cefte noble milice : on en a aufli bien recerché & trouué la fin & 
vtilité : mais quand au moyen, par lequel elle eft fou ftenuc & conduitte a (à 
fin, qui eft le principal en routes choies; 11 n’y a eu perfonne qui iulquesa 
prêtent en ait fait quelque mention. De forte que comme toutes les aultres 
chofts , combien que fondées , ne peuucnt paruenir a leur fin defiree par faul te 
de ce point : ainfi ne peult on auoir trop bon clpoir en cefte , de laquelle nous 
parlons. 

Et confidere en toy mefme : Ayant le bon commencement d’vne chofc 
bonne, & la prétendant conduire a vne bonnc& heureufe fin : il faulr nccelfai- 
tement que tu penfes aufli aux bons moyens, par lefquels elle y puifle parue, 
nir : & fans ces bons moyens, inclines les chofes tresbonues, n’atteindront leur 
findelirée. • 

AinfieneftilauflidenoftrtCauallerie, & de toutes fes parties, deferip- 
tes en la première partie de ce fécond liure. Le commencement eft bon, la lin 
prétendue vtile : maislarccerchedesmoycns, parlefquels des Ion commen- 
cement elle fcroitconduitteal’ vtilité delà fin, eft iufques a maintenant em- 
brouillée de plufieurs& grands erreurs. Et d’aultant que les moyens preten- 
dus ne font trop bons & parfaits ; on n’ a peu paruenir a la fin bonne &par- 
faiôc. 

Et de la eft reufli , qu’ea celle milice le commencement, qui eft bon Sc 

| parfaiél 
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parfait, a eAé tiré en doubte des plus grans & expérimentez perfonnages: 3e 
comme il aduient fouuent, que la bonne fin, ne fe monftranr, ou prétend auflü 
reietter le commencement : ainfi y en a il eu, qui n' ont trop fàuorablcment 
prononcé de celle milice. Maislafaulten’acftéqu'cn l'ignorance des dits moy- 
ens, par lefqucls on la pouuoit 3t debuoit fouftenir & conduite , comme auons 
dit, a fa bonne fin. 

Pour meilleure intelligence je te propoferay icy vn exemple, pris non de* 
aultres arts & fcienccs, mais de celle dont nous dilcourrons a prefent. 

La lance eft trouuée d’vn bon commencement , & a bon 
droit eft eftimé bon & parfai&.la fin pour laquelle elle eft in ven- 
tée eft aufsi bonne &vtilc en fon lieu. Mais quant au moyen, par 
lequel elle debuoit cftre conduite des le commencement, jufques 
a la fin prétendue, n’eftant bon fle parfait j le commencement 
aulsieft non feulement tiré, comme auonsdit,cndoubtc,maisa 
aufsi efté dutoutreietcée & abondonnée comme vne inuention 
plus iaborieufe qu’vtile. 

Voyrc comme on a procédé de ceAe partie tant noble, qui eA la lance, 
comme vn membre des principaulx de la milice , ainfi en a on au Ai fait des aul- 
tres parties voyrc de toute l'art militaire. 

Mais afin de venir a no Arc propos.nous mon Arerons, aultant que faire fa 
peult, les dits moyens, par lefqucls elle doibtefirefoufienue 3c gouueméc,ca 
forte qu’elle foit conduitte a la perfection de là fin délitée. 

Les commencements doneques de ces parties de la Cauallerie , ont 
eAe de bonne 3c imluArieufc inuencion , tendante au Ai a vne bonne fin: 
mais les moyens par lefquels elle y doibtcûrc conduitte, font de deux for- 
tes. 

I. Particuliers. 

II. Communs. 

Les moyens particuliers fon t Padrefle, inftitution & fcicn- 
ce de chafcun Ch euallier ou membre d u corps, en fon particulier. 

Les moyens communs font les Compagnies bien armées, 
bien difciplineesflc bien gouucrnees: qui s’eftendent fiirtous ré- 
giments & efquadrons du corps entier. 

Dccesdeux fortes des moyens il yaplus de centansen ça, qu’on n’en 
a fait aulcuae mentionfondamencale,foitenparollcs,oucfcripts, oucnprat- 
tiques. • 

Le commencement a bien cAé trouué bon : la fin efiimée bonne 3c par- 
faitte: maison n'y a peu paruenir. Pourquoy? Les moyens n’ont cAé ni bons,ni 
parfaits. 

Carregarde, jeté prie, comment la Cauallerie a efié conduitte jufquesa 
prefent? en quels dclbrdres elle a efté gouucrnéc ? Pour le déduire, certes il y 
fauldtoit vn traitté entier. 

Et de fai t, quel meflange 3c confufion, fans aulcun rcfpcfl ne de qualité 
hc de quantité, fe voit au maniement d'iccllc. 

Regarde 
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Regarde Ira gran peine tu trouueras vnc feule Compagnie 
entre toute la Cauallcrie , en laquelle tu me pourrais monilrer 
vne confidcration fondamentale, de fa qualité, de fcseffeéls, de 
fon debuoir, de ce qu'elle peult faire ou endurer: l’vn pefant la 
qualité, l’autre la quantité. Car quant a la qualité, tu n'en trou- 
ucras pas vne qui des fondamentsfoit telle* qu’elle debuoit cftrc: 
& ainfi en eft il auffi de la quantité. 

Quant a la qualité, chafcune compagnie , efquadron & Régiment doibt 
en commun, &cn particulier cftrc tellement conditionnée , gouuemee & ma- 
niée, quelle puiflè prefter a fuffilance tout ce qui eft de fon debuoir , & qu’on at- 
tend d’elle. Quant a la quantité, on n’ en doibt demander plus de fcruice & d’ 
Cffêa, de ce qu’elle peult donner : auec bonne & meure confidcration qu’il n’y 
aytparticaulcuncquifoitoutropchargce,outropefpargnce, que fa qualité fç 
quantité demande ou requiert. 

Et ces conditions n* citants bien & dcücmcnt temarquees.gouuernces & 
dextrement maniées en noz Cauallcries, il n’eft mcmeillefi ces moyens mis a 
nonchalloir, on n’ eft paruenu a la fin qu’on prerendoit. 

Et fois aduei tynu en la conduitte & maniement de la Cauallcrie , il y 
fault plus grande diligence fie prudence qu’en l'Infanterie : car ce n’eft pas 
toutvn •• ( comme iâns mwt adttertificmcnt tu le peulx entendre ) comme 
aiifti on attend plus d’vn foldat a cheual, que cfvn infant : ficceftuicy requi- 
ert l’ expérience ficfcience de manier fes armes: mais l’aultrcy adioint le gou* 
uernement de fon cheual , par la force duquel il obtient la plufpan de fes 
effetis. 

En la Ieuee de l’ Infanterie fie fon gouuernement tu peulx augmenter les 
compagnies & enfeignes, ou diminuer comme il te plaiû: Ce qui ne fe peult fai* 
xe auïeunement de la Cauallcrie. 

Chofe qui toutesfoisjcomme vn moyen trefconucnable,bon fie parfaift, 
n’a cfté trop bien obfcrué;les compagnies cftantsdrcfleez fansaulcuneconü- 
ficracion de la qualité ou quantité requife. 

La confideracion de la qualité demande, que chafcune com- 
pagniea part foy,foic tellement conditionnée, qu’elle ne foitni 
trop forte, ni trop foible, defquelles l’vnepecheendefault,raul- 
treen excefs: extremitez communes & dommageables atout 
bon fucccfs. 

La confideracion delaquantitén’eftantobfetuée,abienaf- 
foibly la Cauallcrie en toutes fes parties : car on ne 1* a laiffec & 
fes termes , de ce quelle pouuoit prefter : mais on luy a impofé 
beaucoup dauantage: 6 c ce fouuenc auec telle confufion , que la 
plus part, mefmesleS plusexperimencezn’ont pris garde a ce qui 
eftoit de leur debuoir, & ce qu’ils pouuoint effectuer, de forte qu’ 
ordinairementvnaprisl’vn pourl’aultre : commefi on venoic 
Vers vn tailleur, luy demandant vn pair de fouliers,maiscn vain. 

F 1 Car 
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Car combien que le tailleur feait comment le fouliez eû faift, fi eft ce qu* 
on l' en tou rmente en vain: n’ ayant appris le meftier de cordouan nier. . 

De mcfme eft Ibuuen t aduenu a b Cauallcric , qu'on a demandé d’elle ce 
qu’elle pouuoit bien entendre : maisluyeftoit impoflible de le mettre en cf-' 
feft. -• 

Or afin qu' auec bonne confidcracion de la qualité de quantité chafcune 
partie de la Çauallcriedreflcfes compagnies, en forte que le moyen conuena- 
ble, bon & parfait,qui conduit a bonne & heureufe fin foit obferué,nous mon. 
flrerons brefuement ce que chalcune d’icelles en doibt obferucr de remarquer.- 

Le Scig- Bafta a eu bonne cognoiftànce du commencement fi de la fin de 
la lance , partie principale de la Cauallcric: de par l’ exercice de quarante ans^n a 
peu recueillir vne fuffiûntc intelligence: mais il s'cmblequi’l ne s’eû trop eq* 
quis des moyens pour y paruenir. 

Le com mencement & origine de fon inuen don eft procédé 
deeequ’ons’enqueroit, comment on pourroitperçer& rompre 
vn grand & puiffant efquadron foit deCauallerie ou d'infanterie, 
comme fait neceffaire pour la vi&oire avec quelque petit effort. 
A cefteffeûla lance eft trouuec propre. Le commencement en eft bon. Sur 
quoy on s’ efté enquis par quels moyens on pourrait pamenir âce bon effeét; 
Chafcun en dit Ion aduis, de en eft ceftuyci d’vne, cefhty la d’au lire opinion, 
chafeun fuit là fantafie, & entre tant tous perdent le vray chemin, , 

Et de foy, voy la confufion & defordre dcfquels les compagnies des lan. 
tiers ont efté, je ne dis pas gouuernees,mais troublées, fans la moindre confidc. 
radon de la proportion de condition, ni de la qualité ni delà quantité, contre 
1 * ennemy, tant d'infànteric que de Caualletie; & principalement deuant qu’oa . 
aeücrinuentionde lapouldrc. Ils ontfait les compagnies de roo. 300. <00. de 
fouuent dauantage, félon leurs fanrafies, fans confiderer que 60. ou jo. hiea or» 
donnez de dilciplinezpouuoint donner plus grand cffcft, 

Etcn ceftcndroidt cc preux 3c louableCheuallier George Ba- 
fta,par vne longue & quafi côtinuelle expérience a bien remarqué^ 
quelalancepourdonncribneffedl,de rompre & enfoncer les e- 
fquadrons ennemis ne demandoit des gros efquadrôs, qui y don- 
nent plus toftempcfchementqu’auancement, ôc font pins toft 
dommageables que profitables : mais n’a point monftré com- 
ment ou pourroitobuierafemblables defaultouexcefs: ains lésa 
quafî du tout reiettees. Dont fuis bien cfmcrucillé quelles en ayent efté fcS 
raifons. 

Or paflons a noftre traitté, auquel je declaireray , en quel nombre 
il fault conftitucr les compagnies de efquadrons de chaf- 
tune partie de la Cauallcric , en forte que 
. .. toute confuûon y foit cuite*. 


CHAP, 



CHAP. I. 


Des Lanciers, en quel nombre s’en doibucnt faire 

les Compagnies, 

HASCVNE Compagnie doibteftre tellement condi- 
tionnée en tous Tes poin&s, qu'elle puifle donner effefta 
ce, pour quoy elle eft ordonnée & crigce , & paruenir a 
là prétention par bons, louables & conucnabics moyens. 

Et pour celle caufc le nombre ne fera plus 
grand de chafcune compagnie, pour le plus que 
dejo.ou 64. lances: je dis pour le plus. Carfon 
Vraynombren‘eftquede40.fan$les Officiers cyprès nommez. 

Cesdo.50. ou 40. feront aul tant ou plus que les zoo.joo. 
& 400. do pâlie. 

Les Officiers de chafcune Compagnie font: 

Le Chef ou Capitaine. 

Le Lieutenant. 

Le Port-enfcigne ou Cornette 
LcFurieroumaiftredes Quartiers. 

Deux Corporals. 

Trompettes deux auec les tambours a diferetionî 

La raifon que )e ne donne que 40. 50. ou «o. lances a vne Compagnie; af- 
fermant quel tes feront aultant que les grandes Compagnies de aoo. 300. ou 
400. du pafie, font telles: 

11 fault que tous me concèdent , que l' expérience qu’on fait journelle- 
ment eft le tcfmoing plus aflcurc de tout ce que nous prétendons de main- 
tenir. 

Orccfteexperiencenousamonftré&aflèuré, qu* vne Compagnie de 
40. ou jo. lanciers fait aultant & plus d‘ effort, que du paifé faifoit vne Compag- 
nie de a. 3 . de 4 . cents hommes. 

Tcfmoing fans plufkurs aultres grans & braves cheualliets le Seig: Geor. 
gc Bafla, qui ayant affilié enuiron 40. ans au gouucmcment & maniement de la 
Cauallcrie.enaaurfi porté les offices & charges principales, auec forng Singu- 
lier de remarquer tout ce qui furccpoinûeflde plus remarquable. 

Or ce bon St expérimente Chcualiict dit,quc de longue expérience 
••• -- F 5 il a 
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ilatrouuc que les lances ne fedoibuent ordonner en grans,mai* 
en petis efquadrons, pource qu’on voit manifeftement que feule- 
ment les deux premières files peuuent ioindre l’ennemy:& ce en- 
cor infuffifammenc. De quoy il en adiouftedes raifons: 

La première: a caufe de la diuerfité des carrières, efquelles ils 
ne fe peuuent tenir cfgaulx. 

La fécondé . d’aultanc que les fuiuants s’entre-empefehenc 
eulxmefmes en leur defordre.- dont pour faire quelque chofe, a- 
bandonnans leurs lances, defqueiles ils ne fe peuuent plusferuir* 
il fault qu'ils fe iettent de l’vn ou de l’ aultre cofté. 

Voyci qu’en dit le Seig: Earta.cn eftant accrtainé pr vnc longue & indu- 
ftrieufe expérience de 40. années: que mefnics les deux files l’ vnefuiuantl’ aul- . 
ire fe donnent de l'empcfchcmem ;dont uouue a piopos & conucnable, qu’oq 
en faccdes petites troupes. ... 

Et de fait , ccluy qui a, tant foit peu , d’ intelligence de la milice , com- 
prend facilement, qu’ en grans efquadrons de 100. ou aoo. lances, de 3.4. 6.ï. 

1 o. files ou dauantange, que les premiers donnans leur effed , cculx du milieu, 
beaucoup moins les derniers y peuuent paruenir pour cffcûuer quelque 
chofe. 

Car la première file donnant fon cffcQ , & pliant parmy 1 * cfquadron de 
l' ennemy fans perte ; ccft aisez pour vnc, ou pour le plus pourdeux files. Maie 
fi la première default , ou eft reiettée ou fou ftenue , ou enfoncc'c par la refiftea- 
ce ; les aultres files neluypcuuentdouncraukun îccours empefehez deschc- 
uaulx qui fe iettent fut clics. 

C’eft l’vne des raifons^ par Icfquelles les Compagnies ne 
fe doibuent faire plus fortes que de 40. 50. ou. do. lances. 

La fécondé eft, que te trouuanten bataille ou efcarmouchc, ou aul- 
tre occurrence entre aultres efquadrons de Cauallerie: te ne peulx eftendre 
le front de ton cfquadron non plus que de to. ou 23. hommes au large: Car 
aultrement y voulant range & ordonner plulieurs efquadrons diuers , il t'jr 
fàuldroit auoir vnc campgnc fort large , pour retenir la bonne proportion 
rcquife en vnc armée : choie qui fe peult bien cüeûucr a telle front de ao. 
ou aj. 

Joint que le plus fouuents on n' a telle commodité de 1 a Campgnc: ain* 
aulcunes fois on eft contraint de combattre en lieux cftroiôs & cmplchez, de 
forte qu’ on ne peult auoir le front que de 4. j. 6 . t . ou 10. pour le plus; & alors 
certes les grans efquadrons , comme les expats le (cauent , font plus domagea- 
bl es que profitables. 

Pourlequatriefme, j’ayauffi tnonftré au premier liure de l’art militaire 
a pied, pourquoy& comment les pûtes corn pgnia deioo.ou. So.hommc* 
peuuent faire aultanr que toc. ou 300. Ainfien cftilaufsi de la Cauallerie, 
tant plus pûtes que font les compagnies, tant meilleur & plus grand en fera 
l’efled. 

Pour le cinquidmc;Iamcûnecxperienccaousimonftteal' ceiljCom- 
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«ne je m’cn rapporte au tefmoignagc de tous bons & valeureux cheuaüers &lbl- 
datstqu’i! aduientfouuenr, qu’attaquant l’ennemi auec des grandes trouppes de 
200. ou 300. hommes oudauantage, les files du milieu, &bcaucoupmoins les 
dernières, voyre ne la moytié de la Compagnie, n’ont eu aulcun effeû : Et, qui 
pis envoyant que le bain cft trop chaud, & qu’on lauc leur compagnons de trop 
forte leflïuc.pcrdcnt courage, & commencent a cerchcr quelqj dcclin ou retrai- 
£te, & ce aflfez ayfcmcnr, par faulte qu'en fes grans cfquadrons il n’ y a allez d’ 
Officiers aux flancs, pour les retenir en debuoir. 

Pour le ûxiefine,n'eftceauffi l'vncdcs moindres raifons de la petitef- 
fi des Compagnies : qu’eflant de 200. 300. 400. oudauantage : on n’ a eu 
elgard (comme on fait encor pour le prefen ) qu’au nombre tant des chc- 
uaulx que des perfonnes, duquel aulfi on s’eft , quand vn 1’ y trottuoit, con- 
tenté. Dont cft prouenu , qu’a grand peine, on eut trouué vn qui s’y fut 
prefenté au feruice auec vn ou deux cheuaulx , & principalement la noblef- 
fe, & ceulx qui ont quelq;pouuoir, y viennent 6. 1. 10. 12. 16. &fouuent 20. 
cheuatilxen vne Campagnic. Etpourdirela vérité , comme je m’ en rap- 
porte a l’cxpcrience & tefmoignagc de plufieurs braues guerriers , entre 
aultant de cheuaulx foubs vn maiftre , jufqucs a 20. a grand peine fe trouueqt 
deux ou trois, qui fe foucicnt de faire le debuoir, quant il cft queftion d’at- 
taquer ou attendre l’ennemy. Et de fait , l'cxperience le conferme en cam- 
pagne , bataille ou aultres lieux de meflee, on ne verra en ces grans cfqua- 
drons, que les deux ou trois premières files de bons foldats & bien mon- 
tez , le relie ne font que feruiteurs apoftez , ou vn tas de vile canaille amaf- 
fîc de toutes parts pour accomplir le nombre , a bien moindre foldc que 
leurs maiftres n’en reçoibuent. Et de la procédé ccftcconfulionéc perte, que 
maint bon cheuallier cft contraint d’endurer; qu'ayant en charge vne Com- 
pagnie de trois ou quatre cents cheuaulx , & en prétendant attaquer l’en- 
nemy , & gaigner honneur & réputation : il a fenti qu’entre quatre cents il 
n’a eu que jo. 40. ou 30. bons foldats faifants leur debuoir ; alcauoir ceulx 
qui font les maiftres d'aultant des cheuaulx : & quant a ceulx qu’ils y met- 
tent deffiis , la plus part ( je ne dis pas tous ) il y a peu de courage, & voyans que 
le potage cft trop chaudement prefentéa leurs maiftres, ils s’en degouftent & 
n’en demandent pas, & ne cerdient miculx que d’efehapper en vnchontcu- 
fc fuitte. 

Pour le feptiefme,c'eftbien la principale raifon de la fufditte petitefle 
des Compagnies. Et ne me fera contredit de ceulx qui l’entendent» 
que cent hommes bien armez, dreffez & experts feront beau- 
coup plus contre leur ennemy, que trois ou quatre cents mal in- 
ftrui< 3 s,maldifciplincz &pis gouuernez: fie que la victoire s’in- 
cline toufïours deuers ceulx, qui en bon ordre & bonne difcipli- 
ne,& non en vne multitude confufe attaquent l’ennemy. Ce que 
pour monftrcr par exemples , il y fauldroit vn grand volume: 
mais fans en prendre la peine, je n’ay doubtc aulcune , que les 

bons foldats feront de mon party. 

Et comment eft il poffiblc qu’vn Capitaine , ayant trois ou quatre 
cents cheuaulx en charge, les puifle tous exercer & dreflex comme il appar- 
tient! ayant allez affaire pour lix mois entiers d'en drefser jo. ou 40. fd°a 
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l'exigence de la neceflité? 3c combien luy fauldroit il du temps, omettant la pei- 
ne, pour quatre cent ? Choie qui iufqucsa prêtent n’ a pas elbé confidertc. Ain* 
cecy eft ce a quoy on a vifé : que l’homme euft vn bon chcuai , le corps bien 
couuert, le com pte des troupes entier : 6c alors on a dit, que ceftoit vnc Com- 
pagnie bien equippée 3c bien montée. Mais des bien exercez , bien 

dreflez & expérimentez, nulle memoyre. De forte qu'en vne fi belle 
Compagnie, fi bien montée armée, 3c cquippee, on trouucra bonne quantité 
d’afnes couuerts des peaulx des lions, bien fuffifâns pour cfpouuantcr 
les brebis, femmes, enfans, du fcul regard de leurs armes, mais a veue de l’cnne- 
my, jetteront le lion a tous les diables. Défait, onytrouuera des grandes bra- 
uadesdeparolles, des grandes monftrcs , maisdedextcriréaufaitdclcursar- 
mes, de bien manier Icurcheual, 3c aultres points dont l'ennemy peult eftre 
furmonté & abbatu : pas vn mot. Ce que je dis fans aulcun preiudicc du bon 
foldat , amateur de l’art 3c difeipline militaire : feulement pourceulx qui font 
cntafchczdeccbrouet, 3c dignes d’eftreainfilauez. ledcmeure donequesfur. 
mon aduis, conformé par tant des raifons, 3c afseuré par tant des tefmoignagcs 
des grands 3c valeureux foldats , 3c duit par V expérience mcfmc : Ateauoir 
qu’vnbon Capitaine fera plus auec 6o. bons foldats , chafcua 
homme fe prefentant pour foy a cheual, fans le meflange des 
pages ou fer uiteurs, qu’vnaultre avec quatre cents : Voyre j’ ofc 
dire d’auantage, t’affeurant qu encor que G bien armez , bien 
mondez (non montez) alaccouftumée , ils font facilement 8c 
(ans grand danger emportez des dits 6 o. Dont es parties fuiuantes tu 
trouueras plus ample dcduÂion, 

Pour la huidicfme , combien des frais feront cfpargnez pour les bien 
mefnaget ailleurs al’auantagc du Chef General, en accompliffànt par cent 
hommes ce, a quoy on a par cy deuant appliqué quatre cents ou dauantage; 
Chofc qui pouuoiticy eftre deduitte, maisjcm'cnrefcruc aucinquicfmc liure 
de ce mien traiûé. 

Etconclutay ainfi mes raifons fins doubte auec contentement 8c fatisfa- 
éliondu lcûcur:& fi en l'vnoitenraultreluy rcltc encor quelque fcmpule , il 
luy ferd ofté ou efclaircy plus amplement en aultre endroiâ. 

Toutes fois deuant de finir ce difeours de la Noble Lance , 3c pafler auant 
aulx aultres parties, je debuoisicy défaire les qualitez 3c charges des Officier*. 
• Mais cecy fe ferd mieulx en vn aultre fieu , 8c en general Dont m’en 
déportant s prêtent, jededuiray icyce, qui eft du debuoirdes 
- _ foldats, tant en particulier qu'en commun, 3c 

] . , puisadioufteray ce qui eft requis 
'‘SP de tou* Officiers. - 
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DECLARTION DE LA 

FIGVRE XII. 

*eft un pouitraîdtd* vne Compagnie de Lan- 
ciers, auec tous fes Officiers, de 64.. hom- 
mes. 

Numi. L’efquadron entier de 3. hôrflmM 
en file. 

Num. 2. Le Capitaine, 

Num.3. Le feruiteur luyporrantla lance, auecaultres page# 
menans deux cheuaulx dé change après luy. 

Num. 4.. Les Trompctteurs. 

Num. 5. Le Lieutenant. 

Num, 6. La Comette,ou Port- enfe igné. 

Num. 7. Comment la file de 8. habilement repartie ils 
marchent a quatre en file. 

Num 8 .Le Capitaine auec aultres Officiers qui le fuuient. 
Num.p. Celuy qui à le foingdes charriots & de viuan- 
dier. 

Num. 10. L’Arriere garde des pages St valets t auec v»cî 
Petie ou cheual de fourrage. 
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CHAP. II. 


ÎDela Corratfè & quantitéou nom- 

bic de la Compagnie. 

A Compagnie des Cotraflês pout dire de iùftre quantité doibt, 
pour le moins, contenir cent hommes. 

D' autant fa propriété cft principalement en ce qu’c fl bien ioint 
& ferre, comme en vngraad corps & fol idc il entre en bataille, & 
foiîeffed conlillc pour la plus partad fouftenir & arrcllcr la vio- 
lence cnncmyc. 

Et de fait 1‘ effcCf principal de ccfte forte de Cauallctie fc mon- 
tre aux batailles , cfcarmouches en campagne ou en guarnilbn, 
au foufticfi de la charge de l’cnneniy.tafdiant de rompre, ditfiper & cnfonçcr les ordres. 
Lequel foufticn,& mefme la rcchcrgc.fe fait en vn gran corps & folidc.ou de (à fermeté 
& pclimteur clleatrcùe la violence tant d'infanterie que de Cauallcriede l’enuçmy.Dc 
ayant en la partie precedente de ce lturc defetiptaffez au clair la qualité & proprictcdc 

la Corra£Tc,f eftime n'cfttc befoing de m’ y arrefter en ce licu,& te niolcftcr par vnc fade 
icpcddon des mcfincs choies. 

T outesfois en voyci les Officiers* 

Le Capitaine. 

Le Lieutenant. 

Le Port-enfeigne; 

LeFurier. 
z CorporalsJ 
z Ou trois Trompettenrs. 



1 

Decla* 
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DECLARTION DELA 

FIGVRE XIII. 


E s T vn poùrtraidl d'vne Compagnie dë 
Corraltès de cent hommes. 

Num, i L’Efquadron ou Compagnie entiè- 
re de io. en file & en ligne. 

Num. 2 Le Capitaine,. 

Num. 3 Les cheuauix de change qui font 
conduits âpres luy. 

Num 4. Les trompettes de la Compagnie. 

Num. 5 Le Lieutenant. 

Num. 6 La Cornette. 

Num. 7 Comment a demies •fîles J afcauoir a 5. ils marchené 
auec leur bagage. 

Num. 8 Les Officiers. 

Num. 9 Les C harriots des dits Officiers. 

Num. 10 Les Peties ou cheuauix a fourrage des Coraflèsy < 
defquels chafcun en doibt auoir le fien. 

Num. 11 L’.Arriere garde qui fi trouue. 
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CH AP. III. 


Des Arquebufièrs, Carrabins ou Bandel- 

licisa Cheual, & de la quantité de le- 
urs Compagnies. 


’A v i t k n t que l'Arquebufkr produit fbn eflfc& en batailles, 
efcamibuchcs ôc aultres occurrences militaires , en cfquadrons 
larges &ouuens a peu, & toutesfois allez fortes files : Hu’y fauldra 
que jo. ou 60. hommes pour le plus pour vne Compagnie, pour 
faire quelq; chofc. De forte que lcut Compagnies ne fe doibuent 
faire plusgrandes que celles des lances. 

Car en les conduifant contre l’enncmy; ce qui pafîcri de 3. 4. 
j. ou fix files au plus fêta inutile, & pluftoû dommageable que de 

profit. 

Et la prattique monftre , que la première file ayant fait fa, charge de l’arquebus contre 
l'cnnemy/c retire pour faire placcalafeconde.&ainfi des aultres. De forte que fîtuyas 
plus de 4. ou 6 . files, tu en auras plus d’cmpcfchcment que d'auantage. Et voit on par 
ce moyen, que l'efFcdt principal de cefte armature conûftc en peu & fortes files, comme 
j'en feray plus ample deduitte en fon lieu. 

La Compagnie à les Officiers fuiuants. 

Le Capitaine. 

Le Lieutenant. 

La Cornette. 

Deux Corporals. 

Deux trompetteurs. 

L’Efcrkiain des monftres & aultres Officiers , defqucls on fefertauffi en toutes les 
fortes de la Cauallcrie , pouuointauflïeftre deferipts icy; mais n'ayants aukun com- 
mandement fur les foldats.jc 11e les mets pasence lieu: fins toutesfois preferire aux Ca- 
pitaines, defenferuir ou non.cn leurs Compagnie^ leur plaifir, & les faire tenir bons. 

Or icy nie femblc que j’oy les cris & contredits des ccsEfcriuains des monftres, ni'ob- 
ieâant pourquoy ils ne font contez entre les Officiers , entre lefquds je conte toutes- 
fois les trompetteurs,qui font toutdcfârmcz 5 c n’ont quelcfpce? A cculx cy je rcfponds, 
que, Dieu aydant, je demonftreray amplement comment toutes fcicnccs,arts, pratiques, 
comme auffi toutes rcccrchcs & inuentions militaires tendent a l'offcufiue & defcnliuc. 

Dcfqucllcs 
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Defquelles chafcune,tant la defence,que l’oflfence, jfè fait 
par deux fortes de moyens. 

Premièrement par moyens cflcntiels:& puis par quelques moyens adioinrs ou occi- 
dcntals. 

Ces deux fortes four les vravs moyens, par Icfqucls, comme par cy deuant j’en ay auf 
ti fait quelque mention; tout ce qui en l’art militaire d bon commencement pcultpar- 
venir a vne bonne fin. Comme en fonlteu il fera plus cuidcmmcnt monftré. 

De forte qu’en l'an militaire de la Cauallerie.tour ce qu'on defire de conduire a fa fin 
de ftréc , y parvient par ces deux fortes des tnoycns^fcauoir les eCcntiels, & aptes pat 
les accidentais. 

Les Eficnticls, quant aux commandements , offices , font propres & appartiennent 
feulement a cçulx que j ay nommez , afçsrair Capitaines, Licurctants ôte. Cenlx cy 
commandent cflcntiellcment aux foldats, premièrement par leur voix, & puis par leur 
fait au gouuerncmtnt.au marchcr,combattre,guct,fentinelIcs & aultrcsoccurrcnces de 
guêtre, le tout en tel ordre qu’il eft requis en batailles, ficges,rinpresûûns Sc furptifcs , ôc 
a main armée de les armes comtenables. 

Mais les trompctcurs font des moyens adjoints, ou aecidcntaulx,par kfqucls & aulrres 
Officiers les Ibldarts rcçoibucrtr quelque commandement. 

Pour meilleure intelligence de cecy : ôt pour nous approcher de plus près a ta chofc 

mcfmç. Le Trompetteur commande par le fon de fa trom- 
pette a toute la Compagnie de s’efueiîler,fe préparer au mar- 
cher, entrer & fortir. Il excite au combat, foit a loifir ou en 
h aile: de /è tenir prefts. J1 commande a homme & cheual 
d’artaquer fubitement l'ennemy , ouluy refifteréonftam- 
ment.ll commande & fonde la retraitte. Il commande aux 
Compagnies ef£>arfes de fe reioindre & repredreleur rangs. 
En lomme il â commandement non pas de petite , mais de 

trelgrande importance, Comme on verra en fon lieu plus ample deduitte. 

Mais je ue trouue aulcunc forte de ces commendemcnts en ces Efaiuains des mon- 
• ftrcs:& ceulx font contraints de recognoiffic ces commandements adjoints Ou accidcn- 
raulx destrompeteurs : dont a bon droit ils font contez & misau rang des aultres Offi- 
ciersiayants toutesfois elgard aux perfonnes, & aux qualitez & quantircz des charges & 
offices, qu'ils adminiftrenr. 

Cependant je prie les Efcriuains destnonfires , de ne prendre ce que je dis de male 

part,& comme s’il eftoit dit a leur prcjudiceicdmme aufii Mefs. les Trompctteurs 
ne vous enflez pas de ces louanges, car aultrement me donnerez occafion 
de voua monftrer l’occafion d’abbattre vos creftcs, 
tout ainfl que le paon,quand il voir la laide 
deforntite & la le té de fes pieds. 
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Des Drageons, 

E debuois icy faire vu chapitre particulier des 
Drageonsrmais d’aultant qu’ils font leur exploict 
non a cheual , mais a, pied, j’en renuoye le ledteur 
defireux,de feauoir leur qualitez,au liure premier, 
au quel il trouuera ce qui eft de leur exercice & dreflement. 
Toutesfois te propoferay icy en la figure ly, vne Compag- 
nie de Drageons auec fes Officiers marchants en campag- 
ne:dont tu verras quel eft leur equip page ôc armature. 

Et comme j ay monftré chafcune Compagnie apart en la figure : ainfi les vois tu en 
ia feieiefmc figure a toutes les quatre fortes cnfcmbles. Comme. Num 1 . 

Les Lanciers. Num 2. les Corrafiiers. Nnm.j. les 
Arquebufiers ; les Drageons. 
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DECLARTION DE LA 

FIGVRE XIII. 


Estvii pourtraicl d’vne Compagnie dé 
Corranès de cent hommes. 

Num. i L’Efquadron ou Compagnie entiè- 
re de io. en file & en ligne. 

Num. z Le Capitaine. 

Num; 5 Les cheuaulx de change qui font 
conduits apres luy. 

Num 4. Les trompettes de la Compagnie; 

Num. 5 Le Lieutenant. 

Num. 6 La Cornette. 

Num. 7 Comment a demies -files, afcauoir a y. ils marchené 
auec leur bagage. 

Num. 8 Les Officiers. . • ■ 

Num. p Les Charriots des dits Officiers. 

Num. 10 Les Peties ou cheuaulx a fourrage des Coraflèsy < 
defquels chafcun en doibt auoir le fien. 

Num. u L'Arriéré garde qui fi trouue. 
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CH AP. III. 


Des Arquebufièrs, Carrabinsou Bandel- ! 

liers a Chcua I, & de la quantité de le- 
urs Compagnies. 


'A v l t a n t que l’Arquebufier produit Ton cffe& en batailles, 
cfcarmbuches & aultres occurrences militaires , en efquadrons 
larges &ouuerts a pcu,&toutcsfois allez fortes files : llu'y fauldra 
que jo. ou 60. hommes pour le plus pour vne Compagnie, pour 
faire quelq; chofc. De forte que leut Compagnies ne fc doibuent 
faire plus grandes que celles des lances. 

Car en les conduilànt contre l’cnnemy; ce qui pafleri de j. 41 
5. ou fix files au plus fera inutile, & pluftoftdoirumgcablc que de 

profit. 

Et la prattique monftre , que la première file ayant fait fq charge de l’arquebus contre 
l’ennemy/e retire pour faite place a la fcconde,& ainfi des aultres De forte que fî tu y as 
plus de 4. ou 6 . files, tu en auras plus d’empefehement que d’auantage. Et voit on pat 
ce moyen, que l’ctfccl principal de ceftc armature confifte en peu & fortes filcs,comme 
j'en feray plus ample deduitte en fon lieu. 

La Compagnie à les Officiers fuiuants. 

Le Capitaine. 

Le Lieutenant. 

La Cornette. 

Deux Corporals. 

Deux trompetteurs. 

L’Eicriuain des monftres & aultres Officiers , defqucls on fe fert aufli. en toutes les 
fortes de la Cauallcrie , pouuoint aufli cftrc deferipts icy; mais n'ayants aulcun com- 
mandement fut les foldatsjc 11e les mets pas cncc lieu : (ans toutesfoi s preferire aux Ca- 
pitaines, de f en feruir ou non, en leurs Compagnicÿa leur plaifir, Si les faire tenir bons. 

Or icy me fcmblc que j’oy les cris & contredits des cesEfcriuains des monftres, m'ob- 
ieâant pourquoy ils ne font contez entre les Officiers , entre lefquels je conte toutes- 
fbis les trompetteurs, qui font tout defarmez & n’ontqucl ’elpce? A cculx cy je refponds, 
que, Dieu aydanr, je demonftrcray amplement comment toutes fcicnces,arts,prattiqucs, 
comme aufli toutes recerehcs & inuentions militaires tendent a l'offenfiue & dcfenliuc. 

Dcfquclles 
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Defq uelles chafcune,tant la defence,c[ue l’offence, fè faic 
par deux fortes de moyens. 

Prcmicrcment par moyens cfllnticls:& puis par quelques moyens adjoints ou ctcci- 
dcntals. 

Ces deux fortes font les vrays moyens, par lcfquels, comme par cy deuant j'en ay suf- 
fi fait quelque mention; tout ce qui en l'art militaire d bon commencement peultpar- 
Venir a vue bonne fin. Comme en Tonlieu il leri plus cuidcmment monftré. 

De forte qu'en l’art militaire de la Cauallerie,tout ce qu'on defirc de condnirea fa fin 
de firéc , y parvient par ces deux fortes des moycns,afcauoir les eflentiels, & apres pat 
les accidentais. 

Les Eflcnricls, quant aux commandements , offices , fontpropres 5c appartiennent 
fculemenr a cçulx que j'ay nommez , afçtvoir Capitaines, Lieutenants âic. Cenlx cy 
commandent clicmiellcmcnt aux foldats, ptcmieremcDt parleur voix, 5c puis par leur 
fait au gouucrncment,au marcher, combattre, guet, fentincîlcs & auftrcsoccurrcnces de 
guerre, le tout en tel ordre qu’il eft requis en batailles, ûcges,injprcsûons 5c furptifes , 3c 
a main armée de les armes conucnables. 

Mais les trompctcurs font des moyens adioint j,ou aecidentaulx.par k (quels 5c aultres 
Officiers les foldats rcçoibuenr quelque commandement. 

Pour meilleure intelligence de cecy : de pourrrous approcher de plus presa ta chofc 

mcfme. Le Trompetceur commande par le fon de fa trom- 
pette a toute la Compagnie de s’efueiller,fe préparer au mar- 
cher, entrer & fortir. Il excite au combat, foit a ioifir ou en 
hafte:de Ce tenir prefts. Il commande a homme & cheual 
d’artaquerfubitementl'ennemy , ouluy refifteréonftam- 
ment.il commande & fonde la retraitte. Il commande aux 
Compagnies ef|3arfes de fe rejoindre ôc reprécire leur rangs. 
En lomme il â commandement non pas de petite , mais de 

trelgrande impOrtance,Commc on verra en fon lieu plus ample deduitte. 

Mais je uc trouuc aulcunc forte de ces commendements en ces Elcriuains des mon- 
flicsiôc ceulx font contraints de recognoiftrc ces commandements adioints Ou acciden- 
taulx destrompeteurs : dont a bon droit ils font contez & misau rang des aultres Offi- 
cicrs:ayanrs toutesfois efgard aux perfonnes, de aux qualitez 5c quantitez des charges 5c 
offices, qu’ils adminiftrenr. 

Cependant je prie les Efcriuains des'htonftrcs , de ne prendre ce que je dis de male 

part, 5c comme s'il cftoit dit a leur prcjudice.-cômmc aufli Mefs. les T rompetteurs 
ne vous enflez pas de ces louanges, car aulticment me donnerez occafion 
de vou» monftrcr l’occadon d’abbattre vos crcftes, 
tout ainfi que le paon, quand il voit la laide 
defotnaité & falct é de fes pieds. 
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DECLARATION DE LA 


FlGVRE XIV. 

Monftre vnè Compagnie d Arquc- 

buliers.&ià quantité. 

VM. i La Compagnie ou efquadronde 
hommes. 

N ura. z Le Capitaine. 

Num. 3 Son feruiteur. 

Nura. 4-Les Trompetteurs# 

Num. 5 Le Lieutenant. ‘ 

Num. 6 La Cornette. 

Num. 7 Comment elle marche enCampagne* 

Num. 8 Les Officiers qui les precedent. 

Num. p Leur bagage & arriéré garde. 

FlGVRE XV. 

V ie (Compagnie de Drageons, 

Num; 1 La Compagnie de 200. hommes , cent P icquierS 
ôc cent Mufquettiers,lcs picques de dix en file, & 10. en 
rang. Au milieu les Mufquettiers es deux coftez , a cin- 
quante en chafcun,font dix files a cinq en chafcune, 
Num. 2 Le Capitaine. 

Num. 1 Le feruiteur portant lapicque & aultreS armes# 
Num. 4. Aultre feruiteur auec vne partifane, 

Num. V n Sergeant. . 

Num. 6 Le Premier tambour# 

Num. 7 Le Port-enfeigne. 

Num. 8. Le Lieutenant auec vn tambour, qui conduit les 
premiers cinquante mufquettiers 
. Num. p Vn Sergeant, conduifant le refte des mufquettiers* 

Num. 
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Num. io. Les aultres Sergeants & OfficierSjComme le Ca-. 
• pitainc des armes. 

Num. il. Comme en Compagne ils marchéten bon ordre, 
Num. i£. Le bagage « 3 c arriéré garde. 

F i g v R e xvi. 

Les quatre Compagnies des quatre fortes de la Qauallerit, 

Num. i. Efquadron de Lanciers de 6 q.. hommes. 

Num. 2. Coraffes de cent hommes. 

Num. 3. Arquebufier a 6 \.. en fefquadron. 

Num^ q.. Drageons, 200. en efquadron. 
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CHAP. IV. 


Comment il fault exercer vne 

Compagnie, 


L n’eft befoing de monftre de quelle importance il cft pour le 
Capitaine, d'auoir là Compagnie bien drcflec & dilciplinéc : veu 
que & corps & vie,& honneur & repuradon en dépendent, fans 
cncor/elon le ferment auquel il cft obligé , le bien & féruicc de 
fon Chef General. 

De faiô c*cft le moyen , par lequel on cognoift l'affcûion du 
Capitaine^ le bout principal qu’il s'eft propofé en (a charge, af- 
çavoir ou l'acquifidon & auanccnicnt de fon honneur & repu, 
tacion, recommandation de là perlonnc, auarice, & le bien Sc fcruicc de fon chef fouuc- 
rain. Toutes ces efleélions dis je appareillent en ce poinci de diligence ou négligence, 
en l'exercice & dreflcment de ceuix de ü Compagnie. 



Car cesdeux réglés fonçinfallibles.Le capitaine pourfui- 
uant l’honneur & la reputacion,auancement «5c commenda- 
tion de fa perfonne,taiche par tous moyens posfibles/ur lef- 
cjuels il fonge nuidl <3c iour , d auoir fa Compagnie bien 
jdrefice 6c difciplinêe , pour non feulement auancer le bie de 
Ion chef, mais aufsi de faire félon fon eftat & calibre quelq; 
chofe louable. Et tel Capitaine s’y mettant comme il appar- 
tienne fauldrâ de paruenir au bout de fes prétendons. 

Mais le Capitaine auarideux cerchant fes commoditez 
propres, <3c ne fert que pour l’amour de fa folde, n’eft guère 
/bucieubc de fa Compagnie, pour l'exercer Sc dreflèr. Ains 
iour 6c nuidt il fonge fur l'accroift de fa bourle.Et en quelle 
reputacion on doibue auoir vn tel Capitaine , nous le mon- 
trerons en fon lieu es traitiez fuiuants. 

JV fin donc que le Capitaine ayt fa Compagnie bie dref- 
(ce,il exercera diligemment fes foldatses pornos fuiuants. 

Entrant en Campagne pour fe mettrefur l’exercice, il examine premièrement fes fol- 
dais ou faCauallcrie , s’ils font bien fournis de toutes leursatmes requifes, fi elles foac 
entières & bonnet. Ük* recerche s'ils font amateurs de l'art militaire, &dcla milice: 

H Choie 
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Chofc qui facilement fc voit au gouucrncmeri t des dittes armes: fi elles font bien nettes 
& polies. Puis 11 leur imprime bien l'entendement de ces termes luiuants, poury obéit 
front te tue ut. , 

Se tenir en bataille ouuerte ou ferrée. 

Se tenir en bataille ouuerte/e fait en quatre fortes; 

I. En vne diftance commune âc ordinaire^ 

II. En vne diftance duple 4 

III. En vne diftance triple. 

I V. En vne diftance quadruple. 

Diftance commune < 3 c ordinaire fe dit, quand les foldats 
eftants a cheual , laiflènt quatre pas de diftance a dextre âc a 
lèneftre,deuaot & derriere.Côme on voit Fig/7. Num.ï. 
Diftance duple,quand il y a par tout vne diftance de 8< 
pas. Num. Z* 

Diftance triple quand il y a iz. pas.Num.j 
Diftance quadruple, quand il y a 1 6. pas. 

Se tenir en bataille ferree/e fait en trois manières. 

I. En rangs ferrez & files ouuertes. Fig. i8. Nûm.j 

I I . En files ferrees & rangs ouuerts Num.z 

III. En rangs & files ferrez enfemble. Fig. ip. Num.ï 
Le Capitaine enfeigne ausfi lès foldats que c’eft des 

rangs & files,comment des files on fait des rangs,& au con- 
traire des rangs on fait les files. 

HJes enfeigne comment il fc fàult tourner. 

Adextre. 

A feneftre. 

Adextre & feneftre. 

Doubler les files a dextre & a feneftre. 

Doubler les files pour la première, fécondé, troifiefme 
fois,ou aultant que tu vouldras. 

Doubler les rangs/ 

Serrer les rangs par deuant ou par derrière. 

Serrer les rags a dextre, a fcneftre,ou â tous deux collez.' 
Ouurir les nies par deuant ou par derrière. 

Ouurir les rangs a dextre, a feneftre,ou a deux coftez. 

/ Serrer 
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Serrer les files & rangs enfemble. 

Tourner les files a droidle ou a gauche en marchant. 

Tourner les rangs a droidte ou a gauche, au marcher. 

Selanceradextre. 

1 Se lancer a feneftre. 

, Tous ces poincts font déclarez a fuffiface au liure prece- 
det de l’art militaire de l’Infanterie, toutesfois j’en feray ici vn 
brief raccueil,r’enuoyant du refte le ledteur a ce qui y eil dit. 

A dextre. 

Voulant que ton Efquadron ou Compagnie tourne fa 
’ face vers le cofté dextre,tu vfes feulement de ce mot,a dex- 
tre. Et alors il s’y tournera ,comme tu vois Num.j.Fig.iy. 

• A Senejlre. 

Quand il fe doibt tourner vers la main gauche : Voy 

NuiA.d,Fig.i7. 

eT dextre & Jèneflre. 

C’eft quand tuyeulx,que tout l’efquadron tourne fa face 
vers le lieu, vers lequel au parauat il auoit tourné le dos ; qui 
fe fait en deux maniérés ■ l’vne partie s’y tournant par le co- 
fie dextre,& huître par le feneftre , comme Num, 7 ,Fig. 7 ^ 

‘Doubler les fies a dextre ( 3 * a feneftre, 

le t’en ay monftrè la maniéré de faire,au premier liure en 
l'Infanterie : & eft vn poindt fingulierement notable <3c ne- 
ceffairé en la Caualleried’occafion s’ertpre fêtant es batailles, 
efcarmouchês,furpnfes,meslees,«5c aultres occurrences mili- 
taires:& principalement afin qu’eftant en danger d’eftre fer- 
re ou circonuenu de l’ennemy,tu te puiffes promtement de- 
fèndre:& s’il t'attaquoit trop puiffamment , ta front eftant 
trop foibie pour le fouftenir: tu te renforceras par le moyen 
de ce mot : Et ta Compagnie y eftant bien exercée, tu en 
. fendras fingulier auantage. L'Efquadron double fe monftre 
Num.8. redouble pour la fécondé fois Num.p, 

Ha Dou - 



Liure IJ. De L’Exercice 
Doubler les rangs a dextre ou fenejlre. 

Corne les files font doubles par deuant,ainfi fe doublet & 
redoublet les râgs par les coftez.Côme on voit Nû.i.Fig,i8 

Serrer les fies. 

Cccy fe fait en la Cauallerie,feulement par deuant, mais 
en l’Infanterie ausfi par derriere.Comme Num.z.Fig.i8., 

Serrer les rangs. 

Cecyfefaiten deux maniérés Premièrement a dextre, 
t’auançant de ce cofté. Secondement a feneftre, quand tu te 
r'albreins de celle part.Comme tu vois Num^.Fig.iS. 

Ouurir les files. 

Cecy fe fait,afîn que voulant attaquer l'ennemy,tu eslar- 
gis tesfilesaultantquileftde befoing , en forte que 1 vne 
donne lieu aiauItre,pour fe pouuoir retirer, ou avancer fë,. 
Ion le befoing , ou pour fe pouuoir couurir l’vne l aultre. 
Voy Num.4-Fig.18. 

Ouurir les rangs. 

Ccft vne ayde fingulieremet auantageuferquad tu vculx... 
tourner le front de ta bataille , tu fais ouurir les rangs , afin 
quelle puifle marcher entre deux vers la queue : ainfi fe fait 
ausfi en aultres occafions.Comme tu vois Num 4-.Fig.18. 

Serrer les rangs. 

Cecy eft des propritez de corafle,de fe tenir a files & rags 
ferrez en bon ordre: mais s'vlè ausfi aulcunes fois es aultres 
parties de la Cauallerie. Voy le rang ferré Num. 1. Fig, 19. 

ST ourner les fies a dextre ou a Jenefire en marchant . 

Tu te lèruiras de cecy en voulant détourner ta bataille, <3c 
fe fait en deux maniérés : a dextre ou a feneftre, ou en files 
ou en rangs. Afiles, voy Num.z.Fig.ip. 

Tourner les rangs a droiBe ou a gauche en merchant. 

. Corn: 
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Corne il a efté dit des files , ainfi en fait on aufil au rangs, 
ies faifant tourner a dextre y ou a lèncftre ainfi qu’il te plaift. 
V oy Num^.Fig.ip. 

Se lancer a dextre . 

Cecy t’a efte monftre au premier liure , auecinftrudhon 
comment ilfe fait.Eteftvn poind fort vnle & notabIe,prin- 
cipalement en]aCauallerie,qui fe lance fouuent,quand il eft 
queftion d'inuefiir. Or cecy fe fait en deux maniérés: Pre- 
mièrement a pied ferme, & puis en tournant;& toutes deux 
a dextre ou a feneflre. A dextre & pied ferme.-quand celuy 
qui eft a [extrémité' du cofté feneftre, demeurât en fa place, 
lerefte de toute l’ordonnance, fe tourne du pied droieft, vers 
le cofté gauche,çomme on voit Num4.Fig.1p. Ainfi doibt 
on aufii procéder au lancer a dextre, a pied mobile & tour- 
nérmais alors tu ne demeures en ta place, ains te tournes en 
la Compagne a ton plaifir. 

Se lancer a feneflrei ' ■ < 

Comme tu as efté aduerty au lancer a droidt,ainfi fe faulc 
il auffi comporter icy, en faifant le contraire quant au coftd 
qu’on prend , afcauoir que celuy qui eft a l’extremitcfe te- 
nant coy, tout le refte fe tourne du pied gauche vers le cofté 
droift.Comme tu voys Num.j.Fig.ip. 

Apres auoir ainfi exercé tes foldats es poinûs fufdits, tu les enfeigneras aufii a tirer de 
leurs arquebuj par rangs & filcs:& auras principalement ce foing, afcauoir qu'ils le fâcét 
en files bien ferrées ôc cfgalcs,(pit au pas, au trot, galop au carrière: & qu' ayant fait leur 
chargeais fe rctirSt en carrière a dextre ou afcne(lrc,veTS la qucüe de leur cornctte l pour 
fe préparer a la féconde charge, foubs la ceuuerture & chaleur des files, qui au commen- 
cement les fuiuoint,mais maintenant font deuant culx. Et cecy, illc fault itérer & conti- 
nuer iufquesa ce qu'ils y foyent bien dreflez, comme tu voys en vnc Compagnie d'ar- 
qucbufiers eu la figure ao.Num. i .Eli vn cfquadron de CatTabiiis,chargeât l'infanterie 
ennemie fê tenant en bataille Num.a.Icy tu repartiras ta Compagnie en quatre, chafame 
de i ô.cheuaulx. La première s’auance enuirsn 30. oa 40. pas deuant la fécondé, 5 c les 
aultrcs,premiercment au ga!op,puis en pleine carrière pour donner fâ charge, comme 
ÏJuift.j.Etauffi toû qu'elle aura fàict fon debuoir, elle fe tournera a gauche en carrière. 
Tvn fuiuant l’aultrc,& iàifânt ainfi de leur file vn rang,en leur retraitte.Et fe fait en la ma- 
nière fuiuantc: Ayants tous déchargez leurs arquebus.ils tournent leurscheuaulx a fefie- 
ftrctLc premier ainfi précédé, & les aukres fuiucm fit piftc.chafcun eu feu ordre, faiûns 

* ’ H j * ainfi vo 
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ainfi vn rang, qui fe retire vers la queue de l’cfquadrou, ou desaultres files qui le fiiîuét 
en mefme ordre & difiancc,& Ce retirent en mefmc forte comme tu vois Num.*. Et par 
ainû toutes les files fe font place l’vnc a i’aultrc , pour pouuoir ioüer de leurs armes: 
commeon voit Num.5. Et durant celle rctraittcilslé préparent pour retourner a la char- 
ge en leur tour. Et cecy s’appelle vnc charge par files. 

Mais voulant charger l’enncmy par rangs : Tu ordonneras ton cfquadron en quatre 
rangs, Num. 6. contre l'enncmy Num. 7. Et le voulant attaquer au flanc, tu feras fem- 
blant de vouloir palier oultrc de ce coftéimais caftant paruenu a l'endroit, ou tu luy veulx 
firire la charge.ru les feras palier en carrière, non les cheuaulx.mais feulement leur corps 
tournez vers l’enncmy, donnans feu contre luy, comme Num.8. Ce qu’ ayants fait.ils fe 
lancent a gauche, pour faire place a ceulx qui les fuiuent , feretiransauffi vers le dos de 
leur efquadron, comme N um.9. lufqucsa retourner a leur premier heu, & faire leue 
féconde chargeiNum. to.Or comme la charge fe fait par ce moyen a feneftre, ainfi fc fait 
clic auffi a dextre, changé feulement la maniéré de fe lancer félon l'opportunité. Et re- 
garde que routcsles troisfortes de Cauallcrie foyent bien exercees en ces poinds,eftants 
de rrcfgrande importance & pour toy & pour tes chcuaulxiainfi que verras cy apres. 

Tu drefierasauffi tes (bidatsau catracpl, qui eft en détour de la place ou tu te tenois, 
pour laiffcr paflèr la furie de l’enncmy, qui t’y pcnlôit charger ; & fe fait ou en perfonnes 
finguliercs.ou en efquadtons cntiers.Comme tu vois Fig. 21 . Or on s’y met en 1 » ma- 
nière fuiuante. 

Efiant en campagne & preft au combat : tu tiendras ta Compagnie en bon ordre & 
bien vnie.Et voyant que l’ennemy s’auance pour te charger, tu feras que ta Compagnie 
ic détourne ainfi vnie qu’elle efl,a dextre ou a feneftre (félon que de ton cnncmy te lcri 
donnée foccafion) de la place ou elle fc tenoit vers vnaultre codé: de forte que l'enne- 
my fe prenne a la place vuidc. Et t ’appcrcebuant de luy auoir donné allez de place au 
palTage, tu te ietteras, foi lànt tourner ta Compagnie fubitement contre le flanc d'iceluy: 
commetu vois Num. 21. Fig. 21. 

Num.i.eft la première place, ou tu attédois l’ennemyrqui 
te voulant charger. Num. z. tu teretires,faifant vn carracol 
de ton efquadron vers ladextre.Et ayant donné lieu aupaf- 
fage , ton efquadron fe tourne, le chargeant au cofté(voy 
Num.jOEt comme tu faisle carracol a dextre,ainfi fait auffi 
a feneftre,comme Num 4.. Qui eft la place, ou l’ennemy te 
pretendoit charger en carrière: mais comme tu vôys Num. 
j.il prend la place vuide cependant. Num.tf.tu tournes ton 
efquadron vers la feneftre,chargeant l’ennemy au flanc. 

On fait auflî le détour d’vne aultre maniéré , auquel tu 
peuls prendre l’ennemy au deux flancs. Comme on voit en 
lafigu re adjointe. Num. 7. eft: lelieu auquel tu te tenois 

contre I ennemyrmais auflî qu’il fe préparé pour te charger, 
tu ouures ton efquadron,qui fe fepare a dextre & a feneftre, 
luy donnant place pour palier parle milieu:# entréquil eft 
âu milieu, tu le charges des deux moytiezde ton efquadron 

8.8. a tous 


igle 



Btgomernemtnt iç ta foutÙerié] 


«î 


8.8.a tous deuxcoftez^e ferrât entre deux. Cortlrhë (tl Vôif 
Num.9. 

Cefte manière eftlaplus propre & facile , moyennant 
que les foldatsy foyent bien dreflèz. 

Audi y a il encor vne aultre forte de carracol , qui fefeit des troupes lancées a dextre 
ou a feneftre. A dcxtre.quand l’cnnemy te cbatgeanr, tu quittes ta place comme il a efte 
dit.de fàifant tourner ton efquadron quelq; peu a feneftre, tu le lances derechef a dextre, 
teiettantfurluydecccofté. Comme tu vois Fig, 22. Num, t.Eft ton efquadron cara- 
colant premièrement a dextre, pour fe détourner de l'ennemy Num, 2. puis fe lançant a 
dcxtrc,& chargeant ainfi l’cnnemy, en pleinecarricrc.Etcecy s’appelle le carracol a dex- 
tre. A feneftre le (ait , quand déclinant de ta place vers la feneftre , l’cfquadron de Id fe 
lance vers b dextre. Num. 3. pourfeictterfurl'cnncmyNum.4. Eticyic peulxmde- 
rcchefferuirdclafortcmonftrcccnlaFig. ai. L’cfquadron reparti , &puisl’vnedc 
parties lancée a dextre l’aultrc a feneftre Num.5 .& 6.Sur l’ennemy Num. 7. par derrière. 

De ces poinâs,tes foldats y eft3nt bien drclfez de exercez, tu en auras non feulement 
des gransauantagcs,maisaufti déclineras maint grand danger. Car, comme on voit bien 
clairement , quand vn efquadron de l’ennemy t’attaque en ordonnance ferrée , il bit 
fa charge ou en gai op.ou en carr icrcrcependant tu ue te bouges, linon que peu a peu tu 
te détournés de ta place a dextre ou a feneftre , dcluyfàis puis telle au lieu auquel il ne 
penfoir. loint que tu ayant quitté ta placc.il fàult que l’ennemy y paflclànscfFcéltouft 
voulant tourner vers toy.il perd la force de là cattiere.ic par confequcnt de 
là charge, qu'il te penfoit faire, oultre la defaktedefon ordonnan- 
cc:dc forte qu’il te vient joindre en grand dcloidrc de 
confulion: de tu demeures cependant 
en bon ordre, pourle rccebuoir de 
fouftenir braucmçQt, 


f>ECLA* 
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DECLARATION DES 

FIGVRES DV QVATRL 
ESME CHAPITRE. 

N la Fig.17.tu vois commentfe fait l'exercice 
de la Cauallerje, par l’exemple d’vne Com- 
pagnie d’arquebufiers de 6 4.. hommes. 
Num. 1 Diftancc commune. 

Num. z Diftance duple. 

Num. 3 Diftance triple. 

Num. 4. Tour a dextre. 

Num. 5 Retour adextre. 

Num. 6 Retour a feneftre. 

Num. 7 Retour a dextre âc a feneftre. 

Num. 8 Les files doubles a dextre ou a feneftre. 

Num. 9 Redoublées pour la féconde fois. 

Figura 18» 

Num. 1 Les rangs doublez. 

Num. 2 Les files ferrees. 

Num. 3 Les rangs ferrez. 

N um. 4. Les files ouuertes. 

Num. 5 Les rangs ouuerts. / 

Figura 17. 

Num. 1 Files & rangs ferrez. 

Num. z Files tournées a dextre ou a feneftre au marcher. 
Num. 3 Rangs tournez a feneftre ou a dextre au marcher . . 
Num. 4. Se lancer a dextre. 

Num. 5 Se lancer a feneftre. 

Figura 
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Et gouuernement de la Qauaûerie « Cf 

^ Figura 20. 

Monftre comment il faille attaquer l'ennemy en files ou 
en rangs. 

Num.i Eft vne Compagnie de Carrabins , qui doibt com- 
battre enuiron 2oo.lnfants,Num.2. en pleine campagne. 
Num j La première file,qui enuiron a 20.0U 30. pas tire en 
carrière contre l’ennemy. 

Num. 4. Ayant tiré,ils font de leur.file va rang,fe tournants 
a feneftre pour donner place aux fuiuants. 

Num. 5 Ayants recharge leurs arquebus en carrière, fe re- 
mettent a la queüe de leur efquadron. 

Num. 6 Vne Compagnie d’arquebufîers , qui en rangs 
prennent l’ennemy au colle. 

Num. 7 La troupe ennemie qu’il va attaquer. 

Num. 8 Le premier rangdonnant feu fur l’ennemy. 

Num. p Le dit rang apres fa déchargé fe reculant <3c rechar- 
geant fes arquebus. 

Num. 10 Se remet en fa première placei 

Figura lu 

Monftre les carracols des Efquadrons en batailles & ef- 
carmouches. 

Num. 1 Eft ta première place. 

Num, z Eft l’ennemy qui te vient charger^ 

Num. 3 Le carracol que tu fais de ta place vers le coftjf 
droidfpour de la te lancer contre le flanc deton ennemy, 
en carrière. 

Num. 4. La fécondé place. 

Num. 5 L ennemy fàiflant fa charge. 

Num. 6 Carracol de ton efquadron vers la lènefter, 

Num. 7 La troifiefme place. . 

Num. 8. 8.Tatrouppe diuilee , faifant place a l'ennemy 
pour entrer entre deux. 

Num . p L’attaquent de tous deuxs coftez, ■ 

I Figura il. 
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I 56 L'ture II. De L’Exercice. 

1 Figura XX. 

; Les deftours ou carracols a troupes lancées a dextre pu a 
feneftre. 

Num.i Ton Efquadron carracolé a dextre, puis tourné a fe- 
neftre , pour de la fe lancer a dextre contre l’ennemy 
Num.i. 

Num.3 Ton Efquadron carracolé a feneftre, puis tourné a 
dextre,pour de la fe lancer a feneftre fur l’ennemyNum.q. 
Num.5 Se lancer a dextere,<Sc prédre rennemy par la queue. 
Num 6 Comment fe lancer a feneftre pour mefme effedt. 
Nùm.7 L'en nemy, qui charge par derrière d’vn efquadron 
: diuife,fe veult tourner pour fa defenfe. 

Troi- 
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Troifiefme partie. 

DES BATAILLES, COM' 

MENT LES COMPAGNI- 
ES Y DOIB VENT ESTRE 

ORDONNEES. 

O v R fur Quelque chofe cdntre fennemy^ 
eit fingulierement requis, que ta Compagnie 
foit- bien inftruitte , comment elle fe doibf 
comporter es batailles <Sc efcarmouches , de 
• faire fes charger,d’attaquer,perçer, enfonçer* 
& faire fa retraitte.-pçinds qui importent non 
feulement de ton honneurs , mais aÿtffi deiquelles dépend la 
vie de toy & de tes foldats. • * 

Dont pour en auoir quelque adrelfe , j'ert deduirây les 
moyens ae chafcune partie cfe la Cauallerie, en l’ordre au> 
quel nous en auons parle' par cy deuant# 




CHAP. I. 

Ordonnance d’vne Compagnie 

de Lances, 

* • 

O v ». bien ordonner vne Compagnie de laneds en bataille , prçn garde 
que jamais tu ne pofes plut de deux files, pour attaquer; afleuré, que nort 
feulement la troifiefrnfc.quamefme , &c. te feripluftoft dommageable 
que profitable; mais auill mefine la Ce conde ne paruient a peine au quait 
defon cffcArequis. Et s’il eft ainfi qu’en vne bataille la le conde filefâult 
àe fia ptetencion; que fericc de la tioificûnc,quatrieûnc,cinquicftne ( comtnc on en a vfé 
% la iufquc* 



<5$ Liure IL De L’Exercice 

jufques a prefent? Et qu'il foit trcfucritablc je t’en monftreray les raifons & cfpreunes.' 

La première file chargeant l'enncmy de fa lance , ne prend fa rcfoiucion de fon fait, 
afcauoir delà prefénter a l'homme ou au cheual, linon quand elle commence fâ carrière. 
Choléquin’eftconccdéea la féconde file , la première luyoftant la veiic , tellement 
quelle ne peult veoyr quelle commodité ou occaüon luy pourrait eftre donnée , de 
l'homme ou dti cheual,defqucls ou l’vn oulaultrc , félon l’inftruttion donnée deflus, 
doibt eftre ccrché. 

Pour le fécond, en eft le choc auiïî in certain , fc fàifànt en mefme haulteur 5 c par le 
flanc de la premiere.a laducnture de touchct ou de faillir. 

Pour le iroifiefme.lcscheuaulx de la première (île, la retiennent, luy rompent la vi- 
gcur de fa coutfe:de fortç qu’elle ne peult joindre l’enneniy auec la force rcquife. 

Pour le quatricfme , s’il y a quelques chcuaulx de la première file blcffcz ou autre- 
ment tombez par terreda féconde filcauffi en eft empefehée de fon effeti, eftant con- 
trainte de palier par dcftiis’.chofe qui ne fe fait fans danger, comme on voit.pource qu’vn 
cheual tomban, les aultres s’en retirent. Et combien que tu palfes, s'y pers tu toute la «. 
force de ton coup. 

Pourlc cinquicfme.ya ilaufll ceft inconuenicnt, que la première file ayant rompu là 
lance (ur l’enncmy, (ans cffect, de perça l'efquadron d’icc luy, prcfTé de la fécondé qui 
luy eft fur le dos, ne fe peult retirer ne a dextre,ne a feneftre, beaucoup moins en arrière: 

I)c tortc que la. féconde file bien fouuent eft plus dangereufé a fes compagnons , que 
l’enncmy mefme. Chofc remarquée de pluficurs bons Capitaines, 

Dcfquciles raifons on voit a l’oeil, comment la féconde file non feulement perd Vne 
grande partie de fon efFed prétendu , maisanfti peult reuffit au danger de fes compag- 
nons : Et ferait bien le plus feur, de n’y admettre non plus qu'vne feule file : Contre 
l'opinion de Bafta,enfcignant qu’il fàuit ordonner les lances en petits efquadronsdeaj. 
hommes, lcrfez comme en vn neuck en laquelle il fc contredit foy mefme. Comme de 
fait, fi on regarde les fondements, £c(t vne fàultc & contradiction manifefle, félon les 
efpreuues & raifons defl us pofees: renuoyant le leâeur a la confidcration des abfurdite? 

& contiarietcz,aufquclles le dit Bafta s’cnueloppe en fon traitté. 

Car tantoft, dit il, qu'ilfault otdonner les laneçs en petites rroupes & de peu de files: 
voyrc de non plus de deuijy adiou (tant les taifbns 5 c motiues allez propres 5 c fuffifantes: 
Tantoft dit il daechcf, qu’il les faut ordonner en petits efquadrons , de cinq files fétrees 
en vn ncud. Ou je me rapporte au iugement du lecteur, s’il n’y a vne contradiction trop 
manifefle. 

Mais me dira on : Ou trouuerd on vne campagne affczfpadeufc ou ample pour tel 
ordre? Car mettant jo.cheuaulx en vne file,tu trouucras vne grande efpace empefehée. 

A quoy je refpons, qu'il fc faute toufiours régler félon la commodité du lieu, auquel on 
doibt mettre les lances en œuure,& ordôncr les efquadrons félon icelle: Et n’y aura lieu, 
auquel tu ne puiffcs meure, 3.4. 5. 6. 7. 8.10.11.15.18.10. &c. en file.felon l’ocafion fe 
prclcntcr à de batailla : niais a condition, que tu ne Tares deux files enfcmblc,ains y bif- 
fes la diftance de 20. ou 30. pas entre deux, afin que la première fàilànt fàultc, ayt placé 
fufEcante pour Ta retraitte.Cjiij eft vne confidcration rrcfncccflàirc , afcauoir que la pre- 
mière file, quoy que forte & puiflànrc.pouuant eftre repoufee pat l'enncmy fàns parae- 
nir au bout de fon deflein , le puiflfe commodément retira:^ icelk retirée, la féconde 
chargerâ le mefme licu;& puis la troificfme ou quatricfme, jufques a ce que ton effoét 
fbit accomply. " 

Voy fur cecy la figure aj.Numa.Eü vn cfquadron de lances a 8. fila in rangs ferrez: 

» ' - éiutu 


i 

Digitized by Google 




Et gouuernement de la QauaÜerlt, 4$ 

ou tu verras facilement le peu d’effed s’il attaquoit l’cnnemy en cefte forte. Ce qui f<j 
cognoift rniculx Num.2. en deux files,defquelles la fécondé ne pcult joindre l'ennemy 
aucc effect de (à lance, a caufe des faulres deflus dittes. Num.j.EA vue Compagnie de 
lanccs,qui charge l'Infanterie ennemye : ou tu peulx remarquer auflî le mcfmc,alcauoif 
que la première file eftant repoulfée.la fécondé ne pçult ioindre l'ennemy , ayant, par ce 
quelle cft contrainte de pafTcr par deflus les cheuaulx de (es compagnons,les lances trop 
haultes. Num.4.. Comment attaquent l'ennemy en bon ordre & diftancc 
rcquife pour la rettaitte Num.i. La première file ayant fait 
ù. charge, le retire en carricrc,pour fe rc ioindre a la 
queue de fôn cfquadron. 


CHAP. 
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’Àï monflrc es difeours precctkns , que c'eff de fa proprietede la 
lance de combattre en petits efquadrons , &dy produire fcsef» 
fcûs. 

Or afin que tu entendes mieulx ce que je 
ueulx dire , <3c voyes comme en vne expefii.- 
ence, que par femblables efquadron ceaulx, 
asfiftez toutesfois tant de leurs Officiers^que 
du refte de la Copagnie en la maniéré fufditce, encor quel- 
le ne foit que de 4.0. reftes , tu feras tout aultant , Sc plus 
de ce que du parte , & encor de prefent on fefoit auec 500. 
ou 4.00, le te monftreray Cchofequi de plufieurs n'a peu 
eftre remarquée_)comment auec vne Compagnie, ou plufi- 
eures tu te défendras de ton ennemy , 
te deuance en forces. 


qui t'eft efgal ou qui 



Et pour ce feirc.il te &ult auoir efgatd a ces pôïnûs fuiuants. 

Premièrement tiw as affaire a des lances feuies.ou bien s’il y a de la Cauallerie SC 
InfiuueriejioinÜs chcs fennemy. 

Secondement, en quelle maniéré tu doibs ordonner ta batailk; auec aultres fortes 
de Caualierie & Infanterie iointc. 

Ticrccment,fi ton combat cft offenfîf ou defenfif ;ou fi tu vascerchant l'ennemy, 
ou bien fi l’ennemy te cerchc:car en chafcun endroit tly feult vne manière particulière 
de bataille. 

Si ton ordonnance eftdefenfive contre aultses lances, qui rc font ou pareilles, ou 
te furpaffent en forcerLors tu y as deux moyens ou maniérés de te ranger. 

L’vne en ordonnance ouuerte, « 

L aultre en ordonnance ferrée. 

La dfcfïçe en ordonnance ouuerte fc feit,quand bien rdolu tu recontres l’ennemy 
aucc petits efquadrons «partis, en pleine carrière : Comme tu en vois deux exemples. 
Num.i.Fig28.&24. Auec vne Compagnie: &Num.z. Fig.24.Aucc plufieurs Com- 
pagnics. 

La defence en ordonnance fcnée,i deux poinfts a remarquer. 

I. Si tu peulx eftre attaqué en rond ou de toutesparts, 

II. S’il y a quelqj petit auatage,dont tu te puiffes feruir. 

Craignant 
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Craignant d’cflrc charge en rond ou de toutes parts : lors tu te mettras en bataille 
londc ou quatrée,dos contre dos comme tu vois Fig. *4. Num.j.auecvne Compagnie 
fculc,& Num.4.aucc quatre Compagnies. 

.Mais Q tu n’es en ce danger, tu te renforceras le plus de la part dont tu attens d’eftre 
attaqué. 

Si tu es en poinct de défendre refoluement en ordonnance ouuertc:tu regarderas de- 
uant toutes choies fi ton cheual cft repofé & ballant, ou s’il cil encor las du voyage, dpnt 
tu prendras auisdeie faire, ou de t'en déporter. 

Car fi tu cftois artaqué,ton cheual ellant fas & maltraittcai ne te feroit aulcuncmcnt a 
conlciiler de te défendre en ordonnance ouuerte.ains bien ferrèetEr y i grande différen- 
ce" de le défendre en carrière, ou en galop, ou en carracol,& a pied ferme : cecyfefaiûnr, 
quand les ch euaulx font las & haraflczjl’aultrc quaud ils font refraichis & rcpolcz. 

Tu te peuix aufllaydéra vneaultre dcfcncc a ordonnances ferrees : afcauoirque te 
ferrant dosadosjquand l’ennemy qui aufli cil des lanciers recharge, tu le recontres de 
tes cfqtiadron ccaulx en carricrcxommc tu vois Fig.zj.Nurri.i. Ton efquadron,, qui 
delai fiant fa première place, fc tourne caracollant en la cam pagne, pour fa defcncc contre 
la charge de i’cnnemy, comme tu vois Num.2.de b dicte figure. 

Ayc bon elgard que tes cfquadrons ne foyent ordonnez lvn derrière faultre: ains en 
telle (une, qu'il y ait toufiour a fiez de difiance entre ceulx de dcuam.que 
ceulx de derrière y puiflent palier eiitrcdeux:Dc quoy nous parlerons 
encor en la quatriefine partie. & fe voit Fig, 34. Nunua, 


CHAP. 
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CHAP. III. 


1 d’vnc Com pagnie de 60. Lances, tu veulx attaquer vne troupe de 
ico. Corraflcsoudauantagc , tu ordonneras pour les rompre & 
cnfonçer ta bataille en la maniéré fuiuaqje. Rcparty tes lances en 
hui£t parties, comme Fig.26.Nurn.i.dcfquellcs tu ras trouucrles 
Corraflcz vnies & ferrées en vn corps:Comme tu rois Num.2. 

Charge d’vne file de tes lances le cofté droift , de l'aultre le 
gauche, delà troificfme la queue des dittes Corraflcs : qui eftant 
ai nfi attaquées de ces trois coftez , feront cont rain tes de fc mettre 
cndefence : & pour ce faite il leur ferâ force de diflfouldrc culx mefmcs, non fans toa 
grand auantage leur bonne ordonnance. 

Car clics le tournent vers les coftcz afiàillis, voyla défia .deuant de leur faire aulcune 
force leur corps defuni . Or ayant ainli enuoye les dittes trois files a ccrchet ou cflàyer 
laucnture de!eureffed,& y uoyant t peult eftrc l’vncou toutes trois qui non vient» 
bout,ouaux flancs ou a la qucüe,tu y enuoyeras, iccHcs’cftant retirée, trois aultresftai- 
fehes des cinq que tu auois en referuê , contre les mefmcs en droiit , cfquds le com- 
mencement eft défia fait, & ferd la defaitte fans aulcune doubte plus facile. Et de fait les 
chargeant ain fi de tous coftez, tu ne peulx faillir de les enfonçer , ou pourlemoinsdc 
rompre leurs ordres/oit quelles refiftcnt,ou non.Car fi elles ne font rcfiftence,Ia natu- 
re mefmelc monftte qu'il fàult quelles ployent: & fi clics fc mettent fur la defcnce, ci- 
tes fe des font d’elles mefmcs, en fe tournant & mouuant vers les coftcz afiàillis. 

Or a cecy on pourroit répliquer : Eftant attaqué en celle 
forte , on pourroit ferrer les corraces en vne ordonnance 
ronde,dos cotre dos, de forte que de quelconque code qu’on 
les voulu# charger, elles monftrafïènt vne front. Mais jy 
refpons : que te voyant ferré en vne telle ordonnance ronde, 
tu ne ferois chargé ainfi de tous coftez : ains d’vn flanc, au- 
quel certes alors tu te trou verois trop debile pour tenir bon, 
Sc ferois ausfi facilement défait. 

T u vois donc quelle eft l’operacion de la lance : & com- 
ment auec la moytié desgens,tu peulx attaquer , enfbnçer, 
*. âc emporter les corracesrchofe de laquelle les Corraflèr ne fe 
peuuent aucunement louer furies lances. 

Eftant d'aultre part contraint de combarrc ou te défendre des Cotraflcs , tu prendras 
garde a ces deux poincts. 

Si 
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Si elles te viennent attaquer en troupes petites & reparti»- 
es:ou te chargent en vn grand corps & folide. 

Lcsvoyant en un corps ferre, tu ordonneras les lances en lix ou hufcfc files, comme 
nous auons monftré par cy dcuant:& ce en telle forte, que ta Compagnie demeure par» 
tic en deux.commc tu vois Fig.2d.Num. j. Quand doneques elles te viennent charger, 
regarde que tu ne les attendes a pied ferme , ains outtre tellement les ordonnances de ta 
Compagnie, que détaillant ta première place a dextre & a fcndlrc a j o. ou 60. pas : ■& 
lors verras ton grand auantagc.Cat les Corndcs te voyants ainfi reparty, ou defiftéronr, 
quittant l'cntrcptilè, ou bië fc jetteront fur l’vne de tes moyriez: Et ne crain point qu’el- 
les feront toutes deux attaquces.Car pour ce faire il fcfauldrok aulfi diuifcr, qui fcroit 
delta plus que la moyiié de leur deffstiâe,& chalcune de les moyricz, fcrà ballante pour 
fouftcnir.voyrc reietter les dittes corrallès. Et li elles fc iettent contre l’v ne de tesmoy- 
tiez, comme il eft dit: elles trouuctont la relillcnce d'iccllc au collé:* cependant qu'cl- 
Jes font en bclbgnc, elles le trouucront de l’aultrc moytic battues en quciie : & par ainfi 
desfoi dtes fans grand labeur. 

Et voulant reûftcr aulfi a celle moytic, vers laquelle il fouit aulfi qu clics fc tourner, 
tu y verras la grande confufion & defordre, auquel elles fe mettent a ton grand avantage. 

Lequel auanuge,li tu le conlidctcs pour t’en (ërvir dextre & promptement , te lcri 
l’occaiion principale de victoire : laquelle aulfi fcrà trcsfocilc , parce que la cortalfe eft 
contrainte de faire fon cffcét au trot, ou au galop : la ou tes lances accompagnées delà 
bonté deschcuaulx, fc pcuuent tourner legicrctncnt & en carrière , pour foiretout ce 
qu elles délirent. 

Mais 11 les corraflcs te viennent attaquer & petites trou pes & repattiesmi repartiras 
aulfi les tiennes .comme deflus,en 6. ou 8. cfquadron ccaulx, & leur fêtas telle : ayant 
bonne memoyrc des aduertiflements fuiuants: 

.Que voulant refifter a chafcun troupette des corraiïès, 
tu ne leur prefentes iamais la front directement-ains lançant 
tes efquaaron ceaulx ou a dextre ou a feneftre , pren les par 
les flanelles ferrant de fi pres,qu'elles n’aient la commodité 
d’vne courfe droidte on galop iur toy , ains te pourfuiuenc 
cTvne ordonnance ausfi lancee:qui eft vn moyen alTeurc de 
les disfiper <Sc furmonter. 

Tu vois ausfi en ce poindt la prattique de ce que je t’ay 
enfeignê deiTus } afcauoir que par tes petits efquadron ceaulx 
tu peulx attaquer,ayant la campagne afièz fpacieufe, toutes 
les troupes ennemies a demies hles,comme Fig.27.Num. 1 , 
fu vois 6 ^. Lances, Num.2. contre 100. Corrafïès. 

li y a encor vn aultre moyen d'attaquer les Corraflcs,afcauoir ordonnant tes 

lances qï 8 files.comme Fig.28. Num.i.Ften chargeant l'enncmy de ? 

tous collez ou comme en rond, ou en octogone, 
comme Num.2. 

K DE CL A- 
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DECLARATION DES 

FIGVR.ES SVIVANTES. 

Figura 23. 

V M.uComment les lances par cy deuant fe 
fouloint ordonner , mais mal, & auec plus 
de danger que d’auantage. 

Num.2. Comment la fécondé file des lances 
jointe & ferrée a la première , peulc faire 
quelq- effedh 

Num.^.Commentles lances chargeant lennemy en ordon- 
nance ferre ; la première file repouféc,les fuiuantes ont les 
lances trop haultes pour endommager lennemy. 

Num. 4. Cornent les lances attaquent I’ennemy en ordon- 
nance oouerte, en laquelle la première file ayant faidt font 
exploidt,fait place aux fuiuates auec vne bonne retraite. 

Num.j.La première file ayant fàilly de fon effedt, fc péufe 
aifement retirer. 

Figura 24* 

Num.i. Comment vne Compagnie des lances fe doibfc te* 
niren bonnediftanceal'offenfiue. 

Num.2. Comment 4. Compagnies doibuent eftre ordon- 
nées a l’ofFenfiue. 

Num.2. Comment vne feule Compagnie sordonne a lâ 
defenfiue. 

Num.4.Comment 4. Compagnies font bien ordonnées a 
la dcfence. 

Figura if. 

Num.i.Quatre Compagnies des lances ordonnées a la de- 

fenfiuc. 
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fcnfiue , font chargées de quatre aultres Compagnies 
Num.i Mais en la récontre, quittant la defènJfjue/oppo- 
fent a l’ennemy en foffcnfiue. 

Figuré z6. 

Num. 1 Vne Compagnie de Corrafles,fe tenant en ordon- 
nance ferree. 

Num.2VneC0mp.de 6ûf.. Lances diuifeeen 8.efquadron- 
ceaulx , qui chargen les corraflcs aux flancs & en que- 
ue. 

Num.3 Trois aultres files de la referue, qui font h recharge 
des precedentes. 

Num.4 Sont les trois premières files ? qui ayant ftilly de 

leurefFe<5t,fe retirent. 

-j Figura 27 , 

Nû.i VneComp. de 4.6. Lancesordoncesen eftjuadrdî ce- 
ceaulx,defquels chaicû rencôtre les corrafles demies files. 

Num. 2 Vne Comp. de 100. Corrafles combatant ausfi et* 
petits cfquadrons a loffenfiue. 

Num.3 La première place des lances. 

Num 4 La première place des Corraflès,en bataille. 

Figura 28. 

» 

Num.uVne Comp.de £4, Lances en 8. files. 

Num 2. VneComp. de 100. Corrafles, fe tenant ferrees en 

- vn corps folide. 

Num.j. La Comp. des lances, chargeant les Corraflcs de 
tous coftez, 

* , i 
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CHAP. IV. i 

r " • 

Comment vne Compagnie des Corrafîés 

cft ordonnée en bataille. 

N l'ordonnance d'vne Compagnie des Corraffcs.tn auras oqltrela 
bonne & patfaitte cognoifiànccde fit qualité Sc quantité , cfgard a 
ces trois points. ..... ... . _ 

Pour le premier : Si ton cnnemy eft telle- 
ment conditionné , que tu ayes occafion de 
l’attendre le front feulement, ou ausfi es aul- 
tres coftez. 

Pour le fécond : fi tu as affaire a Cauallerie ou Infanteri* 
feulè,ôu fi tous deux font ioints enfemble. 

Pour. le troifiefmc:Si la bataille fe liure en campagne lar- 
ge ou eftroitîle. c 

Lcfqucsttois points , n’eftams diligemment confinerez, il y aurd peu de profit des 
Corraffes.Car aultre cft l'ordonnance, quand on attend i'ennemy en front:aultre cft clic 
quand on l'attend de jous coftez :& aultre eft l’ordonnance contre Cauallerie ou Infan- 
terie feuleaulne cft elle ausfi contre Caual leric& Infanterie cnûanbkv . Et en toutes 
ces ordonnances fault il ausfi prendre garde, fi on fc doibt mettre a l’oScnfiuc ou a la de* 
fcnfme. 

Or ordonnant vnc Compagnie des Cor rafles defcnfiuc, feulement en front, il te fault 
feauoir,quc comme j ’ay' dit, la remarque de la quantité 3c qualité de toutes fortes de Ca- 
nal letie y eft grandement ncccfliirc , comme fans laquelleon ne peuît attendre bonne 
iftixdesCorraflts.Et quandalaCorralfc.cccyen cft la qualité, alcauoii qu’elle fc tient 
ronfiouts vnic & ferrée en vn corps folidc, comme ausfi en tel corps clic produit fpn cf- 
tçd, fans trop gpnd mouucment.Et ainfi cft vnc Compagnie de cent Conaflës ordon- 
néj'en bataille defcnfiuc, en troisdiuerfcs manières. 

I. En vne ordonnance quarrée comme Niu.Fig.ip 

II. En vne ordonnance large, comme Num.z. 

III. En vne ordonnance eftroidte. comme Numq. 

En ces ordonnances, comme auffi en toutes aulnes tant de Cauallerie qu'infanterie, 
ilfàulr confîderer la racine & commencement oufondement d’iccllcs, qui eft la quarré, 
dont tomes lesaultres font produittes facilement & fans grande alteration , moyennant 
qu’iîyaytde la dextérité, qui prouient d’vn diligent exercice; fans lequel on ne produ- 
ira rien 
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vti rien de bon, tant en toutes aultres lacnces , qu’en l'art militaire , & principalement 
celle cy.de bien ordonner les batailles, comme tu vois Fig. 29. en laquelle Num. 1. cft 
vne batallic quatrée, de io.a 10.cn file & rang:dc forte qu’elle cil de tous collez cigale, 

Si donc tu veux renforcer ta front au double, a feauoir de vingt, eu ne lais que doubler 
les files a dextre ou a feneftre; qui fc fait fuis grand labeur , & comme en vu moment, 
comme on voit Num. 2. 

Si tu veux auoit la front cftroi&e: tu feras redoubler les rangs, & tu l'auras amoindrie 
de la moytié.comme Num.j. 

Des ces trois fortes d’ordonnances fefert on , quand on attend l’ennemy feulement 
de front. 

Mais fi tu attens l'cnncmy en front & en queiie; ou de toutes parts : alors il te fault 
ordonner ta bataille , en forte que tu puiflès fubitement louftenir & empefeher tous 
les efforts. 

Pour donc ordonner vne bataille cf vne Compagnie de Corraffes en telle occurrence, 
tu te comporteras en la manière fuiuante:dc ferrer bien ton efquadron , doscontrcdos, 
en vn corps ferme &fblide, comme tu vois Fig. 29. Num. 4. 

Celle ordonnance ne fe fait en quand , mais au tond, auquel tu te peulx miculx dé- 
fendre contre les charges qui fc feront de tous collez. 

Ces modclles d'ordonnances font defcnfiucs. Maisli tu veulx mettre les Corraffes 
en ceuure a l’offenfiuc:alors tu repartiras ta Compagnieen deux, trois ou pluficurs trou- 
pesffclon qu’il te plairà.commc Num.y. Ou en deux, comme Num.ô.ou en dix petites 
troupes. 

Et fi tu t'en veulx feruir tant al'offenfiue , qu'a ladcfcnfiucdontrcaultres Corraflès,' 
alors tu repartiras la moytié de ta Compagnie pour la d(.fcnliue , & l'aultre moytié pour 
Toffenfiue : comme Fig. 30, Num. 1. qui font cinq Ccmp. de Corraffes, qui doibuent 
combatte, aucc cinq aultres Comp. de rmfmc.Num. 2. Num. 3. dont L’offcnfiuc efl de 
tous deux collez Num .4. Et ladcfëfiue auffidc mefme,& Num, 5. Ils font leurs charges. 

En l’ordonnance de telle bataille , pten garde que les aultres deux Compagnies de rc- 
fcruc te puilfcnt ptomptement fecourrir , non feulement a la dcfenfiue , maisauffi 4 
l'offcnfiue.Et pour ceft effecl.tu prendras de chalcun efquadron l’vne file 

apres l’aultre, les pouliànt ou auançant au combat là ou bon te 1 

fcmblc , ou le befoing le requiert. 
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CH AP. V . 

DesArquebufierséc Drag«om. 

ViSTî l’ordonnance des arqucbuficis,nojK l'auons.a mon aduis, 
allé? monftréc aux difeours precedents , auce les exemples & figiw 
resreommenr ils font mis en oeuure , & que leur qualité principale 
çonfiftç en l'offcnfiue. Aqpoy mous adiouflcrpns feulement «çcy, 
afcauoir, qu’il nç les fault point ordonner en grans corp & ferrez; 
ains a files & rangs bien ouuertsrâc en compagnies diuifccs , fpit cq 
grans ou petits efquadrons. Vo y fur cecy Fig. 34 . Hum. 1 . En la 
quelle je propofe trois Compagnies d’arquepufiers, voulant* atta- 
quer trots Compagnies enncmyçs,de mefmç Num.a, En laquelle obferuc les ordonnan- 
ces <jç tous deux coflçî : Je qu'il ayt allez de place, pour pouupir Cuis aulcun «mpefehe- 
inempoulfer les efquadrons, par les flancs de cçulx qui precedent , au tombât parles 
flançsdcçcul* qui font en l’auangarde ou en ftonr ; 5 c appres avoir feit leur charge, fe 
retirer fans dcfprdrç ou C9nfufion,ppur retourner a quclqj nouvelle enrtçprjfe : cç>mme 
11» vçis îtfum.j . 

Quant aux Drageons : d'aultanr qu’ils font leur exploit a pied 5 c non a eh eaal,)*ca 
ifnuoyçray Iç Jctorsu premier livre de l'inftruclipn de l’infanterie : ou il trouueri ce 
qu'üs peuuent faire, & comment il Je? fault mettre en opuurc. Mais d'aultan^quç com- 
bien font achevai, ne font toutçsfoislcur œuurc finop a pied ; on peu lt demander; 
qp’eil çç qu'ils font cependant de leurs cheuaulx-A quoy je refpons , qu’en fonjicu, 
ienay parle a fuffjfancc : afcauoir,que quand on les veulr mettre, auce aultre Cauallcriç 
en gçuure, qu'ils mènent prpmptçmcntle pied a terre , lailfants leurs chctuulxen files 
accouples par les brides comme Fig. j*. Num. 1. En la garde de celuy qui en i la charge 
pour tous. Et cflapts ainfi a pje&çjiafçun fe mer gaillardement en debupir »uec fes ar- 
jncs,fdon que l’opportunité fe prefçntç,& que l'çntreprjfe le requiert, tant pour l'offèn- 
fiue que la deftnfiuciiç trouvants propres pour tous deu j .alcauoi r l’arqucbu- 
ficr pour l’oflcnfiue, & le picquicr pour la défendue. Voy Fig. jz, 

Num. 2. deux Compagnies de Drageons , comment elles 
font poulftes au combat. L'vne Num. 3 . L aultre 
Num. 4. ai fon ordonnance. Et Num, 

4. le combat. 
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Num. 3 Comment elles s’ioueftent a plus de la moytié,ou ai 
cinq files remettant le refte pour la relèrue, pour fecourir 
ceulx qu’on verra ployer. 

Figura 32. 

Num. 1 Deux Compagnies de Drageons de tous deux 
coftez , lefquelles ayant mis promptement le pied a terre, 
& laifle leurs cheuaulx accouplez par les brides , s*appre- 
ftentpour ioiier de leurs armes. 

Num. 2 Comment elles font ordonnées delvn cofté. 

Num. 3 L’ordonnance de l’aultre cofte'. 

Num. 4. Comment elles entrent en combat. 


qva: 
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Quatrierme partie. 


BATAILLE DES OVA- 

TRE SORTES DE LA 
CA VALLERIE. 

L a efte monftréen la partie precedente,com- 
mét chaicune forte & Compagnie doibt eftre 
ordonnée a part foy. Voyons maintenant les 
quatre fortes enfemble, quelle eft leur ordon- 
nance,$ccomment elles font miles en œuure. 




CHAP. I. 

E v a v t d'entrer en ce difcours de* quatre forte» de la Ct tuilerie, 
je debuois parler dcce qui cft requis en toutes batailles , Si toute* 
les particuHcfitez qui y doibuent eflrc notées : Mais ayant referai 
celle matière pour le troiikfmc liurc, auquel, Dieu aydam,clle ferâ 
traidéc félon l'exigence, priant le lc&cur de l'ateendreen parienec: 
jediray feulement en ce lieu comment pluficurs efquadrons de 
diuerfes fortes doibuent eftre ordonnez en vne bataille. 

Saches donques qu'en l'ordonnance d'vnc baille confiftantc de la 
CauaHeric fculc.il te fault remarquer principalement deux poin&s: 

Lcpremier,quetu fâches dôner le lieu propre a chàfcune, 
pour efïèdtuer en fa quantité, ce qui de fa qualité eft requis. 

Le fecond,que tu ayes la fcience de fi dextrement difpo- 
fer les Compagnies, quechafcune, fans empcfcher l'aultre, 
puifïè paruenir a fon bout defiré. 

Quant au premier: Ccft pour dire le vray vn poind de ttcfgrande importance, & au- 
«quel on voit la dextérité & bon iugementd'vn Chef de guerre, foit General, Capitaine 
ou aultre Commandeur & Officier. Et pour en difeourrr de le dedater a fuffifance,ott 
monürer les grandes Si dangcrculcs faultes de plu rieurs grans Chcualiets & Capitaines, 
proccdces ou de l'ignorance ou nondmlance d'iccluy :il y fauldrou certes vn grand vo- 
iwmc. De fatt,c*eft le premia Oc ptineipal moyen pour paruenir a la fin defirée de tou- 
tes tcsenucpùfi^ÿuUtaircs. 

L Et y cognoift 
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Et y cognoift on, comme j’ay dit, le jugemït,la prudence & fcience d'vn Chefit Ca- 
pitaine fàifant profcfl’ede quelque, foit de grand ou petit, commandcmêt fur la Cauallc- 
riexntendant la qualité & quantité de chalcunc forte d’icelle, & en quoy cccy con lifte. 

Mais quelle nonchalance s’y trouue fouuentesfois,de donnera chafcune forte ( à pla- 
ce propre en bataille? mefmeauflidetcls qui font profeiïion des plus experts & enten- 
dus, pour paflerfoubs filence les nouices, qui fins aulcune expérience & mérite feule- 
ment par faueur font auanccz aux charges principales , auec grand danger de cculx qui 
leur font commis?j'auoy certes allez d’occafion,dc me complaindtc,ou pour le moins de 
raconter les faultcs,dcfordres,inconueniens & dangers qui en refultent : mais d’aultanr 
que c’en la matière propre du troiftcfmc & cinquiefmc liure , jcm’y referueray pour en 
parler plus proprement en fonlieu. 

ley nous monftrcrons feulement , en toute rondeur & fini plicité , le lieu propre de 
chafcune forte de Cauallcric en bataille, eflant feule & fans Infanterie. 

Et fâches que d’icy dépend non feulement ton honneur & réputation , maisauffi la 
vie ôclecorps tant dctoy.quc de cculx qui font foubs ton commandement: Voyrcqui 
plus eft.le repos & tranquillité de ta confcience.Car ce n’eft aflez d'auoir vn grand tiltre, 
grande charge pour & tirer grans auantages , & remplir ta boure : ainsil en fàuhauiïT 
rendre compte, & refpondre a ce grand Dieu des batailles, G par ton ignorance,ncgligen- 
ce& nonchalance , tu te fais meurtrier de tant des bons & vaillants foldats Chrefliens: 
CetTes les grandes faueurs , les grandeurs de ta perfonne & aultres fcmblablcs rccom- 
mandacions ne t’y exeuferont point. 

Maint bon & brauc foldat.bien dextre St bien expérimenté , cfl foimcnt contraint 
d’obeiravn chef ignorant &mal auifé (voyrcaux commandcmens importuns) auec 
danger de là vie, fans y contredire aulcuncmcnr, encor qu’il icait mieulx ? Mais de cecy en 
fon lieu,afcauoirau cinquiefmc liure plus a propos. 

Enquclleconfuftonaeftélcuée, conduiéle & gouucrnée la Cauallcric , iufques a 
- l’heure prefente ? Comment y a on touflours pris l’vn pour l'aultrc.fans aulamc conG- 
dcracion ne de qualité ne de quantjtéîDé la vnc telle «onfiiGon & mcflange,qu’il n’y % 
partie ou forte de la Cauallcric qui aytretenu fon cftre premier : & en cfl on venu îuf- 
quesa ceft extrême, que ne le premier, ne le dernier, ne feait ce qui eft de fon debuoir 5c 
a quoy il eft obligé, non pins que s'il n'en auoit jamais ouy parler. Et voylà que ceft de 
noftre milice ôcdifapline militaire, & principalement de ceft c partie tant noble, vnru- 
flault chargé d’armes 5c monté a cheual,c'eft allez pour la Cauallcric. 

Quels aufli en font lesdefordres au marcher, &conbats,eicarmouchcs, furprifes, cn- 
irepriièSjConiioys & aulrres tels a&cs militaires?Nul ne tient fon lieu, rang ou place: ains 
tout a rebours : l’arqucbiGcrfcrtdc Corrafic, la Côrrafic d'arquebuficr, fansaulcunc 
conGdcracion ou de qualité ou de quantité. .. ' ( 

Quant au fécond poindt : ou voit onia correfpondcnce des fortes & parties delà Ca- 
qallerierou eft elle dcüem£tprattiquée?toutainG qu’en vn troupeau des brebis , ou aul- 
nes telles bettes, qu’ona de couftumc de conduire par troupes: moyennant qu’on ayt vn 
cfquadron ferré, ceft aflez, encor qu'il n’y ayt aulcun ordre ne es Aies ne aux rangs fins 
regarder s’ils font triangles, quarrcs.pentagoncs &c. ronds, droi&s, courbes, eltroids, lar- 
ges, au long ou au trauuers: c ’cft tout vn.qu’ils foyent drus Sc près l'vn dclaulttc.ou dé- 
bandez & diftants.moyennaut qu’ils foyent entaflèz.commclcs hatengs , cefctont rou- 
tes bonnes batailles & bien langces. Er quel en eft le fruid ? non aultre que grand danger: 
& mefmesen Icmblablesbataillesfiindcs , on fc trouue fouucnt en plus grand danger, 
que lion eftoit denant l’cnnemy.Erqui en eft la caulê? L’ignorance & inaducrtencedc 
ces poinds tant ncccflai retirent requis. Mais referuons, comme auon* jlit* ccftc matière 
au cinquiefmc liure. 

Cependant 
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Cependant ne Iaiflcray je icv de déclarer les poincls fufdits, requis pour l'ordonnan* 
ce d’vtae bataille, & monilrcr le lieu propre & conucnable de chafcun. 

Au premier (afcauoir qu’il fault feauoir donner le lieu 
propre a chafcunedes fortes de la CauaIlerie,pour efïèdtuer 
en la quantité' , ce qui de fa qualité eft requis) il te fouit re- 
marquer deux chofes: 

Premièrement fi tu peulx faire faire la bataille a ta volon- 
té, te trouuant en campagne allez Iar»e & Ipacicufe. 

Secondement fi ta bataille eft forcee,en forte qu'il te faille 
raccommoder au lieu auquel tu te trouues , foit large ou 
eftroidt. 

La premiere,eft voluntaire & offenfiue. 

La fécondé eft prouoquee,contrain<5ie,& defenfiue de U 
plusparc.Car elle peult auffi bien eftrea la foix offenfiue. 

En l’ordonnance d vne bataille volontaire.'il te fault dere- 


chef remarquer ces chofes : que tu l'ordonnes,combien qu* 
offcnfiue,en telle maniere,que fennemy gaignantle defius, 
eu la puifiès fans grande alteracion appliquer a la defenfiue, 
ce qui le fait par deux moyens: 

Premierement,en affermant bien ta bataille, & t’aflèurant 
Eien du lieu ou de la place que tu tas choifie : la pourvo- 
yant , tant aux flancs qu’au milieu , de bons & forts cfqua-* 
drons bien ferrez,& a pied ferme. 

. Secondement,en l’ordonnant en forte que tu puifTes chan- 
ger,l’occafion fe prefentant,ta premier place , par vn carra- 
col a dextre ou a feneftre,ou de quelques efquadrons, ou de 
tout le corps. / 

En l’ordonnance d'vne bataille forcée : remarque diii- 
gemment,fi tu peulx eflre chargé en front feul, ou en flanc, 
ou en queûe : ou bien il on te peult aflàillir de toutes parts, 
afin de te pouuoir mettre en defènfe conuenable , foit en 
campagne ouuerte ou eftroidte. 

En ces deux occurrences de batailles , ou volontaire ou 
fôrcée,tu auras oceafionde monftrer ta fcience, jugement <5c 
dextérité de fatisfairc achafcune,& paruenir a ta fin preten- 

L 2 duc. 
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due.Et cecy quant au premier. 

Au fécond, (afcaucHr la fcience de fi dextrement difpofer 
les compagnies,que chafcune fans empefcher l'aultre, puiflc 
pai uemr a fon bout defiré)tu remarqueras auffi deuxcnofes. 

Premièrement, en qulle forme & forte ta batailIe,foit vo- 
lontaire & offènfiue , ou forcée & defenfiue , fera les plus 
commodément ordonnée. 

Er pour ccft eftcd pour la volontaire , tu te choi Tiras la fotte plusconucnablc a ton 
jntcncion, entre ces lix : La lunairc,fallée, eftcnduc, courbée, poinciue,& my-partieou 
cntrelaflec. 

Secondement , que tes Compagnies ou efquadrons fo- 
yent tellement repartis , qu’vn chafcun fe puiflè mouuoir 
lans empefehement du prochain félon le bout & pretenfion 
qu’il â. Or il te fault auoir bon efgard,qu’elle ne foit ou trop 
ouuerte,ou trop ferréerains que par tout il y ayt bonne pro- 
porcion. :j ;; _ 

ley denant de pafTeroultre a la declaracion de ce fccond poinft , je te propofray vne 
bataille de chafcune Torte:commc tu vois Fig.j j .les fix diuerfirez , dcfqueJIcs nous parle- 
rons plus amplement au liure fuiuant.cn monlirant les propnetez & mouucmcnrs plus 
en particulier. 

, Or en la dicte Fig.^.tu vois de Cauallerie feuIerNum.ii 
Vne ordonnance lunaire. Num. Vne fallée.Num.^.Vns 
eftendue. Num. 4.. Vne courbée. Num. 5. Vnepoindtue. 
Num. 6. Vne mypartie ôu entrelaflee. 

Et pour t’induire a meilleure intelligence de ce que j’ay propofé.ie te propoferay vne 
bataille volontaire de Càuàllcric feule : en laquelle je te mouilrcray l'obi’cruacion & 
effefï des deux poinéls fufdits. 

Soyem trois Compagnies chafcune de 64.. lances : trois Compagnies de Corraflès, 
chafcune de cent cheuaulx : trois Compagnies d'arquebufters, chafcune, de 64. & trois 
Compagnies de Drageons,chafcunc de cent hommes. 

De çefte Cauallerie tu feras vne bataille vclantaire. Or 
icy ileft queftion du premier poinét, que tu donnes a chaf- 
cune/orte fon lieu propre , pour pou uoir effectuer en fa 
quantifiée qui de fa qualité eft requis. 

Pour en venir a bout, & que ta bataille foit ordotinéçfelon ton defcin& défit : il te 
fault remarquer & bien diligemment cortlïdcrer la qualité Je quantité de chafcune forte 
en particulier. . 

Premièrement, qu’elle doibt eftre félon fa propriété : le- 
condemenr,quels effects elle peult produire. 

-f' Etcxa- 
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Et examinant chafcune forte delà Cauallcrie félon ce modellc, tu trouueras vn mo. 
yen tccitâcilc pour paruenit a ton bout prétendu a (butait. Mais il fault regarder chat 
ctincelpececn particulier, & bien confultcr la (ledits , afuuoir fiauccccs 1284. hom* 
nies, tu pourrois attaquer 4C00. en ani pagne, (ans trop danger. 

I’ay dit deflus,qu'en l’ordonnance d’vnc bataille volontai- 
re & ofFenfiue,iI fault auoir efgard qu’on s’en puiflè aufli fer- 
uir,Ia neceflitè le requérant, par la defenfiue,pour refifter a 
l’ennemy que tepourroit deuancer en forces. 

Trouuant donques trois Compagnies de lances,qui fonç 
offenfiue, &c trois Compagnies d’arquebufiers,aufii offen- 
fifs : auec trois Compagnies de Drageons , efq uelles il y a 
trois cents muiquetiers,qui font auffi offenfifs ; Et d'aulerc 
part trois cents Corrafles & aultant despicques,pour defen- 
liues: de forte quepourl offenfiue tu auras 684.. hommes^ 
pour la defenfiue < 5 oo.teftes. 

Ayant donc ainfi fait ton compte: <Sc entendant quelle eft 
laforccde chafcune Compagnie , & qu'eft ce qu elle peulc 
effectuer tant en fa quantité qu’en la qualité, tu en ordonne- 
ras ta bataille en la maniéré fuiuante. 

Les trois Compagnies des Corrafles feront comme Te pi- 
lierre bàfe de touteïa bataille, & les logeras comme tu vois 
Fig. 54.. Num. i. Lespiçquesdes Drageons feront reparties 
en fbrte,que fvne Compagnie de centre leruçnt d’ailes : 5c 
la troifiefme diuifee en deux feront çolloquéz pour referue, 
aux deux collez de la qiieue des Corrafles. Et aiiifi ces. trois 
Côpagnies des picques telcruirontde defenfe de ta bataille. 

En apres tu ordonneras le refte de ta Cauallçrie oflrenfiue, 
entretaillée, comme tu vois Num.}. des Lanciers. Num. 4.. 
des arquebufiersiNumi^.Mufquetiers.Etvoylà trois efqua- 
drons : lefquels font repartis en forte que la moytie ferue 
d’ailes aux flancs, & le refte s’applique a loffenfluemommen- 
çant parles mufquettiers , pource que leurs armes font dé 
portée plus lointaine. * 

Les dits mufquettiers eftant auancez ou poulfez au com- 
bat, tireront file apres file, iufques a ce quils verront venir 

L 3 l'enemy 
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1 ennemy cotre eulx:& lors ils fe retireront foubs les picqueâ 
par les flancs de la bataille, comme on voit Fig.35 Num.i. 

Ayant ainfi attaque 1 ennemy, tu poulferasaufli tes Com- 
pagnies tant lances qu arquebus contre luy, l'vn efquadron 
apres laultre,& file apres file : comme tu vois Num.2.Fig* 
35. En forte que de la moytié de ta bataille tu trauailles le 
tiers de ton ennemy , iufques a la fin que tu viendras t fi tu 
vculx,le charger de tout ton corps. 

Cecy efl: vne bataille lunaire,ofFenfiue,en capagne large, 
de quatre mil hommes,guarnieaulTi de fa defenfe neceflàire. 

Maisfi par les mefmes Compagnies , tu vouldrois atta- 
quer refoluement ton ennemy en campagnc,en vne ordon- 
nance mypartie & entrelacceralors tu lordonneras en la ma- 
niéré fuiuante. x 

Tu colloqueras les Compagnies plus propres a l offenfi- 
ue,afcauoir les lances & arquebus aux flancs, comme tu vois 
Fig.jd.Num.i.Les Corrafles feront logées par dedans aux 
dits coftez,commeNum.2.Et les Drageons au milieu, com- 
me Num.3. . 

V oulant donc parcelle bataille , qui efl feulement offen- 
fiue, attaquer l'ennemy, tu feras que les ailes afcauoir les lan- 
ciers & arquebufiers, fe lancent pour le charger aux flancs, 
comme Fig.37. Num. 1. Et les Corrafles de tous deux co- 
dez rencontrât les angles com.Num.z.Etque les Drageons 
chargent le milieu ouïe bataillon de l'ennemy corn. Num.3. 

' Te mettant donc fur la prattique de cecy auec la pruden- 
ce requife , je n’ay doubte aulcune qu'en brief tu verras ton 
ennemy en defordre & enfonçd. 

Mais pour vne bataille de front & feulement defenfiue, 
tu rangeras ces mefmes Compagnies en vne ordonnance 
fallée.En laquelle tu doibs principalement remarquer, que la 
defenfe foit tellement rangée , que tu en puiflès auffi auoir 
bonne defènfe:qui efl vn auantage non lèuîemetgrand,mais 
auffi fouuent neceflàire.Cecy fe fait en la maniéré fuiuante. 

Mets 
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Mets les picques de toutes trois Compagnies en la front 
de ta bataille : deux aux coftez,dc vne au milieu , comme 
Fig.38 Num.i. Aux entre-deux, colloque deux Compaq 
nies de corrafles,comme Num.z. • 

Ces cinq Compagnies feront la frontmotant cependant 
qu’il fault laiffer, entre les dittes Compagnies de front aultâc 
defpace , que celles qui font derrière , puiflent fortir entre 
deux, comme Num. 3 deux Côpagniesae Jances,de Num. 
4. deux Compagnies d’arquebus , ordonnez a l'offenfiue. 
Num.?. font les trois Compagnies reftantesj’vne d’arque- 
bas.l’aultre de lances,dc la troificfme de corraffes , mifes en 
referue pour lecourir fi quelq; Compagnie des aultres ploy» 
oyf,tant pour la defenfiue que pour i’oîrenfiue. 

Des trois cens mufquets,tu logeras la moytic en ebafeun 
flanc de la bataille , auec commandement de donner feu par 
jfîles,commc Num.i.Fig 39 Ht citants chargez del ennemy 
ils feront leur retraite, reculant des colliez vers la queue de la 
bataillerou bien,s’il te femble, les pourras recevoir foubs la 
chaleur des picques. 

Maisfil’ennemy teforçoit par fa bataille. Num. 2. Fig.' 
39. de y auoit danger que la tienne de fut enfoncée, tu ferre- 
ras les lances de corrafïes enfemble , comme Numq.tenanc 
les arquebufiers de mufquets pour I efcarmouche de offenfi- 
11e. comme Num.4. pourenueftirl’ennemy Num.i.de leur 
«oups de arquebufades. 

. • Etvaycieabriefce qui concerne l’ordonnance des ba- 
tailles tant pour l’ofFenfiue que pour la de fènfiue, comment 
elles font rangées en la meilleure forme de commodité , en 
forte que chascune de fes efpeces puilfe félon fa quantité de 
qualité reusfir a bon cffedl. Et pourroit on bien monftrer 
quelques aultres maniérés de fortes des bataillesmiais 
ce fera pour le iiure troifiefme, auquel. 

Dieu aydant,nous en difeourrons 
plus amplement. 

BECLA- 
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DECLARATION DES 

FIG VR ES DE CE PRE. 

MIER CHAPITRE. 

« 

Figura#. 

Ix-diuerfes fortes de batailles , de trois 
Comp.de Lances, troisComp, de corraf- 
fies, trois d’Arquebufiers,& troisComp. 
de Drageons. 

Nu î.Eft vne ordonnance ditte lunaire d’aul- 
tant qu’elle â la forme d’vne demyc lune. 

Num. iVne ordonnance fallce , ainli ditee de cc que les 

. troupes, tant de front que de derrière , font entre meflees 
de diuerfes armes. 

Num. 3 Vne bataille eftendue, en laquelle tous efquadrons- 
font de mefme front. 

Num.4. Vne bataille courbée, ainfi dittede fa forme d'arc. 

Num.j Bataille poin< 5 tue:dc laquelle il fe fault feruir en pafr 
fages eftroi< 5 ts,& Compagnies empefchecs. 

Nû.O Vne bataille moyennee,ainfi ditte pour ce, qu’elle cil 
tellement faidte & m y-partie , qu'on en peult faire deux 
en peu de temps, & attaquer fennemy a tous deuxeoftez. 

Desquelles, Dieuaydant, nous traiterons plus a plein au 

: troifiefme liure, en monfh-ant tant les membres, que les 
eÔèdts de chafçune par le menu. 

Figura 34.. 

T rois Compagnies de chafcune forte, faifant enfemble 1284. 
telles. Desquelles fe fait vne bataille volontaire & offenfi- 
ue. Chafcune en fa diftatîce requife,afin que les files fe 

donnent 
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donnent place l’vne a l'aulcre, pour pouuoir pdfïer encre 
deux,& taire fans empefehementfon exploit contre len- 
nemy. 

Nü.i Sont troisCopagnies de corrafles colloquées, félon que 
tu veulx en queiie auec les drageons pour vnereferue, 
Numa Trois Compagnies des drageons auec leurpicques, 
Num. 3 Trois Compagnies de lances ojfifenfiues, pour atta- 
quer lennemy. 

Num. 4 Les arquebufiers. 

Num. j La moy tié des mufquetiers commeçansle combat. 

Figura 35, 


Num. 1 Comment auffi toft que les mufquets on fait leur 
falue contre l ennemy, voyants qu'il leur vient fus, fc fau- 
uent en vne retraite foubs les picques. 

Num. 2 Comment les Compagnies tant lances qu'arqua* 
bus chargent l’ennemy par files. 

Celle ordonnance fe dit lunaire volontaire ofïènfiue,« 3 c en 
peulx faire tefteadouzeCompagniesennemyes chafcunc 
de trois cents hommes, auec bon elpoir de les emporter. 

Figura 3 6 . 

Vn bataille ofFefiue volontaire,en laquelle d'vne ordonnan- 
ce moyénee ou my-partie,tu peulx attaquer lennemy re* 
foluement auec toutes les quatre efpeces de Cauallerie. 
Num. 1 Les arquebufiers & lanciers es flancs, entrelaçez. • 
Num. 2 Les Corrafîes my-parties, 

Niun.2 Les Drageons mufquettiers tenants le milieu de h 
bataille. 


figura 

En laquelle fe vôyf,en quelle refolucion lennemy eft char- 
gé de toutes les Compagnies de la fufdittc ordonnance. 
Nu.i Les deux coftez extremes de la bataille, tenus des lan- 

M ces 
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ces & arquebus,attaquans l’ennemy aux flancs. 

N uni. i Les corraflès attaquants les angles de l’ordonnan- 
ce ennemye. 

Num. 3 Les mufquettiers tourmentants le bataillon de l’en- 
my. 

Figura 38. 

Vne bataille forcée defenfiue. 

Num. 1 Les trois compagnies des picques drageons. 

Num. 2 Deux compagnies de corraffcs. 

Num. 3 Deux compagnies de lances. 

Num. Deux compagnies d’arquebufiers. 

Num. 5 Vne compagnie de lances,arquebufiers, & corraf- 
fes mifes en l’arriere garde pour vne referue. 

Figura 39. 

Qomment la ditte bataille /’ employé en fa defenfè 

- ^ centre l’cnnemj. 

Num . 1 Les deux ailes des mufquetiers drageons faifants la 
première refiflence.. 

Num. 2 L’efquadron de l’ennemy qui fait fa charge. 
Num. 3 La bataille lerrce pour meilleure defenfe. 

Num. 4. Les arquefiers & mufquetiers cfcarmouchants a 
J’oflfenfiue. 


CHAT. 
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CHAP. IL 

De l’Ordre au marcher* 


Près t'auoir monftré au Chapitre precedent 
quelques fortes des batailles : je tenfeigneray 
aulfi en ce lieu, comment tu te comparteras au 
marcher , en forte quittant furpris ou afïàilly, 
tu puifles fubitemem ranger tes gens fans aul- 
cune confufion Et comme il y a principalement 
deux efpecesde batailies,afcauoir offenfiue & dcfenfiuc:ain- 
fi y faultilauffi aduifer au marcher , pour s’y pouuoir ac- 
commoder promptement. Et de fait on y cognoift Inexpéri- 
ence & habilite d’ vn bon Capitaine, de repartir fes troupes 
au marcher auec telle dexteritc, qu'es occurrences de quel- 
conq;bataiile que ce foit,i{ en ayt la commoditc:commejen 
ay parlé au premier liure de l'Infanterie , <3c le deduiray plus 
au clair au hure troifiefme. Icy le raonffcreray feulement pa|* 

Pour donc ordonner la bataille de la Fig. 34^ Oflfenfiue 
volontaire en hafte,& mefmc en marchanutu ordonneras le 



train (je ne parle pas des auantcoureurs,pris communément 
de toutes Compagnies , mais de tout le corps de Compag- 
nies) en forte que premie remet marche vne Comp.de lan- 
ces,com.Fig. 4.0. Num. i. Apres vne Comp, harciuebufiers, 
îslumi. Apres derechef vne Comp. de lances, Num.^.Sui- 
uie suffi d’vne Comp. arqueb. Num. 4.. Et Num. 5. Vne 
Comp.de iances.Num.é. Vne Comp.a'arquebufiers. 

Apres ces fix Compagnies,troi$ de lances , & trois d'ar- 
q uebufiers,tu feras marcher les mufqueriers des trois Comp* 
des drageons.reparrisen fix troupes,dc 50. hommes chafcu- 
ne,auec fes Officierstcomme Num.7. 8.9.10.11. iz. 

Apres ccs fix troupes, marcheri la première Compagnie 
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•de picques des drageons, Num. 15 Suiuie d'vne Comp. de 
corraflès,Num.iq..Puis la fécondé Comp.des picques dra- 
geons my-partie Num. 15. Puis derechef vne Comp. de 
corralfes Num. 16. Suiuie del’aultre moyriéde lafufditte 
Comp. des picques Num. 17. Et Num. 18: La troifiefme 
Comp. de corralfes , fuiuie finalement de la troifiefme 
Comp. des picques des Drageons Num.i8. 

Et voyci le train de tous tes efquadrons, duquel l’occafion 
fe prefentant,tu te peulx fubitcment prefenter a ton ennemy 
en vne bataille lunaire offenfiue volontaire, auec toutes les 
defenfes,comme tu vois Fig.34.. 

Apres s’enfuitle bagage des dittes Compagnies^afcauoir 
les valets auec les cheuaulx du fourrage, charriots,& viuau- 
diers & aultres qui s’y trouuent,comme tu vois Num.zo. 

- Mais pour fe mettre en bataille forcée defenfiue, comme 
Fig. 38. Tu feras marcher tes Compagnies félon l’ordre & 
nombres qui y font marquez. Nü.i.Eft la première Comp. 
des picquiers Drageons: Num. 2. vne Comp. de Corralfes. 
Num. 3. La fécondé Comp.des picq. Drageons. Num.q.. 
Vne Comp. des Corralfes. Num 5. La troifiefme Comp. 
des picq. Drageons. Num. 6 . 7. deux Comp. des Lances. 
Num. 8. 9. deux Compagnies d’arquebufiers: fuiuis Num. 
îo.d’vne Comp. de lances: Num. 11 .~ vne Comp. d arquebu- 
fiers: Num.12.vne Compagnie de Corralfes. 

Apres s’enfuiuent les mufquetiers Drageons, repartisen 
fixtroupesde fo.hommeschafcune: Num. 13 j<l.15.uJ.i7.i 8. 
Et larrieregarde ou bagage des dittes Côpagnies. Num.19. 

- De toutes ces Compagnies , en as tu les pourtraidfs es fi- 
gures precedentes , pour t’en pouuoir feruir plus commode- 
ment.Or auoys-ie bien matière & occafion d adioufter en- 
cor plufieurs aduertifiiments pour le marcher , mais eftu- 
. dieux de briefuete' jeme referueray, oultre ce qui en eft 

traidlé au premier & ce fécond, au troifiefme liure 
vne plus ample deduicte. 
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Etgoumnmmt de U Çauallerie, 



DECLARATION DE LA 

FIGVRE XL. 


N laquelle tu as deux repartiiïèments du train 
au marcherrdont fubitemcnt tu te peulx ran- 
ger en bataille foie ofFenfiue ou defenfiue.A. 
monftre l’ordre de Compagnies pour facile- 
ment former vne bataille oftenfiue. 

Num. i Vne Compagnie des lances. 

Num. 2 Vne Compagnie d’arquebufiers. 

Num. 3 Vne Compagnie de lances. 

Num. 4. Vne Compagnie d’arquefiers. 

Num. 5 Vne Compagnie de lances. 

Num. 6 Vne Compagnie d'arquebufiers. s 

Num. 7.8.9,10.11.12. bix Sompagnie de mufquetiers Dra* 
geons^de 5o.hommes çhafeune. 

Num. 13 Vne Compagnie die picquiers drageons, 

Num. 14. Vne Compagnie de corraflès. 

Num. ijr JLa moytiê delà fécondé Compagnie de picquiers 
drageons. 

Num. î <5 Vne Compagnie de corrafles. 

Num. 17 Laultre moytic des picquesdrageones. 

Num. 18 Vne Compagnie des corrafles. 

Num. 19 V ne Compagnie de picquiers drageons, 

Num. 20 Le bagage. 


M 3 B. mon- 
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O n s T r e lordrc du dit train pour vnc baca* 
die defènfiuc propose en la figure 38. 
Num. 1 Vne Comp. despicquiers drageons, 
Num. z Vne Compagnie de corraflès. 
Num. 3 Vne Comp. des picq. drageons. 
Num. 4. Vne Comp. de corraflès. 

Num. 5 Vne Compagnie des picq. drag. 

Num. ô.j. Deux Compagnie des lances. 

Num. 8.p.Deux Compagnie des arqueb. 

Num. 10 Vne Compagnie des lances. 

Num. 11 Vne Compagnie d’arquebufiers. 

Num. a Vne Compagnie des corraflès. 

Num. 13.14.. 15.16. 17.18. Six troupes des mifqueticrsdrage^ 
ons de yo. teftes. • 

Num. 19 L’arrieregarde ou bagage. 
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CHAP. III. 


Des guettes & quartiers de fo 

Cauallcric. 

V**»t a ce qui concerneles guettes, (cntinelles, tant de iour qutf 
denuid : Item les logis loir en campagne ouucne , ou en villes 5 c 
villages; comme aufli le rendez vousou la place des armes : com- 
ment on le doibt afleurer des furprilb , ou aufli furprendre l cnne- 
my aux quartiets: Le Seig: Bafta en ayant donné pleine inftrudion 
enfonttaidé, du Gouucrncmcnt de la Cauallcnc legicrc, & moy 
aufli en ayant dit quelque chofc en finltrudion de l'Infiinteric; 
meftne en ayant a parler encor es liurcsfuiuants , jcnem'yatrc- 
fteray icy dauantage. Seulement adioufteray pour conclufion,dcux figures, la 41 . & 42. 
Ifquclles le bcningjedcur vcrrl , comment les fuftlittcs troupes font logées en leurs 
quartiers en vn villagc.auec les guettes & fcntinelles. Comme Fig.4 1 .on voit les Cona- 
pagnics,chalcunc en fbn quartier. Nutn.i.Sout les Lanciers logez au village pour le guet 
de nuid.Num.a.les Corraflcs.Num.j.lçs Arquebulîers.Num.4.Ics Drageons, 

Fig.42.Monttrc le logis en campagne,& chaicunc troupe en fon quartier.Num.i.k* 
Lanccs.Num.i.les Corraflès.Nunr.j .les Arqucbuficn.Nutn.^lcs Drageons. 

Finalement vois tu en la figure 40. comment en vne campagne ouucttc diftflupc 4 $ 
toutes aulttes cotnmoditcz,on fait vue dollure ou rampait des chauiots, 



ÊÉCL À, 



DECLARATION DE LA 


FIGVRE XU. 

VM.i.z ^4.$ont les quatre fortes de CaôîLl 
lerie , chafcune en fon quartier & au guet, 
au village. 

N uni. 5 Le corps de garde du quartier. 
Num. 6 La Sentinelle première. 

Num. 7 La Sentinelle double. 

Num. 8 La Sentinelle excreme. 

Figura 4.2. 

Vn logis en campagne aueC les Compagnies entières. 1 
Num.1.2 34 .Les Compagnies, chafcune appart foy. 

Num. 5 Le corps de garde. 

Num. 6 La première fentinelle. 

Num. 7 La fentinelle double. 

Num. 8 L’extreme fentinelle. 

F, gara 

Num,t.2.34.Les quatre fortes de Cauallerie. 

Num. 2 La clofture des charriots. 

Num. 3 Les entrées & chemins aucc leur barres. 

Num. 4. Les fentinelles & gardes dehors. 
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Cincjuiefme de derniere partie . 1 


VN 

ER 


DISCOVRS DE DEVX 

SONNES, M V S A N ET 


A R T I N, SUR L'EXCELLENCE DE 


i’Ait ' Mm Tiiu, Sotstimant QX'i x. 
ccptc la Théologie, elle furmontc toutes les aultres 
arts & fcienccs, tant Liberales que 
Mcchaniques. 


Vs: Teteloüe.amy Martin, que tu as fi bonne fouue* 
nancedc ra proœeffe,& tcprcfcmcs félon icelle. Car 
toute la nuiû je n’ay peu repofcr.acaufedu diieours 
que nouscommençafmes hiet au foirt auquel auee 
grandes parades tu prometroi$,non fculcmêtdefle- 
ucr l’cftat militaire, mais au 10 de demonftrcr.qu'ex* 
ceptant la 1 hcologie.il n’y auoit art ou feieno. pl us 
noble & cxcdlête.quccellecy lofant nommer vne 
fcicceou art: Voitc telle, qui furmontc toutes les aul. 
1res qui font au monde. Chofc qui non feulement me fcmblc cfttange, 
mais auffi fort ablurdc, d’vn eftat tant vil & mcfpriïc entre tous hommes 
de quelq; entendement & raifon. Voire tant vil.quele plus pauure villa. 
geois,quia peine n'a le painamangerfjc me tais des gensdequelqjq» alité/ 
ne vouldroit bailler fa fille a vn ioidat en mariage, ioint que c’clt non feu- 
lement vneftatmefprifd, mais auffi odieux. Car, regarde, je te prie, aucc 
quelle honte Sc mcfpris.font ils par toutapreslcurbrcmbes.leur donnant 
viï nom quelq ; peu plus honnorable de piccoree; & côm en t i ls fo n t h ai s de 
tous hommes, grans, petits.riches, panures, ieunes & viculx, en forte qu’a 
grande peine, on lcsendurepirmylcschemins communs, tant s'en fault 
qu'on leur face quelq; honneur étreucrcnce: ou quedes gens honnora- 
bles ils foyenr reçcux en leurs maifons;commeon fait par tour aux gens de 
lettres. Et pour dire le vray,il me femble,que tu eftois quelq) peu tranfpor- 
té du bon vin qui partait par toy : comme il aduient fouucnt aux foldats; 
qui ayants chaffd aux poules, ou acquis quelq; pièce d‘ argen t,il n’y mieulx 
que dekdcfpcndrc incontinent, écauant de doiœirt&alorsils fc vantent 
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de grandes prouefles,combars, desfaiéles, efcarmouches, des grans butins, 
& aultres fcmblablesmcrueilles, & grans faits, qui s'euaporent tous au 
fommeil, de forte qu’auroatin,quandilsfcleuent,ilsn'cnfcauent, non 
plus que s’ils n'y auoint jamais penfé. 

Ce que toutes fois (ne pren de male part le refte) je ne dis point de toy, 
voyant bien que tu n’ es point de ces gens la. Mais afin que ie ne t'entre- 
tienne plus longuement, le grand defir que j’ay d’entendre tes raifonsm' 
a trauaillè toute celle nuiét, ôc me trauaillc encor pour entenere com- 
ment tu t'acquitteras de ta promette. Ettant plus que j’y penfe , tant 
plusl’abfurdite m'en fait croittrç ledefir, l'ay trauaillè enuiron 24 . ans 
au camp des Mufes, & non fans grande peine, pour m’enparcr des fept 
arts Liberales :Ôt n'enpeulscftre trop content, ti’ouyr que j’ay rois perdu 
& ma pcincde la quelle le poetedit. 

Maltatulitfecitqucpuerfudauit âtalfit: 

& le jugement de l’auoir fi mal colloque: &d’eftredeuancé d’un cftat tant 
vil & abieû. De faiû j’ay trauaille' pour comprendre le fondement de tou- 
tes fciences 5c vertus, qui fetrouué (comme tout lemondc, rcmply des li- 
mes d’icellcs.cn rend tefmoignagc) feulement en ces (eprarts liberales. 
Dont encor je te pric.que félon ta promette, &maintcnanr qu’il n’y a foub- 
çonde vin, tu mededuifes tesraifons.inuité autti mefme dclaplaifancede 
ce lieu, t'aduertiflanraufti de le faire, comme perfonnage aufsi lettre, en 
bon ordre 5c méthode conucnable. 

JMart. Quant a nofire difeours d’hier, amy Mufan, jet’atteureque je ne 
m’y fuisauancé pat orgueil ou ambition, ains j’y ay efté poulfc par toy 
& tes compagnons. Car vous ayant (auecvn long ôc pénible filencedç 
ma part (ouy débattre vnchafcun fur la prééminence & dignité de la fa* 
cultc.fans vous pouuoir accorder, fi non de vous refouldrealafin, que 
vousettiez tous efgualcmcntinftruiâs des plus nobles , vtilcs 5c necef- 
fairesfciencesqui pourroint cftrc au monde :j'ay elle comme forcé de 
m’oppofcrfouftcnantquefansla Théologie, l'art militaire furmontoit 
toutes les aultres arts. Oujcfusreceu de ton brocard, qui me deman- 
dois, fi j’efioisen bon fens, oufeauoiseeque jcdifoislMais j’y fis rcfpon- 
cc.qucjcn’eftoy pasyure, &combicnqac par bonne Compagnie j’auoy 
prisquelque peu plus de vin de ma coutturac, je feauois toutesfois me 
maintenir es limites de l'honneftetc. Et quant a vous aultres, voyant 
que vons citiez quelq; peu plus efehauffez, qu’il mcfcmbloit raifonnablc 
je vous promisd’cn faire la deduiûea jeun;&nefepouuantfaireen fi peu 
dcparollcs, comme vous m’interpelliez de le faire fur le champ, j*ay de- 
mandé ce temps plus commode, choififlant mefme ce verd & plaifant bof- 
cagc. Sur quoy maintenant je me prefente, félon ma parolle & promef- 
fe. Mais quant a ta propofition prefente, en laquelle tu dis l’ettat de la 
milicccftrefivil5tabic&, voire tel, quac pluficurs aymeroint mieulx de 
vcoyrvnradeurdechemineequ’vn malotru foldat: ceft vn aultre thè- 
me ou propofition, dont n’auons poinr eu de mention. Toutesfois je 
te diray en fon lieu, d'on ce mcfpris duquel tu nous fais reproche, luy 
prouient. Demeurons a prefentfur noflrc première propofition : afea- 
uoir fi l’art militaire cft telle, qu'a bon droift elle doibuc cftrc préférée 
aux fept aus liberales . Mais à’ en parler en telle forme 5c tels termes, 

que 
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que ra defires & comme on fait es Academies : fâchez, monamy que 
j en ay perdu toute lamemoyrc. Car ayant accomplis feize années es ar- 
mes .entre plufieurs blcffcures, maladies , chaleurs , froides, faim foif 
grans efpouuantements, dangers de corps & de vie.'jcn’aypeuréteniî 
ces fatras Icholaftiques. De forte qu’il fauldrâ que tu te contentes de 
ma ronde fitnplicitd, cnla dcduiéledecefte matière : & en cilant venu 
au bout, tu le méttras, comme bon pédant, en meilleur ordre: afin que ces 
grands Maiftrcs en reçoibuentaulfi quelque délégation. 

Muf: j’en fuis content, Martin, & puis que mas oublié toutes ces pédanteri- 
es, je te pardonneray fi aulcuncsfois tu t’aheurtescontrelalogique. Seu- 
lement pafleoultrc, afin que nous voyons cequctuvculadire. 

Marc. ARS MILITARIS cft coufticutio rcuolatorutn ccr- 
corum prxccptorum , vtilitatem habens ad vitam humanam rede 
gubernandam- C’cftadire; L’ait militameftvneconftituciondecer- 
tains préceptes rcuelez, ayant l’vtilitc, de bien gouherner la vie humaine. 

Muf. D’ou te vient celte difinicion attribuée d’Atiftote aux arts liberales? 

■Mart. le le fcay trelbien , & que par icelle il veultmaintenir, quelesarts 
liberales peuuent eftre honorées de ce nom d'arts : mais fâche, qu’il 
l'empruntée de l’cfchole militaire, des maiftrcs de campagne ou de 
camp des Lacédémoniens, Macédoniens, Romains ■. & en faift com- 
me vn certain bourgeois, qui ayant emprunté vn certain gage de fon 
voifin, pour s'en icruir quelque temps t&celuydontil l’auoit emprunté, 
commençant a refuer , & venant a mourirfinalement fans hoirs, qui le 
feeuifent demander, ille retient comme chofe propre , & en fit’fôn pro- 
fit. Ainfieneftildevoftre Ariftote &de vous aultres meilleurs, qui ont 
emprunté de Mars vne bonne quantitéde règles & præceptcs, & inccluy 
commençants refuer de viellcflc, & fes enfans ne s'en fouciants, beau- 
coup, vous les retenez comme proprietaires, & vous enferuezeomme 

. de chofe qui vous appartient. Mais, peulteftrc, le temps viendrâ , que 
vous en rendrez compte. Mais de cecy ailleurs. 

Muf. Ceft bien vn propos eftrange , que j’oy de toy : bien digne d’en parler 
plus clairement. 

Matt. Mais ne le temps, ne noftre matière, ne nous permettent d’y infi- 
fter a ptefent, & de beaucoup difputcrpro & contra. Dont nous en 
difcouronsfuccinûcmcnt, & s’ilyrefte quelque fcsuptflc, je tafeheray de 
tel’ofteralafin. 

Muf: Sus donques.oyants quelle cft tafdenceou Artmilitairl. 

Mart. Ceft vne Art ou feiençe de bien guerroyer, oufi tul’aymesmiculxcn 
Latin Ars militaris cft feientia bcnc bcllandi. 

Muf: Ita, ha.ha.ydilartoufdenccenlagucrrcî Donqncslesruftauts,hom- 
mes, femmes, riches, panures, ieunes&vieulz .grans & petits.qui fou* 
ucnrn’ont que tropdes guerres & defbats , y ferontgrans maiftrcs, en la 
fcicnce de fc battre & arracher les chcueulx les vnsauzaultres. £tquand 
ou les villageois & bourgeois guerroyent ainfi , ils font mis ou a l’amende 
ou en prifon, pour les deftoumer de la prattiq; de celle tienne art ou 
fcicnce. • < 

Man. Ne ris, je te prie, trop haulr, denant d'emcndcrc ce mot de guerre ,1e- 

N a quel 
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quel je prens ên cefte définition, en fa lignification propre, en non 
abufiue ..comme tu l'entends. Etdefaitfelonlefcnsquctuluydonncs, 
les chiens & les chats, les louris & les chats , voyrc toutes fortes de belles, 
mènent des guerres irréconciliables : qui plus toit funt des difienfions, 
deibats, inimitiez, hayncs, ou aûltrcs telles affetions mauuaifes, bien 
éloignées de la propriété, en laquelle j’vfc de fc mot. Dontcommeau 
liurc premier je t’aypropofc la propre lignification du mot latin B EL- 
L V M.ainfi tcpropofctay.jeicy lapropriete du mot G V ERRE. Orcc 
mot fignific l'effort de deux parties, dcfquclleschafcunc vonlantauoir Sx 
raifon, ou Ton droit en quclquecaufcouauItrcchofe,5cne icpouuant ac- 
corder, font vn amas de gens ôcarmes pour obtenir pat force leur droit! pré- 
tendu. Dont celuy qui i la vitoire,obtientaucc icelle la chofe qu’il pre- 
cendoit, & i'aultre en à la perte 5c dommage. Et afin que tu l'entendes 
bien : en guerre il y à toufiours deux parties. Pourcxcmple : Vngran 
Seig: faitamasdcbeaucoupdcsgCns&desmunitions. Cecy n'eftpasen- 
corvne guerre, mais bien Vne préparation : maisluy donnant vnenhe- 
myou party contraire, qui parforccprctcndequclqucchofcfurluy:voyld 
alors vneguerre. De forte que ce mot s'entend, de deux parties deba- 
tantes 5c combatantes fur quelque prctenûon, l'vne defquelles empor- 
telavitoire, & l’aultte la perte. Ecfans telles parties ne pculteftrcaul- 
cuneguerre : mais icelles fctrouuant : voylalaguerre : &toutesdeux 
guctroycçtouagainouapertc, ouahonneur oua honte: Et font tous 
deux guerroyants en mcfrocdcgrë,maisencffetdiuers,rvnenreccbuanc 
du bien, & l’autre du mal. 

MuG' Mais n’eft ce pas tout vo, de quelle manière on guerroyé? 

Mart. Non. Car on guerroyé en deux mao icres : Parterre, &pareaux.Pat 
terre on guerroyé a pied ou a cheual, auecaultrcs munitions rcquifes, 5c 
propres pouren vferen terre , 5c a pied ferme. Par eaux on guerroyé a 
pied feulement & en bateaux'. 

Muf. Quelle différence fais tu dauantage aux guerres? 

Mart . En l'en trCc de mon premier liurc, ou j’ay déduit en general la figni fi- 
cation du mot B ELLVM j’ayfait deux fortes des guerres ; vneOuucrte, 
legiti me 5c publique : l’aul tre Illégitime 5c jntcftinc. Et font ces deux cfpe- 
ces ou offcnfiues, ou dcfcnfiues. 

Muf. Ccsdifiin^ionSmecontentcntquelquement : mais puisqu’on ta dé- 
finition de tonarifmilitairi, tu dis, que ceft vne fcience de bien guer- 
royer : qu’entendstu parcemot bien ? Ermefcmble , quetu vculxaufli 
faire vnediffcrencedc bien a mal guerroyer? 

Mart. Tu dis vray, car ce mot n’yeftmis pour néant ; ôc de fait tout y cft 
compris, afcauoirlecommencement, le moyen Ôc la fin de tous explo- 
its militaires. Et reccrchant toutes les hiftoircS 5c antiques 5c moder- 
nes , tant facrees que prophanes, tu verras quctouscculx quiontguer* 
roye', fe font toufiours euettué de bien guerroyer , encor que fouucnt 
ils ont failly de leur deflein, recerche comme les hiftoircs en tefmoig- 
nent; par tant des labeurs 5c dangers. Mais aulcuns , tant de cculx qui 
ignorent Dieu, qucdeceulxquicn-onteubonnccognoiffance, enfont 
venus a bonne ôc heureufe fin. Toutcsfois cefte maniéré de bien guer- 
royer, combien que fouuent prattiqué, 5c defeript parplufteursn'a peu 
. «fixe 
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eftre, iufques a l'heure prcfcntc, produi&a fon entière perfie&ion : &«n 
voulant rccerchercurieufemcnr toutes les caufcs, on ne uouucrâ ailltre 
que ccllecy, qui eft comme la première & dernière, afcauior que Dieu 
n’a voulu, qu'el le fuit entièrement manifeftéc. 

Si tu conlidcrcstoutes lesauîtresarts & iciences, tulcstrouuerasqua. 
fi toutésau plushault dclcur perfection ,& qu'a grande peine elles pour" 
rontmonterdauantage. Mais quant a l’art militaire êc la maniéré de bien 
guerroyer , clic en eft encor aflez csloi^nee , combien que, comme nous 
nousfaifonsacroyre, cllen'aytefté jamaisen telle haultcur&excellcnce, 
commeclle eft maintenant ; qui n’cft qu’vnc foie petfuafton des (impies & 
qui nes’y entendent, fetrouuanc toujours (comme Dieuaydantje le de* 
monftreray enaultres trai&cz fumants) lecontraire. ? 

Muf: Cccy font des poinûs, qui me lemblcntcncoraulcunement effran- 
ges. Audi ay je fouuentcsfois leu que les arts liberales font nommées 
A R T S : mais de ton art militaire.fi tu ne me le monftrcs par exemples, je 
nclepculxcroyrc, qu'ilyayt aulcun , qui jamais lcsaycorncdccctilirc 
tant honorable. 

Mart. ÀÇndonques de t’oftercefte lourde incrédulité, je t’en propoferay, 
non pas vn , mais plufieurscxemples , efquçlselle n’eft feulement appel- 
lécatt, mais telle, fans laquelle lesaaltresartsnepeuuent fubfifter. Et 
pour t’en tant plus afîeurer, je rcciteray de mot a mot les Auteurs, lefquels 
tu ne de buois ignorer. Et en premier lieu te propoferay Flaue Vegece, qui 
eft bien l’vn des plusbriefs, qui onrefeript deccftc matière , mais auffi des 
plusdiligent; lequel bien fouucnt &endiucrsendroi<fts la nomme A RT 
Et premièrement au liu.i.cap. i .de re militari,ou de la milice il faiClt 
l’ezorde fuiuant. 

Inomniprarlio, non tam multitudo & virtüsindoCfa, quam ARS & 
EXERCIT1VM folcntprxftare viCloriam.C’cftad diretEn toutes ba- 
tailles la vi&oire eft couftumierement obtenue, non tant par vne multitu- 
de & puiflàncc inconlideréc que par arc & exercice, item S C I E N- 
T1A rcibelliex, dimicandi nutritaudaciam. Ceft adiré, La fdence des 
chofcsmilitaires.ou delà milice, engendre vne audace aut combat. 

• Lib. i. cap. 20 . Inftruendosac protegendos elfe tyronesomni A RTE 
pugnandi. 

Au prologue du fécond liurç, il en parle bien proprement. Inftituta 
maiorumfdtt il) in A RTE armaturx, pleniflimé Clemcmiam veftram, 

■ periti ftlmeque rctincre , continuis declaratur vi&orijs & triumphis. Si- 
quldemindubitataapprobatioARTlSfitj vcrusfcmpereffeClus. Ceft 
adiré : 11 appert par lcsconunuelles viûoires & triumphes que Voftrc 
Clcmence rerienr trefpleinement & ttefeiemment les conftitutionsdes 
anccftresen l’ A R T de l’arma turc, ou 0e la milicc-.Car le feur & vray effeû 
y eft vncefprcuupindubitable de l’A R T. 

Lib. 2 . cap. 4 . Nceeffe eft inuiûam cfleRemp. cujus Imperator 
militari arte prxccpta, quantosvolucrit, fàciet cxercitnsbeilicofos. Ceft 
adiré: Neceffai rement eft la république inuinciblc ; en laquelle le Chef 
ayant cognoiffancc de l’art militaire, feai t rcfonçcr fes armes aultant qu'il 
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.Libiî.cap. iî.HuicTribunusprapcratarmoram SCIENTIA : & 
peu apres : fcd eriam armorum A R T E perfcûi,& c - 

Cap. 14. Qui omnem A RTEM didicerit armature. Item Qui con» 
tubcrnalcs adDlSCIPLINAM retincat. 

Cap. i j.Pilum artc & virtute direûum. 

Cap. 1 8 . Omni armorum DISCIPLINA vcl ARTE bcllaadi. 
Cap. 23. ncque enim longitude artaris, aut armorum numerus A R* 
TEM BELL 1 CAM tradit. Item : Vt & A RS dirigendi , & dextr* 
VI R T VS poflit accrefcere. Item; Si DOCTRINA ceffet armo- 
rum.uihilpaganusdiftat a milite'. • * 

Cap. 24. Studioiius oportet SCIENTIAM dimicandi. Item: au 
prologue du liu. 3. Artem præliorum fcripfiflc firmantur vfquc eo. 
Item: VI ROS fummaadmiratione Iaudandos.quieam prsrdpuc AR- 
TEM edifccrevolunt, fine qua aita: artes effenon poffunt. Item: Qui 
fccundos optât cuentus.dimicet ARTE noncafu. 

I.ib. 3-cap.2 . Ex quointclligatur quantô ûudiofius armorum ARTEM 
docendus litexcrcitus. 

Cap. 4. Qui fiduciam de A R T E vel viribusger i t. 

Cap. 9. Quifque hos AR T I S bclücsc commentarios. Item feien tes 
A R TE M bcllicam. 

Cap. 10. Quisautcmdubitat ARTEM bcllicam omnibus rebus efiè 
potiorcm.ltem.Caetcraomniainhac ART E confificrc. Et fur la fin du- 
chapitrc; Ita etudiuit feien tia & ARTE pugnandu 
Cap. 11. PremifEs leuioribus ART 1 BVS bellû 
Cap. i9.Tamen ARS belli. 

Cap. 20. Ne ARTE pellaris. 

Cap.2a.Quac ratio roilitaris experimentîs & ARTE feruauit Item: 
Nam D I S C I P L INÆ bellicæ.lrcm : fed crcdant ARTE aüquaid- 
co fe reuocari. Item: licet tibi A RSplurimum profit. 

Lib.4-Cap. 3 o.Qu*adoppugnandas &defcndendasvrbesautoresbcI» 
licarum ART! VMprodiderunt. 

Cap. 3 1 . De cuius A R T I B VS idco pauciora dicenda funt. 

Cap. vltimo:Quæ ARTiS ampliusin hisfrequentior vfus inuenit. 
lufques icy les propres termes de Vegcce: oy a n t s au fsi des aultres. 

Scxtc Iule Fronthi cala préfacé fur fonliure premier: Eorumpro- 
prie vis in ARTE pleruoque polira profidr. 

In præf.lib. 3>.Nullam video vitra ARTEM materiam. 

Lib. 3. cap. I3-Ernauticas ARTIS peritum. 

Ælian en la préfacé de inftituendis aciebus: SCIENTIAM Grse- 
cisaderum inftruendarum. Item : Et quidem de Homcrica DISCI- 
PLINA armorum. Item ; Etiasn ARTEM inflruendarum acictum 
fcripferc. 

Æneas, genns bcllicae ARTIS in inftrucndis aciebus dicitcfle SCI. 
EN T I A M bcllicse motionis. 

l’ cfpcre que tu te contenteras de ces tefmoignages , voyant que l’art 
tnilitairceftcftiméedcsplusgranspcrfonnagcscflte VNE ARTdcsplus 
gtandcsdcfignalccs. 

Mut 
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Muf. I - ay bien ouy les propres rermes d-vn auteur ou deux , que tu as 
alléguez : mais tu te fouuicndras encor de ce qu'on dit aux efcholes: 
Una hirundo non facit ver, vne feule arondellc ne fait ou affeure le 
printemps. 

Mart. Pour te propofer tous les refmoignagcs , de ceulx qui ontefcript en 
cefte forte départ militaire, il y fauldroir perdre beaucoup de temps, a- 
uecfoubçon de fennuyer. Mais quant aux tcfmoignagesdcces trois prin- 
cipaux, afcauoirdc Vegece, Frontin & Ælian, je les ayainGalleguez.pour- 
cc quecc qu'ils en ont eferipts, ils Ion trecueilly félon leur propre confef- 
fion des plus fameux & véritables hiftoricns.qu’on auoit de leur temps: de 
forte qudls pcuuent feruir en lieu de plufieurs aultres. 

Vegece en la préface fur fon premier liure dit : Licct in hoc opufeulo, 
necverborumconcinnitasfit ncceffaria,necacumeningcniijfed labordi- 
ligensacfidclis : utea quzapud diuctfos hiftoricos vel armorum difei- 
plinam docentes.difpetfa&inuolutacelanturproutilitatc Romanapro- 
ferantdr. Ceft adiré: Combien qu’en ce traitte il D'cftqueftiondcgran- 
de parade de parollcs, ned’cfprittropfubtil , ains de bon &fidcle labeur, 
pourrccucillircequicndiuers hiftoriensouaultres, enfeignants la difei- 
plincdes armes, eft efpars &commccachë,& le produire en lumière al’v- 
tilitë de ia ville de Rome. 

Le mefmc au prologue du troiGefme liure. Horum fcquentes infti.» 
tuta Romani, Martij operis przeepta & vfus retinucrunt. & literis pro* 
diderunt, quz per diuerfos Authores librofque difpcrfa, Impcra- 
torinuiûé.mcéiocritatemmeam abbrcuiareiufliftj, nevel faftidium na- 
fcctetur EXPLVRIMIS.vel plenitudo fidei deeffet in paruis. Ceft 
adiré: Les Romains enfuiuantsl’inftitution de ceulx cy, ont retenu & 
mis par efeript les préceptes militaires, lefquels efpars par diuers au- , 
tcurs & liuies. Il vous à pieu, Empereur Inuinciblc, me recommander 
de les abbreger, afin de ne caufer vn degouft par vne trop grande Ion* 
gucur : & quedetropgrande briefuctêjc ne donne occaüon de mefero* 
yancc. 

Idem in prologo lib. 4. Adcomplementum ergo operis Maieftatisve- 
ftrz przcepiionc lufeepti, rationes, quibns vel noftrz civitatcs defen* 
dendz, vel hoftium fubruendx, ex diucrfîs Auchoribus in ordinem 
redigam. Ccftadire: Dontpourraccompliflcmentderoeuurc,cntrepri- 
fepar le corn mandement de voftrc Maiefté, jereduiray , par ordre les rai- 
fons recueilles de diuers auteurs,parlefqudlcsnoz villes doibuent cûrc 
défendues, & celles des ennemis fubuertics ou ruinées. 

Sextus Iulius Frontin en fa préfacé dit : Hlud nequeignoro, neque 
inficior , ctiam rcrum geftarumSeriptorcsindagine operis fui, hanequo- 
quepartem fuiffe complexos : &ab A VTHO RI B VS traditum, fed 
(vt opinor ) occupatis velocitati confuli débet. Longutn eft cnim iin* 
gula&fparfa per itncnenfum corpus hiftoriarum profcqui:&hi qui nota- 
bilia exccrpferunt , ipfo velut aceruo rcrum.confuderunt legentem . Et 
peu apres : Huic labori non injufte veniam pacifcar , ne me pro in* 
curiofo reprehendat , qui prztcritum aliquod à nobis reperit exem» 

plum. 
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plum. Quis cnim ad percenfenda cmniamonutnenta.qusrutraquelin- 
gua tradita font, iuffkiat ? vndc multatranfire mihi ipfc permifi, quod 
me non fine caufa feciffc frient , qui aliorum libtos eadcm promitten- 
tium lcgcrint. Ceftadire : le n’ignore & ne nie pas , que les hiftoricns, 
ontauifi compris cefte partie en lareçerchedeleurs oeuures, comme ob- 
ferue'c d’aultres Autheurs : maisaufficroy-je, que comme cmpcfchez, 
on les debuoit fecourir.par vne deücbriefuete'.Car c’eft vnc chofe trop 
longue & fafchcufc, de pôurfuiurc toutes les particulicritez cfparfcs ça 
& lacs trefgrans corps des hiftoircs. Et mefmcs ceulx qui en ont rac» 
cueilly les chofes plus notables, ont confondu le lcûcur par vne trop 
grande multitude. Et peu apres: Etquantamoy.jcnefcray mal de deman- 
der patdon, & prier que je ne fois tenu pour peu curieux, fi en cefte mien- 
ne œuure je paffe beaucoup de chofcs. Car qui feràfuffifant pour futillc- 
ter& defehiffrer tous les monuments, qu’on en trouuecs deux langues 
principales. Ceft pourquoy j’ay trouué bon d’omettre plu fi eurs chofes: 
&ceulx qui auront leu d’aultres cfcriptsde cculx qui promettent la meftnc 
chofe.trouuerontque jenelcfaisfansgrandcraifon. 

Ælian au (fi dit en fon traiûé, de Inftituendis adebus : Vcrum enume- 
rare OMNES, quialiquid de re militari feriptumreliquerunt, longum 
& fuperuacaneum cft : omnium tamen opéra legi , & quid de ijs 
iudicem, dicam : Omncsfereita vnanimiter icripfific , quafi docerc ho- 
mines veilent , non ignares, fed fatis earum rerum peritos, quas expli- 
careftatuetunt- Ceftadire. Ce ferait vnc chofe trop longue & fupetfluc 
de raccompter tous les autheurs, qui ontlaifle parefeript quelque chofe 
dclamilice. Toutcsfois aj’y leu les ceuures de tous, & en diray li- 
brement mon aduis:Afcauoirquctousd’vn accord, en ontefeript comme 
voulantsenfeigncrdcgcns, non du tout ignorants dcsmatiercs qu'il a< 
uoint a déduire ou expliquer. , 

Et quantaces autheurs, ils ne font contents de direqu'ilsontappris 
par longue expérience , ce qu’ils ont efeript de cefte noble ART Ml. 
L 1 T A I R E: mais ils confident auifi rondement, qu'ils en ont raccueilly 
vne parte d'aultres auteurs, lefqucls ils allèguent fans aulcun fcrupulc: Et 
entre aultrcs principalement Æliàn, qui recite par ordre les auteurs, def- 
quclsil s'eftfcruy : Afcauoir H O M E R E , qui cft le plus ancié de ceulx 
qui ont efeript de l'art militaire : Et entre ault res , de la manière d’ordon- 
ncr les batailles, &ditlcmefmcÆlian, qu’ilaleulcsceuurcsde Strato- 
clc, Hernie&Frontin,deladifcipiinemilitaireHomcrique, Item qu'il 
àauifiltu d’aultres autheurs de rebus bellicis, comme vn Æncas, Cineas 
Theflalus, Pyrrhus, Epirota, & fon fils Alexandre, Clearchus, Paufanias* 
Euangelus, Polybius, Megapolitanus, Eupolerous, Iphicrates, Pofido* 
nius Stoicus, Bryon.&aultrcs tels quafi innumcrablcs. 

De forte que jefperc que tu te contenteras, de ce que pour ce printemps 
je t'ay allègue, non vne mais plufieursjiirondelles, tenants vn mefroe vol 
dcmcfme ronde fur l’excellence denoftreart militaire: &cn pourrais allé* 
gucr encor dauantage , fi le temps le permettoir. 

Muf. Ayant ainfi les propres termes deuantmoy, j*en croyray quelque cho-' 
le, pour l’amour de toy, & conccdcray ton ART MIL IT AI RE cftre 
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vnc ART, mais en fon lieu êtrang, 3c comme on pourrait dire des arts 
mechaniqucs, entre lefquclks il y a au fil aulcunes allez fubtlles, & de bon 
efprit& de dextérité de la main. Etdcfaift la militaire s'cxerceaullî en 
mefme forte, frappant fus a force des bras, comme les villageois battent 
le bled. Mais de la comparer aux feptars liberales, & les foldats aux gens 
tic lettres, je ne le peulx comprendre, 3c beaucoup moins qu’elle les 
dcuancc. 11 fauldra donques que tu m’en monftresdcs raifons plusfo- 
lides ; fans lefquelles elle demeurera beaucoup en arriéré, entre les me. 
chaniques.commcjct’ay dit. . 

Watt, lentensbicucequc tu veuls dire : Etpour te rcfpondre félon l'exi- 
gence, il y fauldroit & trai&éappart : routesfoispour m’acquitter en peu 
* desparolles, puisque tu dis que noftre art militaire doibteftrc rangée en- 
tre les arts mechaniqucs; fi tu me monftres quêtant des renommez au* 
t heurs ayent pris la peine, de deferire les arts mechaniqucs , je t’en conce- 
deray quelque chofc. Mais jefuis bien a fleuré que tu n’en trouueias aul. 
cun de quelque renom, qui jamais s’y foit employé. 

Muf. Ceft cela que je voulois:& te ferâ facilement monftré. N’astnjamais 
leu Virgile, ou Cicéron, ou Ouidc, qui ont efeript beaucoup des arts tant 
rufttques queciuilcs. Et de fem blables il y en a tant , qu'tl fetoit quafiim- 
poflibledelesraccomptertous. < 

Marc. icvoybien , amy Mufan , que par force tu me veulx ranger entre les 
mechaniqucs : Lieu qui te ferait beaucoup plusconuenable. L’Arith- 
metiq;,la Gcometrie, L’Aftronomie, 3claMuûque, font de tes arts li- 
berales. Or n’ignorestu pas qu’on trouuebeoucoup d' Arithméticiens 
cnrrc les idiots , marchants , merciers 3c attifans , furpaffants en fcicncc, 
dexrcrité&habilitédeccftefcience, tousvosgrans Maiftres quiont 
confumëla meilleure part & de leurs ans, & de leurs biens es Academi- 
es. Et quant aux Geometres, ou les trouue on meilleurs qu’entre les In- 
génieurs, ordinairement telles gens, qui ne icanent encor que ceft de vos 
feptars liberales. Aftronomcs, les plus dextres, & véritables fettouucnt 
entre les nauconniers , hommes prefque barbares, & rcfemblants quant 
aureije, 5c en aultres chofes, lcspoiflons, aueclcfquels ils voltigent le 
' plus du temps, qui fe mocqucront de ces opereufes demonftrations de 
vosdoâeurs. La Mufiquc, fitut’en vas en Angleterre, Italie, Efpagne 
&aultrcsfemblableslicox,tulatrouuerasenlcsbatteleurs 3c joueurs des 
. farces ou badins, qui onqucsn’ouyrët le nom des arts liberales plus doulce 
& hatmonieufe qu’entre vos Magiftrasartium , qui la plus part en feauent 
aultant qu’vn afnc. Que dirais tu de la Mathématique , comment elle 
fleuritmefme entre gensqui ne fcançnt que t^cft, 3cdefquels tunevoul- 
drois eftre , cependant combien que (impies Mechanlques.ils furmon- 
tent de beaucoup , mefme les plus doâes profeflêurs de cefte ait : 3c te 
co nfci lierais que pour cacher ton ignorance es arts, defquclles tu fais 
fi biauc profeflion.tu t’allois toy mefme mettre en leur rang, 3c appren- 
dre mefme encor de ceulx la. Et d’aultre part, en quel labyrinthe me 
mettrais je, fi je te voudroy raccompter tous les autheursde grand re- 
nom, qui ont efeript 3e la noWefle, excellence & v tilité de l’art militaire, 
l’efleuantauplushault degré d’honneur que pofliblc;& ce par des raifons 
ticfiuûcs&ttefueritablcs. * 

Muf. 
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Muf. je fuis content; que ton art militaire loit Art ou fcience : car voyant 
tant desautheurs, je luiscommecontraintt de concéder, qu’cllefoit vne 
art fingulicre. Mais fouuic une toy qu’en ta définition tu dtfois, quelle eft 
vtilepourlc Qouuerncmcnt delà vie humaine. Chofe tout contraire à 
ton an militaire : ne voyant aucunement que la vie, eflat del'hommc.en 
foit aulcunemcnt mcliorc : ains pluflofitant des Royaumes, villes & ter* 
riroiresdeftroits & ruinez du tout: loinûquec’cft vn eftat esloignë <5c de 
pieté &d’honncftctc, dont la vie humaine n’cft aulcunemcnt gouucrnéc, 
ains definie. 

Mart. £ccyëft vncaultre qucftlon, a la deduiôe de la quelle il fauldrolt 
auolr plus de temps. Toutcsfoispourterefpondteenpeu des mots, fça*, 
che, que comme en l’inftruûion de l’Infanterie, j’ay monfltè qu’il y a deux 
fortes des guerres, Légitimés & Illégitimes ; ainfi en celte qucftionle 
nom de guerre cft prisen deux fortes. Gar toutes les guerres, quidesle 
commencement du monde jufqucs a prefent ont cité & font encorcs, 
font ou permifes de Dieu comme ncccflaires pour auancer, ou enuo- 
yees pour punir. Comme pour exemple- Quand Abraham dcliurc fort 
cou fin Loth; Moyfi faitcombattfele peuple contre les Ammonites. Les 
guerres de Iofue, Dauid, &aultres: Etau Nouucau Teftamcnt Jcsgucr- 
res des Chrcftiens contre les Sarrazins, Turcs &aultres infidèles : ce font 
guerres, voyre mefmes fouucntcsfois commandées de Dieu ciprcffe* 
ment, comme quandSaulreçoitcommandemeptdedeftruire Amaleck, 
ôcaultres tels exemples, trop longs a raccomptericy. Maisenuoyeesdc 
Dieu pour punir, fontcelles que Dieu enuoye aulcunesfoisfnrlcsreuc* 
fchcs&impcenitcns, en faifantdeftruirc leurs Royaulmcs,prouiiiccs,tcrr 
iitoires& villes par fa luftice, commeau VicuTeftamcnt on voit le peu- 
ple, péchant contre fon Dieu, aflàilly de fes ennemis enuoyez de luy pour 
chaliierla defobeilfance. Et femblables guerres cnuoyecs de Dieuefleint 
fouuentefmeux, non feulement par des infidèles, maisaufii paraulcunes 
du propre peuple. Comme on voit aut liute des luges, que les onze tribus 
d'ifrael font cfmeues par punition de Dieu contre la tribu de Benjamin, 

\ iufqucsaquafil’extrcmcdesfaiâe. Ainfi en eft il encor pour prêtent, 
y a il des guerres immilCucs ou cnuoyecs de Dieu , comme des fléaux pouc 
punir les péchez des hommes. Ainfi te fault il noter la différence entre 
guerres neccffai res, &immilfiues. La première forte eft bonne, comme 
par laquelle, comme on voitau VieuTeûamcnr, L'Eglife de Dieu aefié 
bcaucou p auancéc. L’aultre cil vne punition de Dieu, qui tend a la défi ru- 
ftion des mefehants. 

Muf. je ne fuis encor paffé fi auant en Lcftude des guerres, quepourdonner 
monaduis fur tant desdiverfitezpartoy alléguées, ie nem’ofe fierdemoy 
mefme & fauldra que je confulte auec mes DoAcurs Academiques, jul* 
quesou jetedoibscroyre. Cependant il me fouuient auoir leu en dedi. 
cation de ton infiruAion de l'infanteriey que les arts liberales ont pris 
leurdelineamcnts&; pérfeûion de l’art militaire. Propos tant horsdepro. 
pos&raifon. Carfcroit ilbien poflïble, qu’il y eut entre nousamatcurs 
des arcs liberales Baccalaures, M ailtres, Candidats , Licenciais , Do- 
cteurs, & entre vous aultres quelque accointancefle vouldrois bien que 
lu m’oûafics ce fcrupule, qui n’cft de trop dure digeflion. Et quant a 
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moy, ie penfois eftre inftruiâen telles arts, que vous attitrés, gens de guer- 
re & farouches debuiezadorer, tant s'en fault que vous les pourriez aucu- 
nement mefprifcr, commccftans empruntées de vous. 

Mart. let’en diray la vérité tant ronde de Amplement. L'efchole, dontla 
difciplinc de art militaire eftiffue.eft bien plus ancienne, voiteiufqucs a 
l’enuiron de mil ans, quecellcdc vos arts liberales. On lift Gen : 27. 
QucEfaueftinftituédcfon perc, le Patriarche lacob, pour eftre hom- 
me de guerre, quand il luy dit, qu'il viuti de fon glaiue. De fotte que mef- 
roe des ce temps, les enfans de Parriarchesfefont addonnez a l’efchole 
& difeiplinedes armes. Comme aufti il eftditdu tncfme, qu’il cftoit bon 
archer. Et de fait, il y a plufieurs conie&ures de fa dextérité es armes, 
cfquellesayantdouze fils, douze Princes, ilies i auffi fans aulcunc doub- 
le diligemment exercez : & depuis ce temps la, laieuneftcy àeftétoulio- 
ursinitruiûeauecgrandfoing : dont font reufûsdetcls archers, quiti- 
roint a vn poil fans faillir. Entre les gentils , l’art militaire cftoit enfe- 
ignéepubliquement esefcholcs, comme pour le prefent vos arts libéra- 
les; ayant leurs profeffeurs & precepteurspourinûruirc&exercerles Ty. 
rons. Et Homere, combien detemps ail employé pour defcrirccefte dif- 
ciplinc ou art en faifant profdCon publique, comme fes efcxipts en rendent 
bon tefmoignage. 

DîThemiftocIeditPlutarcheenfavie, qu’il futdifciplcdePhrearius, 

, qui en cftoit ny Orateur nyPhilofophc, ainsProfefleurde l’art militaire. 
Platon aufti cftoit Profeftcur de cefte art : de ces deux nobles & pieux 
jeuneshommcsChion&Leonides.quiouircnt letyran Clearchc, font 
fortis de fon efcholc. Entrcles Romains : Vcgeceliu: I. ch? 4. dit, que 
le jeun homme fedoibt exercer en toutes armes, pour tenir bon ordre 
& garder fon rang, pour lancer fa picque ou jauclot auec force requife, 
gouuernerfonefcu ou rondaçcauec dextérité, que les coups de l'enncmy 
en foyent détournez &c. Théodore en Cafliod: L. L. dit: que l'art militai- 
re doibt eftre apprife & exercée en temps , afin qu’elles ne défaille au 
befoing. Caton a luy mefmc exercé fon fils es armes aucc grande dili- 
gence. Voire en Rome il y auoit de liaux propres, efquelson faifoitpro- 
feftion publique de l'art militaire: de tant a Rome qu'en aultres endroits 
onn’cnuoyoitlajeuneiïcàaultresefcholcs, qu'a ccllesla. Dcforteque 
les plus nobles enuoyoint leurs enfans aufti toft qu’ils auoint atteint l,es 
7.8 ouç ans.aux champs &au labeur, pourpouuoir en aprestant mfeulx 
fupporter les labeurs dcl’exerctce militaire. Et de fait, les enfans n’ont 
point eftez enuoyez aux efcholcs comme on fait auiour-d’huy , pour y ap- 
prendre la langue ou grecqué ou latine, qu’ettoint langues naturelles de 
maternelles deces peuples, ains feulement pour eftre duits aux armes: Sc 
delà les cfcholes des arts liberales, comme tu les nommes, ont pris de le 
. nom de le commencement. Et comme ces ieunesefeholierseftoint nom- 
mez foldatsdc Mars : comme ceulx qui s’exercoint au icu Martial auec 
grande diligence, zele Se hazard: les ptofefteursde vos arts en ayant pris 
vn patron , de imitant la diligence de labeuren vne aultre manière, ont ap- 
pelle leurs efeholiers Milites Mufarum, des foldats des Mufes. Et 
de 1a le commencement de vos efcholcs de arts , dites liberales, non pas 
qu’elles foyent telles, mais poureeque ceulx qui y eftudicru fc perfua- 
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dent, mais a tort, exempts de toute peine & labeur. ît voit on qu’au 
commencement, vos arts n’efioint en telle eflimc& réputation, que l’art 
militaire, qui cftoit beaucoup plus pénible &laboriculc, dont on en di- 
foiten commun: 

Multa tulit feçitquc puer, fudauit & alfit. Et comme vos art* 
floriûent auiourd’huy es efcholes.ainlîfloriflbint du pâlie les exercices mi- 
litaires entre les Greqs & Romains j Voire aufli entre plullcurs aultres 
peuples & nations. 

£t combien qucl’artmiliraireaytcommcncéadeclincr, es villes par- 
ticulières , quideûrcufes de nouueauté voulointcftreeftime'cs nourrice* 
des atts liberales & pacifiques, (i cil ce, on en à c ha fie les profcficuts de plu- 
fleurs & villes & terres, pource qu’on voyoit que foubs beaux tiltres la 
jeunefres'accouflumoital’aifcderoyfiucrè.&fcrendoit inhabile aux ar- 
mes. Dequoy jepourrois alléguer pluficurscxemples. Mais efiudieuxde 
briefueré, je u’en raccompteray queccftuy-cy. Comment en print il aux 
Carthaginoisinftruifants félon la perfuafion de quelques prétendus Phi- 
lofophes leurieunefle, auecomiffion deladifcipline militaire, aux arts li- 
berales? Afcauoir, que Matcus Attilius Regulus, bon foldat & Capitai- 
ne, qui auoitauffi vaincu les Samnites, corrompus suffi per mcfmcs mo- 
yens, les furmontl en vne bataille nauale, leur oftà en la mer 64. vai flé- 
aux, & mettant pied en l’ A Afrique, gaignd fur eulx 3 00 . villes & chafi eau x 
les abbattanten forte qu’ils ne peuuent reprendre haleine. Car leorieu- 
nefle accouftumce a 1’ aife defesarts liberales, ne pouuoit manier les 
armes pour luy faire refifience: Dont aucc leur confufton ils furentcon- 
trainâs, de cercher ayde chez Xantippc Roy des Laccdemoniens, afin 
que comme bon maifire de l'art militaire, il y enfeiguaftauffi leurs gens. 
îtlcurrcufljtcccyfjheurcufement,quclcditXaatippc,mcttant leurrai- 
lice en bon ordre, Scies enfeignant en l’art mlitaire, non feulement ils 
firent en apres telle au dit Regulus, mais le vainquirent auffi finale- 
ment. 

Semblables exemples te pouuoint efire racontées de plufteurs aultres 
villes- Ett’affcurequela méthode des arts liberales cft empruntecdcl' 
art militaire : & û maintenant elles fieu rident, fine viendront elles ia- 
mais a telle fleur & réputation, comme défié celle de la milice. 

• Muf. 11 me femblc que tu vucilles du tout mefprifcr voire reietter les cftu- 
des des bonnes lettres , leur attribuant la caufe de la ruine de plufieurs ré- 
publiques. Mais ie t’en monfireray tout le contraire: Afcauoir que les 
plusgrans & renommez Capitaines, comme ce Grand Alexandre, laie 
Czfar & aultres fe font faiû cfiimer par cfiudc & feauoir des bonnes 
lettres. 

Matt. Tudisbien;&)cleconfefTeauffi,quelesplus grans ont cûc amateurs 
des arts liberales, & des bonnes lettres. Mais en quelle forte & manière? 
Seulement pour leur plaifir, & pour pouuoir mettre parefeript les beaux 
Stratagèmes & aultres fucces, qu'ils ont eu. Puis il n’ont faiûcftime, que 
decculx qui ont efeript , de l’art militaire ,fans fe foulcicr de lire quelques 
aultres. Alexandrcncfiteftatqued'Hotncre, lequel ilaymoit tant, que 
fe mettant au liû. il le logeâ foubs fon orciliier. ] Mais quant aux artslibe- 
xales.iamais Us n y ont vacqad, comme on fait maintenant ; ne fc feruanr 
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deseltudcs, que pour vnc récréation ou délégation : La ou latoiliccc- 
ftoir leur principale occupation, comme le feul moyen pour paruenir aux 
vray s honneurs, &f 'acquérir vnc renommée éternelle. Et tandis que l’art 
militaire florifloit, citant preferée aux artslibetales , leschofes alloint 
mieulx au monde. Bien confidcray je , queccinyquidbonnecognoif- 
fancc des art liberales, fera tant meilleur Capitaine : .mais eepcndaftt fais- 
je toufioutsdcccftaduis.qnc ces deux foyent coniointts, & que l’artmili- 
taire foir au (Ti propofécala icuncfle , que les arts liberales Ccquinefc 
faifanr pour le prêtent ca l’Allemagne , /en ptens vn prefage d’vnc rui- 
ne infaillible, corner! fera deduiâ ailleurs. A laquelle toutefois on peur- 
roitobuier, fi de bon heure onchangeaft d'opinion , afin que les corn- 
pleintes n\n viennent trop tard. Et principalement aurions nous l’occa- 
lion en ce temps defleuer celte art plus hault,que ïamais elle ne fut au mon- 
de, auecgrandc vtilite & auantage de toute la Chrelhcntc. 

JMuf. Qu'entends tu pat les foldatsdc Mars & des Mules, dont n’a gueresra 
fis mention? Car iis ont le mclmc nom de foldats,auccla feule diftercn- 
ce de Mats & des Mules. 

Watt. Tu as entendu donc & les vns & lesaultres ont eu leur Origine, tant en- 
tre les GreqsqaeLannsou Romains. Caries efcholes, efqucllcs l’art mi- 
lirairecftoitcnfeiguee , contenoit lesefeholiersou foldats de Mars: &cel- 
Ics ou on cnfeignoit la dodtrine des bonnes meurs , auott les foldats des 
Mufes. Orcftoit la ieunefle piemierementenfcignceen l’art militaire, & 
esmcursenfcmble.de forte qu’il o’y auoit qu’vne forte de fol fats, alcauoir 
de Mars. Maisaulfi toit queccsPhilolbphesdiuersfe font monftrcz.aucc 
leur fophiltcrics & pipeties, feprefentam aueefi beaux prétextes des let- 
tres & ars liberales a la jeunefle qui ne vouloit toutesfois perdre le 
nom des foldats, ils en ont fait des loldaisdcs Mufes. Sans toutesfois 
avoir li grande necelfiiè de changer de nom; citants les foldatsdc Mars 
aulli bien exerces es aultres lettres , vertus & fcienccs, que ceulx cy. 
Comme nous voyonsen Plutarque, quccegtand Caton, grand J'hilofo- 
phe exercoit fon fils au manicmentdetouresfottesd’armcs, monllrant 
par fon exemple , que ceulx de fon eltac auoint l’art militaire en rrefgran- 
de recommandation : ccqui fans l’inttitution reçeueen la icuncffe , ne 
pouuoireltreanlcunem nt. Et alors les camps de Mats & des Mules n’e- 
ftoint fcparez, comme ils font au jourd'huy tains ont toufiou rs citez con- 
jomctsj lufqucalavenucdcccs Philofophesnoueaux, qui voyants qu'au 
campdeMarsilscftotntpeueiiimez, poutee qu’ils ne iraiftoint que des 
choies puériles , les ont leparez & ce aucc la perluafion que par le moyen 
des lettres, on pouuoit acquérir honneur, réputation & immortalité, 
ontattirévne bonne partie de la ieunefle, qui volontiers fuit lclabcura 
leurparty. 

llcltbicnvrayqueces inflituteurs des Soldats des Mufes, ontfleurlau 
commencement, maisc’a cite auec la corruption de la ieunefle, ruine Ôc 
deflrudtion de plufieuts grandes républiques. Eltant les k unes gens dé- 
tournez des armes &dc l’art militaire, pour fe iouct à l’aifc de comé- 
dies Tragédies, ou pour mieulx dire des farces' telles, que nous voyants 
* des badins A nglois qui femocquët mcfmes de ceulx quty defpêdêt l'ar- 
gî t, L'art donc militaire, venant ainfi a s’amoindxii,aucc i'accroiffem ét des 
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lettres : en eft suffi peu a peu defailly la force (chofc allez déplorable) 
auec l’iffue d’vne ruine generale, comme on le peult dcmonftrcr par 
pludeurs milliers d'exemples. Par femblablesprofeCcurs & profeffions 
font ruinez les Laccdcmoniens, les Romains, voire quali toutes les pro* 
uinces, villes & républiques, qui ontcerchéla vertu, noblefle, & immor- 
talité. Conûdere le feu! exemple de la Monarchie Romaine : quelle eft 
la caufc de fa décadence? Non aulttc que celle. cy : Que les Philofophes 
dclanguarts Orateurs, comme Cicéron dtaultres ont voulu gouuerncr la 
république de leurs plumes, la rcmpliflants de liures auec rabolifTement 
des armes, & de l’act militaire. Dont la icuneffe trouuantlVxcrcice plus 
aife , depofant les armes, commença iouerdes plumes, & fantaftiquer 
fur les arts liberales, iufques aenleuelir l'art militaire d’vn honteux 5c 
pernicieux oubly. Quelle eft lacaufede celle débilité de la Chrefticn- 
testant trauailléc pour le prefentdu Turcf&d'ou vient anichéfiauant en 
.noftre Europe ? Non aultre que celle-cy , afcauoir que ces Philofopha- 
(1res Academiques, appellant la ieuncfteaucampdes Mufes, a 11 bon mar» 
che'ont defolèccluyde Mars : & en lieu des armes tant honorables, que 
vtiles & neceffaires kiy ont mis des plumes, & des caiers remplis de Uur 
foies & inutiles refuerics entre les mains. Et voy iufques ou ces pédants 
fcfontauancez : Afcauoir que les plus beaux & plus nobles cfpritsfe font 
rendus fetnblables a eulx: &cnlieudesbraucsfoldats, nous ont remply 
lemondedefaineants de noble langue. Conliderc icte prie, Amy Mu- 
fan, lcmefpris, auquel pourauiour-d’huy fc trouucla noblcffe j queplu- 
fieurs perfonnes deftatdes Princes, Contes & plufieurs Nobles Cheua- 
iierscroupiffent es efcholes, pour apprendre &enfcignerl’A.B.C? Voy 
l’Ecclefiaftique remply de plufieurs milliers degrans 6c nobles perfonna. 
ges, qui ayants oublié leur eftat ,6c l'honneur de leur anccftres, & heu de 
la cuiraffe.feveftcm d'vn malheureux frocq, en lieu de la difeipline mili- 
taire, en laquelle leurs peres ont vefeu honorablement, fe vaultrcntcom- 
me pourceaux en toute immondice.feduiâs feulement en leur ieunefle par 
les tromperies deces clamants, 6c perfuadez, que la vertu 8c l’honneur 
s'acquiert a l’ombre en la chaleur du four, en tel aife ? Mais quel en eft le 
ftuittl Nousl'auons veu paffé quelques centainesa’armces, afcauoir que la 
Chreftienté en eft quafi toute corrompue: & eft mcrucille (fi nous n’y 
lecognoilTons la Prouidence admirable de ce bon Dieu, qui nous entre» 
tient & fouftient, fans aulcun noftre mérité) qu'il nous refte encor vu 
feul pied de terre pour la demeure & reposdes Chreftiens. Etde fait non 
fans grande raifon. Car regarde les guerres paffees d'Hongrie 5 corn ment 
ontellcsefté menées? Certes en telle manière qu’il a bien dequoyfepla* 
indre. Les plus nobles & vaillants cfprits.ont efté enuoyez & entrete- 
nus es efcholes, doiftrcs&prelatures, &enlieud'iceulx on s’efteonren- 
té d’vn grand nombre de lourds ruftauts 6c villageois ignorants 5c fans 
aulcunccognoiflancede vertu &integrité:quioppofez aces barbares, ne 
penfcntlaplus part a aultre chofc que leurfoldcau butin, oua vnehon» 
teufefuite, s’il y a dudanger. Combien penfestu qu’on trouueioitdcs 
petfonnages nobles, redas es doiftres l & au contraire quel petit nom- 
breentrouuera on en campagne 1 Et quelles pertes *’en font enfuiuics? 
Dctoutcccy, ccs pédants de recommandeurs des arts de Mufes, en font 
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lacaufe. Et fe pallient encor cauteleufement, que la parollc & honneur 
de Dieuencftauance' : maispluftoft, pour dire le vray, empefehé : veu 
que ces bons & nobles cfprits plus propres aux armes qu'aux plumes, 
enyurcsd’oyfiuctc &de pareffe , commencent ordinairement (je m'en 
rapporte a l'expericnce) a fonger &refuer fur des queftionsde difputes cu- 
ticules ôdoutilcs; par lesquelles l’Eglife de Dieu eft troublée, la parollc 
tiree en doubre, &plufieurs Amples feandalizez. Certes le nombre de 
femblableseûfi grand , que je ne double nullement, queles ayant tous 
aflcmblez, on en fairoitvnc armée battante, non feulemantpourrefifter 
auTurcq.maisaulO pour l’en chaflerde Ton propre territoire : comme 
je te le monftrcray plus au cler en vn aulrre & plus propre endroiât. 

Musf. Certes amy Martin jet'oyauecfingulierplaiGr:& vouldroisquetu 
paflTîflcsauantencedifcours: mais fur tapromefle, j’en auray la pacien* 
ce, iufquesa la fin denoftre propos. Or as tudcmonftre! aulcuncment, 
quclesfept art liberales, ont leur origine de l'art militaire; qu’au coin- 
mencement elles edointioinûes enfemblf , mais qu'a la fin la parefleena 
faitt le diuorcc : Monftrcraoy auffifi l’art militaire à tels principes, parfies 
règles & préceptes, comme nous auons en nos cfcholcs, & de nos arts 
liberales. . • . 

Mart. . le le feray volontiers, âuecceftcafieurânce, qu’en toutejarts, fcién- 
ces &facultez,tu n'auras (excepté la Théologie) jamais veu ne ouy des 
principes, réglés & préceptes plus véritables & afleurez & parfaits (fans 
tant des exceptions & appendices ou arrière boutiques) commeelles font 
en l’art militaire. Comme, Dieu aydant, tu le verras, quand au quatriefme 
liurcjemettray en auant toute l’art, auecles réglés & préceptes dcchafcu- 
nedefes parties, pour (atisfaire aux efprirs amateurs de cefté taht noble fci. 
ence. Cependant tu fueillettcras quelque peu les au teuis,qui en ont efeript; 
pour vcoir s’ ils ne font mention des principes, parties, réglés & préceptes 
au (G bien ccu Ix qui ont efeript des arts liberales. 

En l'art de l'Infanterie, tu as vne partition; en laquelle premièrement 
tu vois les principes ou éléments pour l’exercice d'icelle, afcauoir le ma- 
niement de l’arqucbus & mufquct. Puis , comment on tire par files & 
rangs. Tiercement, le maniement de la picquc. Pour le quatriefme l’exer- 
cice de routes deux armures. La cinquiefmc partie monftrc la bataille or- 
donnée d’ vne enfeigne. I.afixicfmc, la bataille d'vn régiment entier. Et 
àinfi des autres parties dcfquel les chafcuneafes règles & préceptes, par lef. 
quels elle cft produtâc a fa pcrfcâion. 

Au fccondliuredela Cauallerie, tuas auffi fes parties, St les réglés & 
préceptes de chafcu ne. . - 

Au troifKfme&cinquiefme, tu verras aufG les parties auec leur prlncU 
pes règles & préceptes, mifesauffi parordre,& expliquées au liurc quitri- 
efmc. 

De forte, que pour retourner a noGre propos, los arts liberales font 
Mues des cfcholes militaires , donraucc le temps les Philofophesont em- 
• prunté les réglés & préceptes, comme ils auoyent veues en icelles. Or- 1 
n’y traittoir on ou commencement que des moeurs , & en eftointpro- 
pofezlcs préceptes tant en Grece qu’en 1'. Italie, & langues naturelles des 
‘ paistlaoumaiQtenantpoutcflrcindruicscnccsarts, U y faulttantdc tfpi 
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&dc labeur, fans lcsdcfpens, que ccftvne pitié d’y vecyrfuerla jeuneffc 
en ccs deux langues; &cc fans aulcunc neccfliré. Car toutes ces arts. & 
les facultez mefmes fe pouuoint crifeigner & apprendre en noftrc lsn- 
gue Allemande & maternelle, comme on voyt en f rance, qui à toutes 
les arts & facultez, & toute laPhilofopfaicauec louange en fa propre lan* 
gue, & y font cnfeignccs publiquement. Et nous Allcmansnoosamu* 
fons & tou rmen tons tan t apres la G rccquc & Latine , com me fi nous n'a- 
uions vnc langue il enticre & parfaiüc pour y pouuoir expliquer ces arts, 
quelesaultres nations: & ûnges que nous fommcs.trauaillantsapres icel- 
les, nous oublions la noftre,& ce qui nousefioit plus vtile & neccffaite. 

Certesnous en aurions plus d’honneur & de louange, que lesarts & 
fciences, puis que nous les eûimonsncceflaircs, fe vident & peuflent en- 
tendre en noftrc langue maternelle, pour ygaignerpoutictnoins la me- 
illeure partie du temps, & l'appliquer a la milice, qui n’eft de moindre, 
ains de plus grande vtilitc & ncccfljté. 

Joint qu en ce iiede tant juteux on nous fait, ne fcay quelle efpcran- 
Sccd’vne lnucntion , pour pouuoir apprendre toutes fortes dclanguages 
ch fix mois de temps. Mais j’ay belle peur que ce ne feroit au profit d« nos 
Academiques. Maisaufti ilmefcmbleque s’ils commençpinta propofer 
1 en langue maternelle, les choies qu’aucc fl grande apparence âcJabcunls 
iraiûcnr en langues eftrahgiercs, eulx mefmes en aurçint honte. Et de 
fait ii vn idiot, non toutes foisdcfpourucu de bon fens, monioitauioutd- 
huyenlcurcathedrespourexpliquervn Tercocc ou Virgile, ou Ouide 
auec il grand foing&jolcnnitez, quefontccs doûeurs de noftrc jeuncf- 
fc, en langue A llemandc j je n’ay aùlcune double , que tous cculx qui l'or* 
xoint, voire ccs bachillicrs & Maiftrcs mefmes., l’eftimcroint cftrc fol. 
lointqucnon fans raifon je demande fl ces autheurs, qui font tant mâ- 
chez & remâchez a noûre jeunefle & auec telle perte de temps &dcfpcns, 
font dignes d’eftreleus&eftimczentrc les Chrcflicnsl certes je dis qu’il 
vauldroitmiculxqu'ilsfuflcnttousabolis& jettezau feu. Car quels font 
les fruiûs de crainte de Dieu , de vertu & d’honeflete qu’on en peult rac- 
cueillirîle n’endiray dauantagc.m'cfpargnant, Dieu aydant, pour quelque 
aultre occaûon. Seulement t’affeure , que fl vn de ces autheurs rcfufcitë 
desmorts, vid& entendit auec quelles folcnnitcz, labcutsôc fucursnos 
Academiques traiûent & proposent leurs Mules, ccft a dire leur fables 
& folies, defquellcs ils fe fpnt icruis, comme de quelque récréation* laif- 
Jàntcepcndant &ncfefoulciantdcceqoieft«t de leur plus ferieufe occu- 
pation, afcauoir l’art militaire, comme nousauons monftré cydcuant, 
que les plus grans Philofophcs s'y font occupez, fansdoubte aulcunc , il fe 
plaindrait de la trop grande folie, voire vilaine ingratitude de noftrefle- 
de. Et non d tort: cardu plomb de leur folie t nous voulons puiferfagef- 
fe; de leurs fables & inuentions d’elbat, nous voulons diftilcr comme 
bons Alchymiftcs Torde la vetite' i & quant a ce qui nous debuoit cftrc 
plus précieux que l’or mcfmc, nous n’y peufion pas vnc fois. 

Etfiauelqne Allemand, ou d’aultre nation, euft prcfcneéaces ftges 
du pafie quelque poème, comedie ou tragédie , ou aultre fcmblabiee- 
iaipt en la langue mat«rnellc,lc recommandant de telle dignité&vrili té, 
pour cftrc expliqué cakuwdcfaolc*; quepeafestu qu'ils eu eaflcntdit? 

Vcyla 
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Voyla Amy Mufan. iufques ou nous femmes tranfportez pat la fraude 
&altuccdu diable, qui i bafti fes eicholes encre nous; que dclaiflàns la 
vcriie’celefte, &noftrebicn, nous nousamufons es fables , inuentions, 
pocfie»& folies des payens.&iespropofonsanoftre ieunedeaucc fi grands 
labeurs, & felconitez & parades , comme fi c'eftoint des fainûes reliques. 
Ne diroi t on pas que nous femmes plus grans fols & idolâtres que les gen - 
tilsmcfmesî 

Car je te prieencor,encor vue fois, regardeauec quelle admiration.lo. 
uange& honneur femblablcs fatras font trai&ez (aulfimefae des Théo- 
logiens) en nos Academies. LcsauihcursfontappellezLumieres.Dieux, 
& leurs efcriptsefleucziufqucsaux cieulx,& ce auec telle impudence, que 
celuyquifcaitmiculxpriferlesauteurs payensde fa faculté,voirciufquc$ 
a leur donner place entre les efleux de Dieu (ce qu'on oytd'aulcuns 7 he- 
logiens ) cft e (limé plus dode & lettré, que les aulttes, qui retenus peult 
eftrc par quelque fentiment de conlcience, y font aucunement mo- 
dérez. Si cecy n'cft vne bien lourde Idolâtrie , je confcffc ne feauon que 
c’cdd'Idolatres. 

Certes ce ft vne Idolâtrie bien grande & lourde, que le diable par fes ru- 
fes & cautclles tanc auaneé, qu'il l’a auiüfait gliffer en nos efcholes, afin 
que la tendre ieunefle, de (on naturel encline aufll a ce péché, ne faillit 
d’enedrcembcüedcbon'heure. Chofe bien déplorable: mais auffi digne 
d’admiration, quand on vouldroit rccercher pourquoy ce Grand & Ben 
Dieu donne tant de permiffion au diable, de tromper awfi&fcduirc tant 
des milliersd’amcs. £t d'ou ed ce, je te prie, qu’on voit auiourd'hty 
le Royaume dudiable tant auancc & accrcu entre les Chrcdicns? dont 
font prouenus tant des fchifmes& herefies, tant de débats enl'Egliic de 
Dieu, (i non ('pour le moins en bonne partie) decesartsliberalcs.&dela 
Philofephie, de laquelle l’Apodre S. Paul nous aducrtit,tant in damment 
de nous en donner garde. £t certes depuis la cheute de nos premierspa- 
xens, il n'y a plus propre moyen & prat tique, pour auancer la perdition du 
rcdedclcurpodcrité, que celle cy, afcauoir l’inuemion, & recommenda- 
tion de quelques arts prétendues liberales. 

Car comme cfprit trcimalicicux & fraudulcnt, fachant que les Chrefli- 
ensdu Nouueau Tedament.gouuctnants leur e/cholcs&lynagogues.a la 
façon du peuple de Dieu en l’Ancien, félon la parolle receüe des Prophe- 
tes, & les loix tant Ecclefiadiquesqucpolitiquesdonnccs parMoÿfc, qu’il 
yauroit trefgrandauancement du Royaulme de Dieu, & deftruAion du 
fien:il s’ed ioceflamment trauailié pour y introduire fesarts liberales, afin 
que paricellcs ilsfuffent détournez de l’ordre ancien & tant faluiaire. Et 
ce contre la tant fetieufe & diligente ordonnance de Dieu. Car Dieu mef- 
meyayant propofê des ordonnances & datuts tant Ecclcfiadiques que Po- 
litiques, meilleurs & plus propres, que nous n’aurons jamais, & (i par- 
faits & accomplis , que patmy tous lcs< peuples de la terre , il n'y a des 
femblablcs: a vife non feulement a ce bout, qu’ils en foyent didinguezdc 
toutes aulttes nations;mais aufûquefen peuplcn'eudoccafion, d'en cct- 
chcr& apprendre des gentils, de peur des entafeher aufti del'Idolatiicd'i- 
cculx, l'aduertiflant mcfmc de s’en garder. 

Laquelle ordonnance & aduertiflement debuoit bien eütc remarquée 
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Mart.Ienedispas,tnonamy,quelcsfeptarts liberales ceffcnt es Academi. 
es: Aulfi ne les vculx je mcfprifer:je neparlcqucdc l'abus &prophanati. 
ondes dites ars,&dcceulx,quien font trompez& feduits. C’cftpour- 
quoy j’y adiuu de ce mot en partie* Et dis que ces arts, & (ci cnces aicauoii 
Grammatica, Dialcâica, Rhctorîca, Ethica & Phyfica,doibuent 
eftrecnfeignees es efcholes, ainfi qu’on les ycnfcignoitdeuantenuiron 
4000. ans, & deuant la vcnuede Chrift es Synagogues, & comme aulfi 
Chriftmcfme, comme grand Profeffeur de la.fagefle Diuinc & celefte, 
les y a traiûe’cs: Lequel quand il vouloit cnfcigner le peuple, n’ vfoit de la 
Dialc&iqueoud’ Ariftote, ou de Rame.nedelaRhetoriquc de quelque 
aultrercnomnsedeccftarnaufli ne mettoitenauant Virgile, Ouidc, 
Ciccron, Platon, Caton, ouaultresfcmblablcsfainâs canonizezcn 
nos efcholes: mais ilmcttoitcn auantlesefcriprsdes Prophètes, & l’ex- 
plication (impie d’iceulx il monftroitfonart&fcicnceplusfidelequ’opc. 
rcufe.&apparcntejcomme on auoitdccouftumcdcfaircau Vicu Telia- 
ment: auquel nonobûant celle fimplicité, le diable auoit fait glilTcr les 
ichifmcs & fedes des Pharifcens, Saduceens & Effeens, par le moyen de la 
Philofophie & arts liberales . 

Si doncq tu demandes d' auoir en ton efchole les arts liberales, y delîers 
tu d’auoir grandes fciences , grans & haults my fteres, tu les y peulx auoir, 
les prenant du Vieu& Nouueau Teftamcnt.aufquels t u trouueras allez de 
labefoigne, & plus qu'entre tous les Philofophcs quiontcftedesle com- 
mencement du monde iufquesa prefent. Et 11 tu nefeais, ou clics font 
propofees auec leur réglés préceptes particuliers au Nouueau Te (ta' 
ment, je fuis content de te les demonftrer, mais en aultre temps. 

Maisdecequetu dis, que ce fcroitl’occalîond'vne ignorance plusque 
barbare en la ChrcÛienté : j’ en dis tout le contraire: voire t' afleureque 
parccmoyen , la barbarie introduire en la Chrcfticnrè'pardcsinuenti* 
ons,arts&dogmesftiuoles, en fcroitofte'e & chiflcc. On yauroitau lieu 
de tant des problèmes Sophiftiques, tant d'apparence de (agefle, la/apicn- 
ce de Salomon, des Prophètes, de Chrift, & de fes A poftrcs, en place de la 
Dialc&iqued' Ariftote, celle del'Apoftre S. Paul. En lieu des Loixciui- 
lesôc Canoniques , de tantdesComments d' vn Bartholus, & Baldus, 
&aultres, Laloy de Dieu donnée par Moyfc, les commentaires des Pro- 
phètes & A poftrcs, eiquels tous les droiûs & ciuils & Ecclefiaftiques font 
traiûes & expliques a fuffi(acc. Et n’auôsbefoîng de Bartholus ou Baldus 
quinefont Législateurs de 1 ' Eglifcde Dieu, proueiic par Dieu mefme 
des loix plusfages &fainâes,quc tous lesLegiftcs du monde ne pourroinc 
trouuer ou donner. 

Muf. Les eferipts des Philofophes Greqs& Latins for propofees c s efcholes a 
laicuneflc, d'aulranrqu'ils font plus purs en ces langues; & afin que la 
dite jeunefte les y puiffe tant mieulx apprendre, en puifant la cognoiflfan- 
ce des fontaines plus pures & fai nés, auec les fciences mcfmesqul y font 
côprifes. De forte que ccluy qui d quelque iugemenr, nepculc rhefprifer 
ceft'e manière d' cnfcigner & arts, & langues enfemble, comme fingulie. 
te ment propre & profitable. Mais qu’en dis tu Martin ? 
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Marc. Ce n'cftqu’vn manteau decouuerturc des Academiques. Ernefcai* 
ta que la parole de Dieu, tant riche en tontes doftrincs, arts dcfcienccs.fc 
trouuecntous languages qui font au monde ? Car depuis que Ptolomc'c 
Phlladelphe.Royd'Ægypte la fit translater parfeptantc&deuxinterprcte* 
en langue Grecque, tout le monde en cft venu à Iacognoifîance. £t com- 
me le Vieu Tcflamcnt a elle efeript en Hebrieu pour les Juifs, le Nou- 
ueauen Grecq pour les Gentils, ainfi par la grâce de Dieu, & le foingde 
nos anceflres, les auons nous tous deux, chafcune nation , de mefmc 
nous Allemans, en fa langue naturelle ; de forte que pour en auoir 
l'intelligence , nous n’auons pas befoing de ces langues eQrangie' 
res. 

Comme faiton pour le prefent en France, en laquelle on ne fcfoulcie 
de la langue Latine, y ayant les arts liberales aucc toutes au I très fciences de 
facultcz, de y c fiant ptopofees, traiüees & expliquées publiquement en fa 
langue naturelle f Et pourquoy ne pourrions nous faire le rncime en no. 
lire langue, suffi riche de patfaiâe qu'aulcune des aultres qui font au mon- 
de. Ou bien puisqu’on vcult entretenir les langues, ilfauldroit roieulx 
d’employer le temps en l’ Hébraïque & Grecque, principalement pour les 
eftudians de laThcologtc.efqucilcsle VieudeNouucau Teflamcntfont 
efeript otiginellcment. 

Muf. l'entensbien ce que tu veulxdire :afcauoir qu’es Academiesauecles 
aultres arts& fcicnces.on fit au ffi profeffion de l'art militaire. Ce qui ne fe 
fera iamais . Et quelle confufion, de propofer tantôt! les bonnes lettres, 
tantofl les armes? De ce (le façon, il fauldtoit que tous les P rofcffeursfuf- 
fent premièrement foldatsiquieft vue chofcabfurdc de ridicule. Fais en 
l'cfpreue, & tu verras comment tu y feras rcçcu. 

JMatt. Vrayemcnt tu m'as bien entendu. Qu’il feface,ou non, je ne m’en 
foulcic, moyennant que de bon coeur deconfcicnce, j’ en ayedit mon ad- 
uis .Mais de4a confufion, dont ttusfigtandepeurjiln’yàacraindteCar 
combien que les Profcffeurs demeurent chafcun en fon cflat & condi- 
tion, fi ni auroit il alcune difficulté deconioindte des deux cam ps,de Mars 
de des Mufes, comme ils eflointdu temps de la fleur des Monarchies: de 
ians doubte decefteheureufe de agréable coniunâion, comme de Ma- 
xy dt defemmefepareza tort fi long temps , la vieille miliceen feroit 
xemife fus,auec vnc génération de pluficurs prcuxdcnoblcs Efprits de Chcj 
ualicrs. ; 

Mufan. Voire: Malsparce moyen, les armes dcles lettres eflants traiâecj 
enfemblees Academies, on y trouueroit plus dcsfoldats que des efiudi. 
ens :& pluficurs parens trompez, qui attendants des Oo&eursou politi- 
ques ou Ecclefiaftiques,cn rcceburoint des foldats, Chofe qui fans cela n’ 
adnient que trop fouuent- 

Marc. C’cftcelaque jeptetens. Carquantaux Doûrurs de gens de lettres 
il y en a que trop au monde, quife mangent rvnl’auirre.cn forte, que 
maint grand Doâeur de feauant perfonnageeft contraint de fe fuftentcc 
de fi pauurc folde, que mefmc vn valet d’eftable ne s’eo vouldroit conten- 
ter. Et quel profit pour le reftelCettes s’il n'y en auoit tan t,il n’y auroit a al- 
lant des difputants, clamants, gucrtieis a f ombre dec. fe perfections 
les vas les aul tics auec plus grande cruaulid, que ne font les plus barbares 
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enleurguerres:ôcaucontraircilyauroitdesbonsôc preux foldarsa fuf- 
fifancc, pour s'oppofera tous ennemis; accouftumcz félon la difeipline 
Grccque& R 9 mainc,aumanicmcntdesarmes,ôc esleuczen icelles des 
lear jeunefle. Ioint que les parens, fe trouuants, comme ru dis, trompez, 
n'aurointdcquoy fc plaindre, s’eftimants, fingulicrcment heureux d’eAre 
peres des Efprifs fi nobles, genereuxôc heroiques. Cependant je conce- 
deray aufli cccy , afcauoir, que les guerres deburoint aufli eflrc gouuer- 
nces&meneesaultremcnt, qu'elles ne font pour le prefenttcar aulrrt- 
ment il n’y aurait ne ordre ne honneur. 

Jdufan. Ievoybicu, qu’aufliencepoinâ, tu vouldrois aufli introduire v- 
nenouucauté, comme vn certain Ratichius, prétendant vnenouuelledi. 
daûique, ou maniéré d’enfeiguer. £tme fetnble, qu’il y i bonne corrc* 
fpondcncc entre vous. ’ ' 

Mart. Tumcchargesatort,devouloirintroduire quelque nouueaute.Car 
ce que je dis & pretensn'cApoin&nouueau, ains très ancien, & pratti* 
que depuis le temps des Lacédémoniens ôc des Romains, auec grande 
vtilitc'. Dont je vouldrois le pouuoir réduire & mettre fusentre nous, ôc 
partoutela Chreftienté. Et quant au fufdit Ratichius, jeconfefle d’eftre 
defireux de fa familiarité, ou amitié, comme d’ vn perionnage treflage, 
qui ne ccrcheaultrechofe que d’auancer les bônes lettres & toutes aultres 
fciences, fansce pénible, laborieux ôc trop précieux détour, auquel ôc 
peres & enfants, font trauailleza prefent auec grande perte du meilleur 
temps de la jeunefle, ôcl'argentquiy eftdefpcndu. Et combien qu'il foit 
chargé de l'cnuie de plufleurs, fi eftee que la vérité demeurerà toufiours 
vérité, ôcfondeflfein treslouable. Etil dit, comme vn perfonnage fingu- 
lierement feauant ( pleut d Dieu que fon dire fut receu auec telle foy ôc 
zelc , qu'il lepropofe ôcauancedeuemcnr de tous Princes ôc Seigneurs ôc 
aultres quien ont le pouuoir) que les arts liberales ôc toutes fciences, & 
fàcultez fc petiucnt traiôcr ôc enfeigner en nofirelanguc maternelle ,auflà 
bien ôc tnieulx qu’en la Latine ou Grecque.Et dit vérité. Ces langues onc 
cflé originelles ôc maternelles a ces peuples la, aufli bien qu'a nous f Al- 
lemande : de forte qu' ce n’ cft qu vne manière de rage, ou pour le moins, 
dcfault debonfens, qu’on fe laifle tant trainer des Academiques, ancc 
figran labeur Ôc defpens, apresces langues cfirangicrcs, pouuant auoir 
tout ce qu'ils prétendent, en no Are propre langue. Ç' cft le defordre Ôc 
foie perte ôc de temps ôc dcfpe ns, que le dit Ratichius a remarqué es efcho- 
les ôc Academies, y cerchant le remede. 

le te prie, pourquoy ne pourrions nous aufli bien traiûei les arts ôc 
difdplines en noAre langue, que les Gentils en les ont trai&ces en leurs 
langues maternellesi’Et regarde comment ces Academiques nous ont pris 
foubs le ioug des gentils, pourapprendred'culxlcs arts prétendues libe- 
rales, mais non liberales, ains captiues en leur langue 1 Et quelle fraude 
ou enuie, de nous promettre des arts Ôc fciences tant vtiles,mais en langue 
eArangiere.cn laquelle ils ne peuuent eAre entendus fi bien, que com- 
mettans quelque faulte, iis ne trouuenttoufiours quelque trou d’ambi- 
guité.par lequel ilsefchappent.ôc nous fufpës en difputcslôcn’cA ccpoin& 
vnc malice ôc enuie damnable, qu’on entretient la ChrcAiëtépar des faé- 
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ces tant vtiles, mais cachées, en vne langue incognue : la ou les propofant 
en la propre langue de chafcune nation, tout le monde s'enpouuoit fet* 
uirï 1 

Mufan. Tout bellement, tout bellement Martin. Car fi tu crics trop hault, 
& que nos Academiques oyent celle tant lourde ficmalgracieufechanfon: 
vufentiras plus des plumes contre toydreflccs, que tu n'as des cheuculz 
fur ta telle. 

Marc. Ha, Ha. Icmcrisdemoymefme, j'cftoy fi attentif, attendant la me. 
nacede quelque grand combat, duquel jeferoisallailly, de fortcqucj'en 
commençoy fentir quelque apprehenfion. Eta bondroiû me tis, dccc 
que je m'cfpouuantoisû facilement, attendant d’eftre menacé de coups 
de canon, mufquet, picquc, lance, ou d'aultresfcmblablesarmcs : mais 
va bien que ce ne font que plumes. Tu parles certes comme vn foldac 
(tels que vous elles tous) des plumes. L’encre eftvollrepouldre, laplu- 
me cil le Canon, mufquet & picquc. Armes bien ridicules. Mais vienvn 
peu au camp Mats, jet’en monûreray des aultres maniérés des vrais fol- 
dars & non fainéts, comme vous aultres. 

Muf. le ne veulx plus cftriucr fur ta milice: Soit ART ou non, je ne m’en- 
foulcie trop, e (limant plus nollrc cam p auquel nous deuenons viculx : la 
ou aa voftre la plus part meurent en leur icuncfic , & fur l’apprentifsage. 
De nollrc part n’y à 11 grand danger. Toutesfois pourfuy ton propos com- 
mencé, de démon ûrer que l'art militaire furmontc les arts liberales, &tou* 
tes aultres fcienccs qui font au monde. 

Mart. le le feray Ample & rondement a la foldatefque, & comme je l’a y ap. 
pris fans beaucoup des paroles &ambagcs, & fans les a rgu tâtions &fo> 
philleries vfitees en vos Academies. Mais quant a toy.fi tu ne trouucs ma 
manière de difeourir trop àugoultdes Acadcmiqucs.comroebô Philofo- 
phc&vfité&femblableschofes, tu lés mettras par meilleur ordre, alla 
qu’ils ne s’en degoullen t,deuant que de m'auoir oüy Si entendu. 

Et pour le premier. le dis: Que toute art & Icicnce, quipourcfhc 
bien comprifc & pratiquée, requiert plufieurs aultres fcienccs parti- 
culières, eft plus haultc & cftimée , que les dites arts ou fcienccs 
dont elle fefert. 

L’Art militaire requiert plufieurs aultres arts & fcienccs, 

Ergo L’Art militaire furmontc de beaucoup les aultres arts & 
(ciences. 

Or eft ce vne chofc claire, que l’art militaite,fcfert de plufieurs aultres 
arts. Car pour la blé pratiquerai fault cftrc bon & parfait Arithméticien 
pour repartir vne armée en fes cfquadrons, troupes, files & rangs. Ets’il 
n’cft bien iufteen fa calculation; jamais il n’en vindrda bout. Etvoyla 
l’Arithmétique Pour exemple: Ayant vnearmc'ed’vn, 2 . 3 , ou plufieurs 
mille foldats, defquels il fauldroit en halle faire vne bataille, quarree, ou 
longue, ou large, ou cftroiâf, ou poinéhie, ou ronde, ou de quelconque 
forte que l’occurrence la demande, il fc fcruirl de l' Arithmétique, quelle 
cnmonûrclc tepartilfement. 
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LaGeomerrie luy fert auifi de guide en lande fortification, fans la. 
quelle il ne s’y peult entendre, ou cm ployerauec quelque profit. 

AiriiienetlilauHidcsaultrcsarts&fcicnees. Carlefoldat fc fert de 
route.!. La Rhétorique luy fert grandement , & fouucnr luy cil d’im- 
portance fingulic te, comme jen pourrots alléguer plus de mil exemples. 

Et de ùiâ il y d maint braue Capitaine, qui par vncorailon ou harangue 
bien ordonnée ficpropoléccn temps fera plus entiers fes foldats, voue 
aulîienucrslescnnemys, qu’vn aultre par le grand effort de fesarmes. 
La lurifprudence cftaufli grandement eftimec en la milice, & pratiquée 
suce grande iincerité. Car en vne (i grande diucrfnc des accident qui 
fc prclcntcntcn guerre, nous y auonstouiiours laiuilicealTeure', miculx 
qu’es villes Secours , fans aulcun fard; ne aufG danger de la bonne caufc. 
Comme je te le monflrcray en fon lieu. 

le ne me veulx icyamufer aux patticularitezdes aultres arts liberales. 

' Et pour alléguer toutes les Mechartiques, St monfttcr comment le 
foldats’cn fert, il y faudroit biendu temps , Scagran peineen trouucroit 
on vnclcule,quinefoitfetuice,fans celles qui lout propre St vniquement 
occupées a la forge de fesatmes. Et voyci le premier argument pour l’ex* 
celleoccdc l’an militaire, par defius toutes lesaultres. 

Pour le fécond ; Toute fciencc qui engendre les plus grands hon- 
neurs &c digmeez par laquelle on cft auancé aux oîlices plus hono- 
rables, & on acquiert grand acctoillemcnt de réputation (excepte 
touliours la Théologie) cil la dIus excellente & plus haultc, &dc 
tous a bon droidl pluseftimec. 

* L’art militaire engendre les plus grans honneurs &c. 

-Ergo. : - 

Et qu’ainli foit, c’eft vne chofe claire & afleurée de tout le monde. Car 
tous Empereurs, Rois, Princes, Contes, Barons, Ch uahers, nobles, vi- 
les, Goaucrneurs Sc tous officiers, ont leur origine de la milice. 

Ccque jamaistu ne me direz de tesarts liberales. Car combien quetu 
prendrons & cmploverois toutes tes Grammaires, Dialectiques, Rhetori. 
ques, & roui le de quelconque nom, tu n'c n feras jamais va roy, ne aultre 
telle perfonne d’eftat. Bien en feras ru vn bon Bachillier, Maiftrc &c.bon 
pédant pour tourmenter la ieuneffe, mais au refte inutile a toute aultre 
charge. 

Mufan: Qnelprofityaildoncqaumondedesfoldats. Voire jete monftre- 
tay, que ceulx qui ont eûe efleuez aux plus grandes dignitez.y font parue* 
nus par le moyen desarts liberales, & que fans iccllesiamaisilsn'yculïent 
afpircr. 

Mart. Ne feais tu.amy Mufan, comment il fault diftinguer entre les moyens, 
par lefquels onacquiertquelq;chofe,&lachofemefmeîLes arts liberales 
&lcs fcicnces font bien des moyens aflezprepres&conuenables pour par- 
ueniraux honneurs, dccependant ne font les honneurs mcfmes. Voire Je 
te dis auflique les arts liberales ne font feules les moyens, ne moyetis 
fuffifans : Et te pourroy alléguer plulieurs Rois, Princes, Seigneurs & 
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aultres accreus de grande réputation par l'Art militaire feulement, fans 
auoiraulcunc cognoifiancedctels arts liberales. 

Pour le uoiGclme, Toute an ou fcicncc qui requicrtplus de peine 
& labeur, frais, diligence,&foing,pour la comprendre , efta bon 
droidt prefaée aux aultres. 

L’Art Militaire requiert plus de peintre. 

-Ergo. 

Et qu’ri y fault plus de peine & labeur, frais, diligence & Coing a la prat* 
tique de l’art militaire,qu‘cs arts liberales: il cil tout afleure'. Car confidc- 
re , je te prie , de combien de diuerlitcz le foldat cil occupé, tant en hyucr 
qu'en cfté.foit en Campagne, ou enguarnifon. 

S'il fait profeffion de bon foldat, ilfault, qu’il fâche des le moindre 
pointt jufques au plus grand, toutee qui eftoe fa charge. Ilfault qu'il fâ- 
che tous les éléments, & ce qui eftdumaniement du mufquct.il fault qu’il 
foit bieniufte au tirer. Il fault qu'il Cache proprement vfer de fes armes, 
foit contre la CaualleTie ou infanterie. 11 fault qu'il fâche auec grande 
prudence ordonner fes batailles & fe maintenir auec grande dextérité 
rouflours fur fesauanragesau combat. Ilfault qu’il fâche bien ordonner 
fon train au marcher. 11 fault qu’il fâche bien ranger fes files & rangs, pour 
lesferrcr&ouurira propos & félon l'opportunité, les tourner adexrre, 
fenefltc, ou de quelconque forte que la neceflitè le requiert. 11 fault qu'il 
fâche proprement accommoder fes atmes , foit a la defenfiuc ou a l’offcn* 
fiue. 11 fault qu’il fâche comment il doibt gouucrncr toutes fes guettes, 
gardes, corps des gardes, fentinclles Amples, doubles, de nui£f,'de iour or* 
dinaires, extraordinaires &c. foit achcual ou a pied. De iour il cft char- 
gé de fes armes, de nuiA il veille, cnlàpluye, auvent, en froid, enneige, 
en tem pelles, & aultres incommoditez, aufqucls tou Cours il s'accommo- 
de auecgrande prudence & paciencc. 

11 fault aufC qu’il foitaccouftumc au rrauail. Carfouuentilfaultprcn* 
drelapale, hoyau, pic, ferpe, hache ou coigncc eu main. Ilyadesfoflcs 
afaire, deramparts a demoliren halle; il y a des tranchez, retranche* 
ments, des mines & des galeries, a faireoua deflruire par contremincs. 
lladcsforts, bouleuarts & desaprochesafairc, ou pourruinerlccamp 
ennemy, ou pour fauucr & garder le Ccn. IlyaaulTiaulcunesfoisdes fur- 
prifes & entreprifes, efqucllcs ils’y doibt mettre ou parforce.ouparfub- 
tilite'& prudence militaire. 

Il fcaitcommcntballirfes tentes, cabanes, maifons, cfchclles, ponts, 
& aul très fêmblablcs oeuores de charpenterie. 

Il a l’intelligence de l’artillerie} corn ment on en vfe en bataille, fiege, 
defenfe & offenfe. Il en feait les mefuresde proportions rcquifesj ilcog- 
noift la force de fa portee.de balles chaudes on froides. 

Il a la fcience des feux artificiels pour en aflâillir & tourmenter fon en* 
nemy, foit es villes & forts, ou en campagne. Tous lcfquels exploits, ne 
font fans grande fcience 6c artifice. En tomme pour raccompter toutes 
les diuetfitez des faits & occupations militaires , accompagnez de gran- 
de fubtilitc, prudcncc,fclcnceStdcxccrité,ilcnfauldroit faire vn ttatôc a 
part. 

It 
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Etcecy quan t aux labeurs.Quan taux fraistNcfault il pas qull foit pour- 
ueu d' vn bon harnois , & arme de toutes pièces , d’ vn bon chcual , fie de 
toutes aultres nece(fite 2 . Combien des pertes y i il auffi, de forte que plu- 
fleurs milliers desgrans perfonnages,y employët s'tous leurs bien, auet 
ic hazatd de les perdre root au commencement. Ioind que pour met- 
tre en compte les defpcnsdcrapprchtiffagedeceftart, il y fauldroitaulfl 
plusdepapicr. Mais ic bon foldatcftfi noble, qu'il ne fc foulcie de tout 
cccyaÿampourlcboutdetousfcslabeurs, dangers fie pertes, iufques a 
laviemcfme, fon honneur fit réputation. Il y â tel, quifortdefamaifon 
bien monte fie cquippé, fie retourne a la maifon tout nud fie harafle, y 
ayanrfouuent laiflfc vn bras, main, iambeou pied pour les gagesj foula- 
ge feulement de l’honneur acquis par fa prouefle. Il y à tel , qui y em- 
ployé tout font patrimoine, non pointen binquetter, jouer , ou aultres 
excez, comme tu difois tantoft : maisl'achcptd’aulttes cheuaulx fie ar- 
mes, ou bien , e liant pris', en U rançon de (on corps & de (a vie : n'en at- 
tendant aultre falaire, que la bonne fie honorable themoirede fa vaillan* 
tife.quis'cntcndmefme fur la pofterité. 

Ft ponrteraccompterparle menu, tout ce qui fe palfe en la milice, 
tant terreftre que maritime, quels trauaulx, artifices fie ftratagemc5.s’y ex- 
ercent: ce feroitiamaisachener. • - 

Pourlequatriefme : Lcsartsqui ne s’apprennent, (mon par 
grand labeur & frais , voire auec le hazard de corps & de vie, 
font de plus grande cftime ( exceptée derechef la Théologie, reccue, 
approuucc, fieauance'e par beaucoup plus de peine fie dangers que mil 
1 aultre) que toutes les aultres arts & fcienccs du monde. 

L’Arc militaire ne s'apprend &c. 

-- Ergo. 

Des fraisfielabcursnousénauonsdit quelque chofe au precedent, fie 
cnferoitlarcpetirionodieufc. Mais quant aux dangers fie hazards, il yen 
à dcsexemplesengran nombre, qui fout très cuidents. Etaduicnt aulcu* 
ncsfois, eu moins qu’vne heure ou deux, il y en quelque milliers, a Te* 
fprcuucdc leur vie, tendus en la campagne , fie monfhants qu’on n’y iouc 
point déplumés, mais des armes plus fines fie pénétrantes ; fie n’en doubte 
point qu’en ayant ouy les nouuelles , tu en auras fent y (comme vous aul- 
tres homes amolis parla libéralité de vos arts,) quelque apprehenfion. 

Ic ne diray mot icy du grand danger des tyrans fie amateurs de ceft art, 
esfentinclles, foit de nuid ou de iour. Combien y àildcsfentinelles 
perdues, aux approches de l’ennemy , foit en cam pagne, ou en vn flege de 
quelque p!ace:ou aulcuncsfois ils ne fe peuent tenir droids fieen pied.ains 
font leur office, couchez tout plat en terre furlcur fàcc.en la pluye.neige, 
grefle, tempcflc, fans oferbouger de leur place: attendants toufiours le 
coup de quelque balle de canon, oud'vn mufquet, on de quelque aultre 
arme violente, qui les defpeche fie ofte du pain. Et qui feait fi l’cnnem y les 
fait en fecrcr, pour leur couper la gorge, quant moins ils y penfent. Com- 
bien te poutrois-ie conter des fentinclles, voire rnefmcs piuflcuts milliers 
du corps, mefmc de l'armée, gelées en leur place? • 
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Il y i eu telle fcntinelle, de mon temps, qui dcbuant cflre retirée, d eflé 
auffi dure & roidc qu’vne pierre, ne s'ofant mouuoircontrelcftoid de 
peur de contrcucnir aux loix militaires, ou en courrir en quelque dan- 
ger del'ennemy. Astubienfcntyfcrablabledangerfouybicn a l'ombre 
du four, chauffant les mains, ou les bruslantaulcunesfoisen vnc pomme 
roftictoubicn a table, fuftenanr le chocq de quelque grand verre devin: 
mais il y en a bien peu qui en fcmblablecombat demeurent fur lapla» 
ce:& ceulxquiy demcurent,en demeurentauffi notez de turpitude. mais 
nos tyrons y demeurent auec l'honneur de leur fidélité, qui leur demeu- 
re a jamais. 

Mufan. Hcmon amy Martvn, jamais ien’ouysdifcourrirfoldar en lafor- 
tc que tu fais. Tu dis quelesartsliberalcsontleurlincamentstirezdc 
l'art militaitc: mais cependant tu dis mefme, quil n'y a tels labeurs & 
dangers de nolire part. Toutesfois il me fouuicnt encor, de n’y a trop 
long temps, que nous auons rencontré en noftre camp des labeurs quafi 
icmblablesaux voftres. Carauili y à il tel au campdes Mufcs quifailant 
fes pourmenades noûurncs , ou ennopccsoucnaulrresfcftesdc compaa 
gnics fe trouue en cfcarmouches allez effranges , &fi bien traiûé ou de 
fes compagnons mefmes, ou des guettes de la ville, qu’a grand peine il 
pcultfortit du lift en trois ou quatre fcpmaines :& apres auoirdeuotè ce 
bon traiâemenr, à attendu vn aultre falàirc, afcauoit la ptifon pat le Re- 
ûcur Mag. Quicft tout l'honneur qu’on en rapporte : Ets’iln’yad’aal- 
tre en voilrc camp de Mars, jamais je ne m’y vouldrois approcher. Et 
defaiû j’y voys peu d'apparence, & peu de dclincamcnts d'aultres hon- 
- neufs chez vous. 

Mart. • Va bien Mufan qu’entre les Mnfes, aultrement^comme femmes, 
tant délicates, il y d encordes courages foldatcfqucs: & m'affeure que 
s’ils paflcntdcnoftrccoflé, ils y prendrointplus de plaifir & de coura- 
ge. Carprenansplaiûrauxcfcarmcuches; ils y trouuerointtoufioursde 
l’occafion;& tant plus qu’ils s’y exetccroint, tant plus en rapporteroint 
ilsd'honneur,&comme par degreziroinrtoufiours montant & saccroif- 
fant de réputation & de proucfTc : fans aulcune peurd’efire enuoyezen 
prifon,encorqu’ilsautointen vniour occis plufieurs de leurs ennemis; 
ainsen feroint plus aymez & honorez. 

Mut Tu me parles touûours des cfcarmouches, grîs labeurs & dangers:mais 
quant a ce quiyefi quafi de plus commun afcauoir d’yurogocr, gourman- 
der;)oucr &c. tem pefter, ouït rager defrobbcr&c. pas vnmot. Et comme 
j'entens, quan t vous marchez, il n’y à hoflc ou aultre qui puifie retenir fa 
cuifinierc, tant font elles alléchées de vos fefiins & grandes promefles 
quelles oyent. Tu racracomptcsdesgrans ttauaulx, des dangers de corps 
& de vie, mais de la bonne chere, auec Ccres Bachus & Venus , je n’en oy 
rien. Peult cflre quctun'csdeccconuent. 

Mart. levoy bien que tu en fais ton patte temps dem'ouyrainfide (ce qui 
toutesfois eft du moindre) nos grans labeurs, trauaulx & dangers, ef- 
quelsnoftrearts’apprcnd&s’cxcrcc, maisnefeaistupas, que l'arc tous- 
iours bande fc rompt a la fin , & poft nubila Phœbus , & qu’ayant 
efehappé quclqj grand danger, on fc rcfalâ d’vn bon morceau & d’vn bon 
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traiû. Caïqui vouWtoit cftrcfoldat *’il n'y aiioit quelque refcdion a prêt 
le labeur. 

Muf. Mais tu medifoisn'agueres, que tu démon ftrcrois, tous tes propos 
fitiôsparauthoritcï&extplesdesGrtcqt&des Latins. Ettrouuestu en* 
tre tes autheurs, queces peuples la fc font ainû refaits apres leur labeurs 
& dangers? Certes j'oferoy bien dire que ton Vcgecc, Frontm &Æhan 
n'en font au leu ne mention. , 

Mart. Ta es fophifte, Sc me prefens détourner de mon propos , par fcmbla- 
blesqûeftions, aufquellcs je tercfpondrayen Ton lieu: mais maintenant, 
pour retourner au propos commence'.jedis pour le cinquicfme: 

L'art qui de tous hiltoriens &; autheurs plus renommez, eft efti- 
mée eftrc la plus noble, vtile de ncccflâire, cil fans double a prefe- 
' ter aux ans Liberales. * * 

L'An militaire efteftitnée telle des hiftoriens &c Autheurs Sec . . 

-Ergo. : 

Or qu’ainûenfoit, & que l’art militaire foit tant eftimée entre les au- 
theurs anciens & plus renommez: Voy Vcgeccen fon prologue fur le II- 
nre premier ; I n hoc patuo libello, quicquid de MAXIM1SSEM- 
• PER NECESS ARllS requirendum crcdis, inucnics. Ccftà 
di re : T u t rouueras en cepetit liuret, toutcc que crois etlie remarquable, 
des choies plus grandes de ncceffaircs. 

Etchap. 4. liu. t. Nequccnim'P A R V A A VT LEVIS 
A RS V LD ET U R ARM O R VM, fiucequitcmfiue pedi- 
temfagittarium velis imbucre. C’cfta dire: Cen’cft art petite ou 
legicre de la milice , foit que ru vueillcs enfeiguer vnchcualierou vn 
archer a pied. 

Au prologue fur le liu. 3 • Athcnienfcs de Lacedæmoniôs ante 
Macedonas rerum potitos prilci teftantur annales. Vérum a* 
pud Athcnienfcs , non folum RE I B E L L,I C Æ , fcd ctiam 
diucrfamm anium viguit induftria. Lacedatmonijs autem PRÆ- 
C I P U A F V IT BELLORVMCVRA. pri- 
mi nanique expérimenta pugnarum de cucntibus colligentes A R- 
TEM PRAELIORVM, firmarunt vîque eb , vt 
REM MILITAREM, qtiatvinutefola, velcerrefcli- 
eitate crediturcontineri , ad difciplinarn pueritiaeque ftudia reuoca- 
rent, acmagifttosarmôrum, quos «*«**< appcllarunc, iuuentutcm 
fuam vfum varietatemcjue pugnandi præciperent cdocere. 
O Viros fumma admitactone laudandos , qui cam ptecipué 
artem edifcere voluerura , fine qua ali£ ânes dfe non pofTunt. 
Ccû d dire: Les vlellleiâ&nales tefmolgnenr, que les Athéniens & Lacé- 
démoniens, onccokgoouernementdela Grèce deuant les Macédoni- 
ens. Etcheales Athénien» on auoitfoing, non feulement de la milice 

Q_a mais 

I * 


i 


Digitized by Google 



U4 • L/W« 1 1. 'DcL'Zxtrcke - 

maisaufGd’aultresarts&diucrfes fcienccs ■. mais les Laccdcmcniens e- 
ftoint principalement occupez du foingdcs guettes. Car eftaotslcs pre- 
miers qui de i'capcticnce des loldats jugèrent des euenements des bata- 
illes, iis onMcllcmcnt rcccrché & confetmé l'art des batailles ,' que 
la milice (quis'cftimefouflcnirdclafculcvcrtu.oubiendu bonheur 
& félicité , ) cnfutrcmifealadifcipline&eftudcsde la jeunefTc , or* 
donnants des Maiftrcs des armes, lcfquels ils appelloint 7 «KT/W# 
qui auoint la charge de luy monfttcr & enfeigner la diuctfite des com- 
bats & de l’viagc & maniement desarmes, O gcfis dignes de de lo- 
uange & admiration , voulants principalement apprendre ce- 
lle art , fans laquelle les aultrcs ne pcuucnt cftrc ou fu b fi lier. 
Aflcz pour n’excedcr la briefuctc promife : j’efpetc que tu t en contcntc- 
xas. 

Pour le Sixicfme : L'Art qui cilla plus ellimée des plus grands 
perfonnages qui font au monde, comme Fmpercuis, Rois, Prin- 
ces, Sages & Phiiofophes, tant Ecclcfialliques que Politiques, voi- 
' te monllréc & cnleignée de ce grand Dieu mefme qui le nomme Le 
Dieu des batailles , cft a bon droid préférée a totjtes aultrcs arts &e- 
fcicnces> 

L’Art militaire eft telle. 

-Ergo. - 

OrquerArtmilitairéaytcfte dc tout temps en telle cftime entre les 
plus grands & feauants perfonnages du monde, fe voit par diuers exem- 
ples. Ccgrand Empereur Iules Cefar ne s'eft il pas luy mefme employé 
pou r la défaire i Auguftc n’en donna il pas luy mefme la charge cxprdfc 
a Vcgcceî 

En quelle repu tationeftoi tl’rut militaire chez ce grand Rot Philippe 
deMaccdoine? Sonfils, le grand Alexandre, combien lacherift il ? voire 
Tant, qui ayant rcmonftrc vn poète ancien qui l’auoitdcfcripte, Une le 
voulut repofer, qu'il n’en euft les eferipts foubs fon chcaet. 

Ces grands &Sain£ls perfonnages du peuple de Dieu, Iofue, Danid, 
Les Machabecs, ncl’ontcertes eüe a nonchaloit. Combien inftam* 
ment prie ccgrand Prophète Royal fon Dieu , qu'il le vueillc drefler 
au combat, & renforcer fon arc: ce n’efraultrcchofequil demande, que 
la vraye&folidccognoiflance de i’art militaire, dcûrant de i apprendre 
de fon Dieu: &nonla Dialcôique, Rhétorique, ouaulttcsfcmblables 
fatrats. Et regarde les hiftoires anciennes, & Chroniques Bibliques, fi 
ccgrand Dieu des batailles ne s'eft foulcic de l’art militaire, des muniti- 
ons& aultrcs chofcs rcqaifes. Voytccegran Roy des Rois, leSeig'.dcs 
Cieulx & de la Terre, ceDieu & de paix & des armées, ne s’eft il pas 
luy mefme mis en bataille auecfesexcrcitesceleftes , pour la defenfe & le 
fccours de fon peuple? Na il point luy mefme monftré comment il fairit 
ordonner vnc bataille i demandez ca » Moyfc, lofuc, Gcdcon, Dauid & 
aultrcs peifonnages fcmblablcs, - 

- Et 


Digitized by Google 



€t gouatmtmtnt de U CauaÜerie. uj 

Itafinqucfurcc poind, comme aflez clair, nous ne nous amufions 
trop longuement : que diras tu des plusgrands , anciens, & feavantseatre 
tels PhiIofophcs f Orateurs, Législateurs & au) très Profefleurs de tels arts 
libaraleS? Certes ils en ont eu leur part, & ont toujours conioind l'art 
militaire auec les Ictrres. 

Caton, combicneft il diligent en la deduide de l’art militaire, ioinâc 
aueefes Mules , aufquclJesiliaprefcrcaulfi? Et regarde auec quelle dili- 
gence il inltruitâc exerce Ton fils en icelle. 

Socrates, le plus fage de la Grèce, par le tefimbignage de l'Oracle, n’e- 
ftoit il pas bon foldat, & exerce en celte art a luffilancclCcrtcsila conduid 
trois armées auec grande louange. 

LesTarcntins, nefefontilsferuisd'Architas, pou relire IeurChefî 

Mclifle, ne fut il vn heureux Chef, de fon armade maritime? 

Platon, n’ehoit il vn braac- foldat aufiege de deux villes Iamagrc &c 
Corinthe? 

Xcnopbon, n’eflolril vil preux gucrrierchez Cyrc ? Votre iufqucs a 
ay mer vniquement fes armes mefmcs. 

Dion ne vainquit il pas Dionyfc. Epaminonde, quel guerrier efloit il? 
Certes eflant le chef des Béotiens, il a vaincu les Laccdemonienstant e* 
flimez en fart militaire : & de fait il fut le premier &dcs Grccqs 6cRo- 
mains, qui monftraft, qu’ils n’eftointinuinctbles. 

Zenon, cllcu pour chef des Athéniens ne fiftil bon debuoir contre An* 
tigoneî 

Solon aulïl n’a rciede' la charge de Capitaine en la guerre de Salamine: 
It voy le ftratageme du que 1 il citconui n t les Mcgarois. 

Phrynichc, s’eft il exeufé quand il fut efleu chef de fon armée? 

Ariflote, a débité' & vendu tout le telle defon patrimoine, pours’en 
aller en guerre. 

Homcre.n’elloit il bon foldat ? Certes fesefcrlpts en rendent cefmoig- 
nagefbffifant. 

Ouidc, auoitauffi fa folde militaire foubs l’Empereur Augulle. 

Virgile: Arma virumque cano- Oy quel cil fon deffein & occu. 
parion,' Le poete Timec.fut enuoye d'Athenespour ellre le chef de con- 
ducteur de l'armée Spartaine. 

Lycurgc ce grand Législateur, auec quelle diligence recommandeil 
l’art, militaire a fes bourgeois. Vois en luftin an liurc troifiefmc. 

Demefracenfit Mago ce grandchcfdes Carthaginois, lcsaduertilTanc 
toufiours qu’cntreaultresvettus&difciplines, ils euffent l’art militaire 
en ttcfgtandc recommandation. 

Pythagoras, ne fit il pas retourner les Cratonicns a la difciplinemili- 
taire, laquc]leilsauointdcüaabandonnéc?commc on voit en luflin Jin. 
20. . 

Cicéron suffi elloitaffez bon foldat & gendarme. 

ïabius anfli n’en eftoit pas des moindres en tendus en l’art militaire. 

En fcjrameccneferoitquepertedc temps, de nommer pat otdre tous 
lesPhilofophes & gens des lettres, dont vous vous vantcz,quiontanlS fait 
ptofeûîon de l’art militaire, v . «... 

Ql 
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Pouilcfepticfme : L’Ait, par laquelle toutes les Monarchies 
et Royaumes du monde font gaignees,eftablies & fouftcnucs, 
dta préférer (excepte la Théologie) a toutes aultres arts &lcicn- 
ces. 

L'Art militaire eft celle la &c. 

-Ergo. 

Orque par l’art militaire les Monarchies & Royaumes foytnt éta- 
blis , gaigncz&louflcnus, Ce pcult dcmonftrcr premièrement parla S. 
Tfcriptutc.Carparquelmoyencflecc, que ce Dieu grand detourpuif- 
fan t,int rodui ô Ion peuple en la terre prcmiCc/ Par quel moyen eftce,quc 
Je Patriarche Abrahamdcliurclbnceufin Loth ï Par quel moyen eücc, 
que le peuple deOieu â l'oufienu les royauimestantd’anndes ? Par que 
Part eft -ce.que ce grand Alexandre réduit en fi peu de temps, quafi tout le 
monde loubs fa puilfance ? Parquelartificccft.ee, quelcsLacedemoni- 
ens ont régné fi longuement? Par quelles arts eft ce, que les Romains ont 
abaifie la plus part dumondefoubsleurioug? Enfomme, pourdireaufll 
vn mot de noftrè temps, par quel art eft-cc, quclesProuincesvnicsdu 
Pais, bas, feComoppofczavnRoyûpuiflànt ? Certes ce n’a eft ci des plu- 
mes, par Philofophie, par Diale&iquc,Rhetoriquc,ouforced’argumcnts 
fophiftiques : non Mulan: mais ç’aefte l’art militaire par laquelle, non 
fans grande admiration, ils on t oté faire tefte a vn Roy, alTcz fort comme 
fembloit de faire ployer toutle monde foubs fa pniffancc. Paybicnlcn 
quelqueshiftoires, mais peu d’exemplesdcs prouefles delà plume, &qu‘ 
auec force d’encte ou de papier vn ayt gaigne ou deliuré quelque ville 
ou place de la tyrannie de noftrcenncmy communie Turcq: peu deces 
barbares occis en cam pagne, par le moyen des arts liberales: auffi n’y ay je 
veu guère deces Academiques plumatiques en campagne ou en bataille: 
maisbie les ay je ou; gronder &fe vanter de loing,commc les renards en 
leur tannes , en lieux a fleurez & hors des coups.La milice qui emporte la 
tefte auec la barbe &c. leur eft trop fufpc&e , ils fe garderont bien d’y ap- 
procher. Ainfiaulü quanta toyMufan, derrière le four, & au coups des 
pommes rofties on des balles de buerre,tu te ferois bien foldat.&au loyfic 
de farces & fables des Mufcs tu te monftrcrols grand maiftre : mais an 
campdeMars: nihil. 

Dcforteque vous nommants foldats, vousn'eftestoutesfoisdcsvrays 
9i nobles, mais des foldats fcinâs&imaginatoiret. 

Mais ilnefimltallettroploing. Qu’eft-ce.quclesplusanclcnshifloi- 
tes difent au fur plus de noftrc art militaire. 

V tgece en la préfacé du quatricfme liute dit ; Ad cOmpkmcntum 
eigo opéris Maicftatis vcftra: præccptionc fuicepti , rationcs , 
quibus vcl noftras ciuitatts defendendae funt , vei hoftiutn 
fubtuendae , eje diuerfis authonbits in ordinctn digeram , nec 
labori* pigebit , cum omnibus prôfutura condantur. Ccft a 
dire : Donques pour l'accompli fiera ent de l'truurc enteprife par le 
commandement de VoftreMaicfte, ie dedttiray par ordre les moyens 
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parlefquels nos villes peuuenteftrc guarantics, & celles des enne- 
mis fubuerties. Et ne me fera ce labeur fâcheux, d'aultant que les cho. 
les qui en feront produises, feront profitables a tous. 

Lib. i. chap.i- Nulla alia rc videmus populum Romanum or- 
bem terrarum ftibegiffe, nifî armorum exercitio, dilciplina caftro- 
rum, vfuquc militix- Ceftadicre: Un’y aaulttemoycn, parlequelle 
peuple Romain a fubiuge le inonde, fi non pat l’cxcrcice désarmes, la 
difciplinc du camp, de l'accouftumancc a la milice. 

Chap. ij. Liu. i. Nihil cnim ncque firmius, ncque fclicius, ne- 
que laudabilius cft Republ. in qua abundant milites periti. Non e- 
nim veftium nitor, vel âuri velargenti, vcl gemmarum copia: ho- 
ftes aut ad reuerentiam noftram , aut ad gratiam inclinant : fed 
foloterrorefubiguntur armorum. Ccft adirctlln'y achofe plus fer- 
me, ne plus heureufe, ne plus louable, qu'vne république abondante 
defoldats bien dreflez. Car ne la beauté' des habits, ne l'abondance d'or, 
d’argent ou de pierres prccieufes, ne pcult fiefchirles ennemis a noftre 
obeiffance & deuotion : ainsil lesfault affuiettir par la terreur des ar- 
mes. 

Liu. 2. chap. 24. Militem,cuiuseftmanibus (êruanda Relpubli- 
ca.ftudiofius oporrec lcientiamdimicandi, vfumque rei bcllicæiu- 
gibuscxercitiiscuftodire. Ceft adiré : 11 fault quelcfoldat, parla 
maindüqucllarcpubliquedoibtcfireconferuée, cntretiencauec grande 
diligence, & exercice continuel, la fcience de combatte &!■ vfage de la 
milice. 

Liu. j. chap. it.Nequc cnimdiuiciarum lecura poflclfio cft, nilî 
armorum defenfione feruetur. La poffeifion des riche fies ne pcult cftre 
afieuréc, fi cllen’cftconferuée par la defenfc des armes. 

Liu. 1 chap. 10. Omncs artes , operaque omnia , quotidi- 
ano vfu &c iugi exercitatione profîciunt. Quod fï in paruis 
verum cft, quanto magis decct in maximis euftodiri ? Quis au- 
tem dubitut attem bcliicam rebus omnibus elfe potiorcm , per 
quam liberras rctinetur , & dignitas proninciæ propagatur , & 
conferuatur imperium . Hanc quondam icliiftis doctrinis o - 
mnibus Lacedemonij , poftea coluerc Romani. Hanc folam 
hodicque barbari putanc efîè lêruandam . Cætera omnia auc 
in hac arce conûftere , aut per hanc afiequi fe poflê confidunt- 
Ceft a dire : Toutes les arts , de toutes œuurcs font auancees pat 
l’vfage quotidien & continuel exercice. Ce qui eftant trouué 
véritable en choies petites , debuoit eftrc plus foigneufement 
remarqué en celles qui font de plus grande importance . Or 
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qui cftcc qui doublera, que l’art militaire foie la plus importante 

S ue toutes, comme pat laquelle la liberté eft maintenue, la dignité 
c la Prouince propagée, & l’Empire confcruc. Les Lacédémoniens 
abandonnans toutes les aultres s ’y adonnèrent du paflé : Les Ro- 
mains en apres s'y exercèrent. Les barbares aufii mcfmes l’cfti- 
ment digne par deffus toutes aultres d’eftre conferuée, eftimants 
que tout le telle y eft compris , ou qu’on Le pcult acquérir le tout pat 
icelle. 

l’ay referuéeespaflagesen leurs propres termes, iufques encelieules 
debuant alléguer deflus : maisceft pour te monftrericy a l'oeil, en quelle 
cftime celle noftre art tant noble & digne a elle cftimçe desanciens 
Lacédémoniens, Romains, & mefrne des Barbares, la préférant a toutes 
aultres arts &fcienccs, qui fontaumondc. Et cfpere que tu feras con- 
tent de ces fept tefmoignages fi elers & magnifiques. Et fi tu en demandes 
dauantage, j’y pourroisadio^fter encor pluûcus •. mais ce ferà pour vnc 
aultre & meilleure commodité: m’efiant icy obligé a briefuctc. 

Mufan. Tu vas recerchanttource qui eft de ta boutique : maisquandees 
Philofopbcs difenr quelque chofe, qui ne tcfoit trop auantageufe, ou 
bien du tout contraire, alors tu feais bien dilfimulcr, comme fi tu n’en a» 
uois rien ouy ou remarqué. Mais as ru auiïi leu ce que Platon en dit? 
Martin. Icnefcayi&pourroit bicncftre: maisdislcpour m’enrafraifehit 
la mémoire. 

Mufan. Bien volontiers, llditdonques ; Bcatas fore Rcfpublîcas ,(î 
aut imperent Pbilofophi , aut Philofophcmur Impcratores. 
Ceftadire: Que les républiques feroint heureufes fi les Philolb- 
phes y commandoint , ou fi les Commandeurs philofophoint. 
Comment te plaiftceftcfentence? qu’en dis tu? Ilneditpoint: Ubi 
bcllicæ artes aut milites impennt , quand les foldats y gouuer- 
nent, ains : UbiPhilolbphifinpcrant, ou les Phtlofophes com- 
mandent. 

Marc. Hclasamy Mufan, quêta propofition eft fade & froide, <5c mal en- 
tendue, fi tu y entem fes fois Philofophaftrcs, qui ignorans de la vraye 
Philofophie.qui conioinél toufiours Mars & les Mufcs enfemble.s’enyu. 
lentdeleurfolcs&fantaftiquesfpcculauons, & du refie font inutiles a 
touresaultreschofes. Etdefait, je tcmonftrcray tout le contraire pat 
leshifioires, afcauoir qu’il n’y à eu des républiques plus malheureufes, 
quecellcs qui ont efté fi fim ples.de recommander leGouuernement a des 
gens femblables. Et comment régiront le gouucrnail on timon, les gens 
ombratiles & ignorants de cefic nauiga tion? Regarde l’exemple des deux 
Catons bien louables en leur endroit, comme aulfi je les rcucrc volonti* 
crsimais quels font ils, quand ils fc flefehi fient trop vêts le coûé de la pré- 
tendue, & non vraye Philofophicll’vn par fes fols préceptes & loix pris de 
la Philofophie, trouble le repos & i’eftat de la république: L’aultrc par fa 
trop grande fageffe la fubuenit quafi du toi». Et quoy d’aultres fembla- 
! . blet? 
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blés? Examine les Brutes.lesCalIies.lesGracheî.vn Cicéron, daultres: 
tutrouucras qu’ils n’ont elle que des pelles trefdommageablcsdclaRc,. 
publique Romaine, tout ainfi qu’vn Dcmofihcne de celle d'Athenes. 
Marc Antoninncfutilpasfufped, voitc odieux au commencement , a 
caufe qu’il auoit le nom de Philofophc? Et tels exemples pouuoint cfttc 
alléguez en grand nombre. 

Mufan. levoy bien qu'il y auroit peu degaingfur toy, lion vouloir efplu- 
ches le tout par le menu : maisd'aultantquctu tes obligé a briefuetè, je 
nerentourmentetay d’auantage.ains laifferay ton art militaire eftreart 
telle quelle cft, concédant pour te contenter tout ce que tu en demandes. 
Mais deuant de partir.fouuicnne toy que tuas promis de monllrer que les 
arts liberales ont pris leurs deli ncaments de l'art militaire , dont j'en vo- 
uldrois bien ouyr ladeduiûc, & veoyr en quoy elles fe rcflcmblent. 

Mart. l'enfuis content, & pour concluiiondcce fécond liurc, te le mon- 
ftreray fuccin&eiJjent. Etpourlcpremier; Cctt vnc chofe trefadeurce, 
que vos artsliberales ne font qu’vne pourtraidure desarts militaires. Car 
n’eft ce pas de la que vous aucz transfère' ces mots a noftre vfage , de 
Bafilicx, Scholx, Claffcs , Decurix, Declinatio, Coniugatio, 
Coniundio , PrxpoGrio , Suppofitio, Conftrudio , Afcenfio, 
Degradatio, & au lires quafi innumcrablcs ? Carcomme en vos c- 
fcholcs, vous aucz ces ordres & repartiffemens , en clafles & decuries, 
ainfi l’auons nous eu es noftres au parauant- La on prendfingulicr efgard 
auxafccnfions&dcgradationsdcsTyrons. Etn'auez vousaufii emprun- 
te cculx cy de nous f Tyro, Miles, Ludimagiller, Dodor, Candidatus. 
BaccalaurcusfD’ou eft-ce que vous aucz vos promotions des Maiftres & 
Dodeurs, finonderimitatiou de nos procédures, lefqucllcs vous con- 
trefaides comme linges? Et qui eft-cc qui vous euftmonftrc comment 
vous debuiez créer vnDodcdr; fi vous ne l'eu (lies veu en noscfcholes 
militaires? Chofctantclaire.qu’iln'ydbefoingdetefmoignages. Mais 
d'aul tant que tuen pou trois encor doubter; lis feulement les Autheurs 
qui ont cfcript de l’art militaire, & tu y trouuctas beaucoup plusde cc que 
ict’aydit. -l 

Pour le fécond, du commencement decesdclineamcnts.tucompren- 
dtasauffi fans beaucoup des longs propos, quelle coniondion & paten- 
tage il y â entre vos artsliberalcs.&l’art militaire. L aqucllc a bon droid 
s’accompare a la coniondion du mary & de la femme, dont s’ en- 
gendrent tant des efprits héroïques. Et tandis que Mats a elle en telle 2 c 
bon ne coniondion auec les Mufcs, tout le monde en i iouy de profpe- 
ritc. Et de faid.ic te monfticray, qu'entre les Romains, tous les fol- 
dats,& petits & grands, ont eftclettrez & dodcs,maisenfeigaczen leur 
langue naturelle. De lacft cc que Vegeccditliu.a.chap. 13. Itavtex 

j cohortc.vel quota effet ccnturia in vcxillo litteris effet afleriptum , 
quod intuentes vel legentes milites , in quantouis tumultu a. 
contubernalibus fuis aberrarc non portent. Ceft a dire : Les com- 
pagnics cftoint tellement reparties , que chafque troupe auoit fon 
nombre, marque en l’cnfcignc-. de forte que les foldats le voyants ne pou* 
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uoint faillir, combien que la meflée fut grande, de reconnoiflrefonen- 
fcigne, & s'y ioindre prorn ptcment. 

x.iu. a.chap. 6. Scd prima cohors roliquas &c numéro dignitatc 
militum prarcedit. Namgenere& inftitucione lincrarum yiros 
kétiflimosquærit. Ceft a dire : La première troupe dcuancc toufi# 
ours lcsaultrcs tant en nombre, qu’en dignité des foldats. Car elle de- 
mande les hommes plus exquis, & en nobleflc&enlacognoifTancedes 
bon nés lettres. 

Liu. j.chap.7. Etboceftinqucnotius R E I PUBLICÆ 
falus vertitur, y t tyrones non ialccm corporibus fed etiam A N I- 
MIS PRÆSTANTISSIMl dcJigantur. Vires 
Rcgni , & Romani nominis fiindamentum, in prima dcle&orum 
examinationc confiftunr. Ncc leue hoc officium putecur , aut 
palfirq quibufeunque mandandum , quod apucf vctcrcs inter 
tam varia généra vircutum, in Sertorio præcipuè confiât effe 
hudatum, Iuucntus cnim , cui defenfio prouinciarum , cui 
bellorum fortuna committenda cft , & gcncre , fi copia fup- 
perat , & moribus débet excellcrc. Honeftas cnim idoncum mi- 
liccmreddit. Ceftadire : Etc’cû cncecy, que le bien de la république 
confiAe , afcauqir , que les tytons fbyent choifis non feulement 
félon la force du corps , mais aufTi félon l’cxcellcncc de l’Efprir. 
Car la pui (Tance du Royaulme, 3c le fondement du nom Romain gifl; 
en vndihgentcxamendeceulx , quidoibuenteftred'eflite . Etncfaulr 
penfer qucce foit peu dcchofe, ou vnecharge.qui fe puiffe recommander 
a chafcun , laquelle co tre vnc fi grande vÿrieté des vertus a efte louée des 
anciens en Serrori us. Car il fault que laieuneffe, a laquelle la defenfe des 
ptouinces, & la fortune de la guerre doibt eftre commife, foit remarquée 
dedenobiefie, & s’il y d moyen, des bonnes meurs. Car l'honncfteté re- 
commande le foldat. 

, Voyia vne vraye description delà milice Romaine, en laquelle on ta- 
fehoit, aulranr que po(Gble,de faire l’eflite des gensdclettres, eftimans 
ne pouuoir eftre bons foldats ceulx qui n’en cftoint aulcu nemÊt embens. 
Alors ilyauoit meilleure corrcfpondence entre Mars ôclcs Mufcsrilya- 
noit vn amiable mariage, accompaigncd’vncloyaultéttcfconftantc.Mais 
au (fi roft que Cicéron, Pompée, &aultresfefontprcfentcz, attenrants 
dcparfaifantsiadifiTolntiondcceliendemariage, detournans les Mufes 
de leur fidèle mary , afcauoirde Mars (qui en auoit ingendre des Efprit» 
vrayement héroïques, des vainqueurs & triomphateurs de leurscnne- 
mis) fayfants acroyre a leur génération, qu'il falloir quitter les honneurs 
dangereux de leur pcrc, fe retirer des piayes fanglaarcs , grands labeurs 
d'endurer fans intermidion, faim, foif, chaleur & froidure, voite at- 
tendre a chafcua moment la mort en la fleur de leur aage ; & fuiute leurs 
mères, les M u fçs, doulces & repofees, qui les eficueroiut b grandes dign l- 
tcz, & aux Gouucrnemcnts des «mpixes, toyaul0ics,piQuinccs, & villes: 
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tout s’cft changé. La génération de celle race valeu rcufe i celfé : La gran' 
deur Romaine a décliné, & les vi&oires ont prifes fin . Voire Mars dcgou' 
fié & courrouce d'vn fi malheureux oultragé, de ceulx aufquels ilauoit 
1er u y, & quil auoitauancé, d’vne fi vilainedelloyaulté de Tes cipouiesleS 
Mufes; les laiffant faire la courtaces paillardes , s’efi retourné vers leurs 
fcnnerais, &auccfoy yàtranfportétoutcslcsvi&oires, & lesfuccczhcu- 
reux, defquels ils efloint ornez, complez & auancez au parauanr. Delà 
le difeord de leurs Chefs; de la les guerres Ciuilcs, cfquclles ils fe font 
deuorezeulx mefmes, de là I’amoindrifTemem de leur puiflancc, de la de- 
croificment de leurs territoires écprouinces; delà les rebellions, de la en 
fomme tout leur malheur & mefpris, en forte que ceulx qui mcfmes- 
trembiointalamemoiiedelcur nom, leurofoint faire telle. Et quanta 
Marsmefinc, il fcœblccftrc tellement cfmeu & dcfpitédecc lafehetour 
de fes efpoufes des Mufes, que jamais il ne fc pourra reconcilier, 6c les re- 
prendre a foyi Dont nous voyons encor pour le prefent le defaulr, dcccs 
généreux efprits. 

Et eft-cevnechofe alliez déplorable, que depuis le commencement de 
ladecadcncede l’empire Romain iufquesa prefent.mcfmeentrelcsChre- 
fiicns,quieufilefoing, &print la peine de concilier ce mariage de Mars 
& des Mufes. C’cfioit bien du debuoir de leurs propres enfants , afea- 
uoir de Empereurs. Rois, Princes, Contes, Barons, Chcualiérs& 
aultrcsfcmblables, iflusdcccftecoucheconiugale , voire de retenir quel- 
que peu leurs mcrcs, qu'elles nes’abandonnaflentainfidu tout aces viles 
âmes de leurs prétendus amateurs, dont ne teuGUcnt que des bafiards ex- 
écrables ; & lesim pommer de retournerauec la dciie reuerence vers leur 
propremary, pour abolir la honte receüe : maisaulfi de celle part il y 
a grande difficulté. Toutesfois je ne double aucunement s’ils en faifoinc 
l’effay, ils en aurointtoutesfoisl’honncur de la bonne volonté : &qui 
feait , fi Mars qui n'cft û farouche, nefclaifleroit quclquement adoul- 
cir ,6c fe remettant de leurcofi é les releueroit auffi en la vieille dignité, & 
félicité pafice. 

Mufan. He mon amy Martin, que tu m’as efmeu vn grand amour vers 
L’Art militaire, &defir de l'apprendre, pour veoir, fi parauenturcie 
pouuois paruenir a tel degré d’honneur ic de noblcfic, comme je m’en 
ellols perfuadé de arts liberales , les efiiman t le feul moyen d’y paruenir . 
Etpourtantdismoyquellcdiuerfitéyàil, ouqucllcscfpeces. Carj'ay 
remarqué en ton difeours quelque diuerfitc', ouitrecequctantoll, tnea 
parles comme fingulicr air milicaire,tantoft ru en parles comme de plufi- 
curs arts militaires? 

Mart. Situ parles a bon efcienr, amy Mufan, je fuis certain, qne tu ne t'en 
repentiras jamais. Etcommconditauprouerbedeccluy, qui retient vu 
chariot d’or, s’il ne fe s’approprie du tout, pourlemoinsilcn tirerà &rc- 
riendrà vn clou; ainfi en fera aufli de toytfit’excrceantdcüemcnt en Part 
militaire, tu ne viens au plus hault degré de Generalilfime.ou Chef fou- 
uerain de l'armée. Maréchal de camp, ou aultre tel, comme les plus 
haults fc fuiuent l’vn l’aultte $ tu paruiendras peultefltc a ccluy de Gene- 
ral, qui eftdcfuvndegtcPrihcipal&dc Prince: Si non de Prince, ce feri 
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de conte , tel qu’eft ccluy du Lieutenant General : s’il n'eft de Conseillé* 
rade Baron& Cheualier; tel qu’cftcelny de Capitaine d’aultant des fol- 
dars- S’il n’eftdc Baron.il fera de Gentilhomme, comme eft ccluy du 
Lieutenant ou Port-enfcignc. En fommc.fi tun'attainsleplushaultj tu 
nefailliras toutesfois deparueniraquclqucmoindre.parlequel (comme 
tu en verras l’expericnce) tu iras toufioursmontantiufquesau plus hault 
de ta portée. Et pour te dire, combien il y i des diuerfitez & cfpecesen l’art 
.Militaire ou en la milice, qui eft le Gcnus , comme on le nomme esc* 
fcholesjfçichc qu’il y d fia diuerfitez comme cfpeces. 

La première l’Art militaire ou milice a pied, ou de l’Infan- 
terie • 

La féconde, L’ A rt de la Cauallerie. 

La troifiefme, La fcience ou art des batailles. 

La quatriefme. L’an de l’Artillerie. 

Lacinquiefinc, L’art de fortification. 

La fixielme. L’art dccombacrc a batteau. 

Cccyfont fix efpeces.de fcicncesefquelles toute l’art militaire confiftc. 
Lefquellcs iecomprendrayenfemble(Dieuaydant)cn vntrai&éau liute 
quatriefme, pour y monftrcrcommcenvncompcndcou abbregélesrc. 
gles particulières de chafcune. 

Mais lcchemin pourparuenir a vraye nobleffe.eftccftuycy , afcauoir, 
qu’ayant bonnccognoifianccde toutes enfcmbie,ou d’vnc aufli en parti- 
culier, m l’exerces fidèle <5cconftaromcm contre ton cnnerny. 

Muf. Maiscomment ferd il poffiblc.qu’vn homme puifle exercer fiepratti* 
qucrtoutcscesfdencesîCertesilyfauhplufieurs armées pour vnefeulc 
pour la bien apprendre. Er combien y en à il qui demeurent fus l’appren- 
tiffagc. ? & fuis bien afleure, que de pluficurs milliers ilyaurdagran peine 
vnondeux,quicn viennenta bout. 

Mari. Tu dis bien Mufan. Etc'eft dececy queie me plains principalement, 
afcauoir qu’il fault que le foldat apprenne premièrement, quand on le 
vculrmettre en œuurc contre l’cnnemy. Apprcntiffage bien cher 5c dan- 
gcreuxicar l'ennemynyiouepas ;& debuoit ilauoirappri$,deuant d’en 
vcnirainfiarefpreuue. Défait, c’cft de la que de quelque cents années en 
çailydcu fi grands dcfaftres & mal cncentrcs aux guerres,afcauoir, fanltc 
dedUcipline.&inftirution militaire, & mcfmeonnefcait la manière de 
bien guerroyer, ou s’il y en d quelques vns qui en ont quelque intclligcn* 
ce.ilsn’y fonrouvs. Et voila comment tout va par vnmaihcurcuzdcfor- 
dre: Lcfoldatcftprisdclacharrueoud’aultreiabcur.chargepluftoft que 
garde de fes armesteft enuoye vers l’ennemy pour apprendre a en iouer ou 
vkt; qui fouucntcsfoisloy coupc la gorge a la première rencontre, & le 
fai& payer, non vn Minerual.mais vn Marticl bien cher pour la première 
& dernière fois. Les anciens en faifoinr bien aultrrmcnr, ne recebuant 
pour foldat, finonceluyquicftoi& bieninftni&en l’art militaite, eu a l'e- 
fpecea laquelle on le vouloit appliquer. Aufli ont ils eftd plus henteu* en 
leurs entreprifes.C’eftparcemoyen que les Lacédémoniens fc font tant 
cflcuezcnpuiflancc. G’cftdc la que ce grand Alexandre fubiuga en peu 
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de temps auec fi peu des gens, de forte que le nombre des terres , prouin- 
ces, villes & forterefTcsfurmôtoir quaG celuydc fcsfoldats.mais vererains 
& bien verfez es armes,& exercez en l'art militaire. C’eft ainû <!jue les Ro- 
mains fc font «quis&confcrue fi longtemps, la Seigneurie de quafitour 
le monde. C’eftainfiqu’encorpourlcprcfent leTurcq va accroiflant de 
plus en plus fa puiffancc. Combien queccftuycy n’en A pasencor la cog- 
noiffancc fi patfaiéle que les aultres , n'en approchanra peine de lacenti- 
efme partie. Qui eft l’vnc des oeuures de la Prou idcnceDiuine, pour la con- 
feruationd’vncpctire partie de fon peuple. Carc’eftluyquila’luy tient 
encor cachées la ou s'il en venoit a quelque perfcûion , ceft vncchofcaf- 
feurée, qu’il en auroit bien toû trouué la fin de toute la Chrcftientc. 

Wufan. Tu me dis beaucoup de la manière de bien guerroyer , que toutes les 
Monarchics.Royaulmes & Seigneuries en font acquifes&fouftenucs, & 
fe maintiennent auffilong temps, qne la difciplinc& art militaire, dont 
celle maniéré de bien guerroyer prpuient eft maintenue. Mais di môy auf- 
•>' £ , que c’eft de la ditte manière de bien guerroyer , & qu’eft ce que tu en- 
tends par ce mot. 

Mart. l'en ay parlé fouuent en ce difeours; mais pour t’expliquer icy tout 
pat le menu, letempsnc le permet, & noftrc propos en lcroit trop long 1 - 
iointqueccfcroit vn labeur inutile, lachofeeftantencortrophâuite, en 
forte que tu ne la pourrois comprendre. Mais, s’il plaita Dieu, apres t’y a. 
noir encor quelque mieulx préparé es deux liures fuiuant, je le te dedare- 
xay au cinquiefmc liurc, tout rond & ouuertcment. 

Mulan. Susdonques, jemccontcntcraydecequetum’cnasdit, Cepen- 
dant m'exercctay es éléments dcçcsarts militaires. Mais quelle grâce y 
auray-icî 11 yddefiavingt&quatteansquejayaprisl-A. B. C. esefeho- 
les, &nvcn fuis tellement auancé, que jcpourroysacqucrirledegrédc 
Dodcur : & me mcttiiy ie maintenant derechef a apprendre des clc* 
ments, comme vn peritenfant. 

Mart. Monamy, tuasiufques a prefent traite deschofcs puériles : Mais 
maihtenanttut’acheminetasauxchofes viriles, defquellcs tu ne peulx 
r y ne doibs auolr honte. le les appelle éléments : mais ce font les premiè- 
res degrez a la virilité; dont auffi dit Virgile, Arma virumque cano. 
Ce ne fon t chofes puériles, ni des jeus des enfàns, qui y font trai&ez, mais 
les moyens d’acquérir vray honneur & réputation. 

Muf. Mais qu'en diront mes Academiques? Iccrain certes qu’ils ne feront 
tropcontents, que ie m’ay ainfi lailîè perfuader, de quitter le camp dçs 
Mufes,& me faire fokiar. Quant a eulx, ils en cuûent mieulx ayme d’en 
faire vn Chanoincou aultre tellccreaturc de robbe longue. Et de toy pen* 
fes tu qu’ils en feront trop contents, que tu les trai&es fi lourde & intiui- 
lement. 

Mart. Qu’ils facent ce , qu’ils vouldront. De toy ils diront bien, que tu 
t’esenfuydclcurefcholc.&fesadonnéaaultrcsarts. Etdcmoy; d’en a- 
noirgtangre Std’cn attendregranlàlairc, iefcay bien que non. Toutes- 
foisjeprotefte,qu’cnce mien difeours je ne pretens rien qui foir contre 
l’honneur 6c réputation des vrays & bons Academiques : ains que ie parle 
de ces Philofophaûres qui fc fourrent patmy. eux, pour auancer leurs 
abuz, & entretenir la ieunefic a tort par leur fubtilitez on fophifterics. 
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Car je fcay bien, pat la grâce de Dieu, quelle cft l’vtilite'dej Academies,* 
quels frui&scnfortent au profit de tout le monde. Toutcsfois,s’iIy auolt 
quelqu’un qui auoit cnuic de quereller contre moy-je le remarqueray 
pour tel, qui prend plaiûrcs excez taxez, &Jcs vouldroitmaintcniraucc 
le dommage du publiq pour fon propre interefs : &defaiû j»y verray, 
que j’ay touchéou attaint.car félon le commun prouerbe.quandoniette 
vne pierre entre les chiens, celuyqui en cft touche cft le premier a crier. 
Ccpendantjc vouldroy bien (ouhalter aux Academiques, que ce bon 
Dieu leur fit la grâce, de leur ouurir les yeulx, en forte que regardants le* 
tcmps&les manieresancicnnesd’enfeignerlaieuncffe, ilsentcndiflent 
quel profit Scauantage ils eu fient fait par toute la Chrcûicnié.s’ilscu fient 
propoic les artsmilitaircs, ioinûesaux liberales, auecmeimczde&in- 
ftancc.ainfi qu’on faifoitentre le peuple de Dieu.mcfmeen l’AncicnTe* 
ftament. Ouquepourlemoinsilsy euflent obfcrué la diftinâion nata- 
relie, de tous eftats :En fortequ’alaNobleflc.commeordonnéedc Dien 
a cela, ils eu fient recommande' la milice auec les lettres: auec meure conil* 
dcrationdcce vers ancien Tu fupplex orarTu protege:Tuque labora. 
Ccft l’office des troiseftats. L’ fcclcfiaftlque a foing de la prière Scdtt 
feruiceDiuin : celuv delà noblcfie, dcladcfenfc: Le commun de tra- 
uaillcr, pour l’entretien &dcfoy,& des aultres. En vnchafcunfaifantainû, 
ce qui eft de fa charge , fans doubte tout le monde deliurd de la confufion 
qui le trauaillc a p refont, iouyroit d'vne amiable paix & profperit e'. 

Mu fan. Par ta vie, Martin, quelccommun, au quel tu comprenslcs villa- 
geois, les marchans,attifans& aultres fcmblablesgSs.n’oyecelade toy, 
que tu learimpofe : la charge de travailler pour l’entretien des aultres 
deux, eftats, de peur qu’ils ne commencent vn nouucau procez contre 
toy. 

Mart. Mais qu'efteequ’ilspourroint faire. Vn^roccz? Maisnefcaistuque 
la fcntence y eft défia donnée pat cegtand Roy des Rois, & juge des jugesï 
Donnez a Cæfar les chofcs qui appartiennent a Cæfâr & : a Dieu 
les chofcs qui appartiennent a Dieu. Laquelle tu feais bien iut 
qucsouclles’cftcnd. ■ 

Mufan. le le feais bien. Mais garde toy de te mesler entre les Théologiens. 
Car j’enteos que tu les refpeéies encor, voire iufqttes a préférer leur feien* 
ceaton art militaire, intimlant dr plus haulte & plus noble, que toute 
les au 1 1 rcs. Et efpcrc que tu les lai fieras e n ccft c grandeu r. 

Mari- Ouyded. Et ne feais tu que ccft adiré t qui vous toulchera , il 
toufehera la prunelle de nies yeulx. loint que bons fidèles & (yn- 
ccres pafteurs, font aufii des maiftres d’vne milice Spirituelle, nous enfe* 
ignant comment nous debuons défendre nos âmes , &combatre contre 
des ennemis inuifiblcs , qui auec grandes force* & rufes prétendent nous 
priucr de noftrefalut. De forte qu'ils ont aufii grandeoonformiré auec 
nous qui fommcsfoldats corporels. Et de faiû ils font aufii foldats,& eu 
guerres, batailles, ôccombars&efcarmouchesbcaucoupplusdangercu- 
fes que nous. Voire l’ApoftrcS. Paul cftoit aufii vrayement foldat, quand 
il s’achcminott armé auec fa troupe ver* Damas. Certes il y auoir fon 
harnois & l'cfpec ceinte an coftc, Sclercftc, fans doubte biena la folda* 
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tcfquc. Etdclacft ce que pour aimer Je foldat fpi rituel, 11 i les termes fi 
propres, pris dufoldatcorporel, l’equippant de routes pièces, d’halecrer, 
laceintturc, le heaulme, bouclier &glaiae, &luy cnmQnftrantrvûge 
contre fon cnnemy. Ce boa Oiea face la grâce, que comme nous triom- 
phonsaulcunesfoisdenosenncmiscorporels, ainfiauffi encefle guerre 
rouCours vigilants & fur nos gardes, emportant finalement la vi&oire, 
&gardansfoy &bonnc confcknce, nous receuions la couronne promi- 
se de paix & de reposereroel. Amen. Amen» Amen. 

Summo militi, pro gcncrc humano railitanri, 
fit laus & gloria 

Pcromnctnpcrcnnitatcm. Amen. 

« 

Fin 

Dm ftctnd U*n de f*rt mititàrt* Cbimil. 
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